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CZU: 008(100):81 

 

LE VOYAGE DES VALEURS CULTURELLES  

À TRAVERS L’ESPACE ET LE TEMPS :  

CONTRIBUTIONS DES TRADUCTEURS 

 

Ana GUȚU  

Université Libre Internationale de Moldova (ULIM) 

 
Le traducteur reste le moyen de communication et d’échanges par 

excellence. En mettant deux langues en contact, l’opération traduisant 

rapproche deux cultures, hic et nunc, elle induit, consciemment ou non, un 
jeu d’influences réciproques et imprévisibles – le traducteur est un 

apprenti sorcier qui s’ignore. La traduction est une clé donnant accès à 

une culture étrangère dans ce qu’elle a de plus intime : la langue et les 

valeurs qu’elle exprime. Elle prépare au dialogue en exposant une culture 

et sa représentation de l’univers dans lequel vit l’Étranger. Elle 

prédispose à la diversification du dialogue en représentant les différences 
culturelles autant que linguistiques. Enfin, en contribuant à établir 

l’égalité entre les langues et les cultures, elle est un vecteur de médiation 

interlinguistique et interculturelle.  
Jean-Claude Gémar 

 
Semantically, the “culture” represents one of the largest words which exists in 

every language, thus being unmeasurable from the perspective of the variety of phenomena, 

events, processes and great realizations delivered by the humanity after its existence. 

Culture is also defined as “a form of civilization” (Dictionnaire de la philosophie. 

Larousse. Didier Julia, Paris, Larousse, 1995, p. 53). Certainly every society has its 

institutions which preserve and promote their spiritual patrimony and, in this regard, the 

culture is associated firstly to the humanism and its values. Regarding the values – they 

could be grouped into three categories: true, good and beautiful. The value (what should be) 

differs from the truth (what is), and it is not related to the costs expressed in the money of 

an object. We are focused to accord the statute of value to the immaterial notions desired by 

the human and universally appreciated – these are the virtues as the wisdom, honesty, 

friendship; the values which represent the masterpieces of the universal culture are the Fine 

Arts, Literature, etc. As the word “culture”, “value” has a great semantic volume including 

together philosophy, society, creation, aesthetics and ideology. The values are often 

influenced by the “rightness” being related to education, but sometimes they hardly find the 

way to the societal acceptance, being classified as deviant and marginal to some stages of 

development of the civilizations.  

Keywords: culture, value, translation, universal culture, cultural values, society, 

translator, dialogue between language-culture.         

 

 

Culture et valeur – valeur et culture : voilà une dyade que nous traiterons 

plutôt en palimpseste, en dehors du bien, du vrai et du beau il n’y a pas de valeurs, 

et donc, il n’y a pas de culture. La circulation transfrontalière et transnationale des 

valeurs culturelles assure leur universalité et leur pérennité. Cette circulation se fait 

grâce à une reconnaissance unanime ou quasi-unanime au niveau national pour 

s’engager ensuite sur la voie de l’éternité. Leur résistance à la fuite du temps 

s’explique par l’immatérialité des valeurs authentiques, véritables, même si 

certaines d’entre elles (telles les peintures, les sculptures, les monuments 
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d’architecture, les créations musicales, etc.) semblent être attrapées dans un 

emballage matériel. 
 

 
Graphe 1. La triade des valeurs de la culture. 

 

Précisons la variété et la richesse du patrimoine culturel universel qui 

regroupe les beaux-arts d’un côté, les belles lettres de l’autre et, bien sûr, la 

science. 

 
Graphe 2. Les parties composantes de la culture universelle. 

 

Il faut reconnaître que la circulation de ces valeurs culturelles universelles 

ne peut pas avoir lieu en dehors de la langue, code de communication humaine par 

excellence. Le rapport entre la langue et la culture ou plutôt le lien intime entre les 

deux phénomènes/processus/produits de l’humanité est d’une nature complexe, 

loin d’être clarifié doctrinairement et établi avec une précision mathématique, 

donnant droit à la sacralité biblique. La culture est un lieu collectif qui, tout 

complexe et diversifié qu’il soit, impose ses propres critères de pertinence et, 

corrélativement, ses résistances et ses censures à l’interprétation des sens 

potentiels aussi bien qu’à l’interprétation des sens explicites (Brisset 37).  

D’autre part, il n’est pas question d’envisager la communication des 

cultures en dehors de la traduction. L’évolution de l’activité traduisante, en 

commençant par les textes sacrés, la pratique de l’oracle, en continuant par les 

belles infidèles de la Renaissance et jusqu’aux écrits post-modernistes nous prouve 

que la traduction, c'est-à-dire l’aisance de la communication multilingue, permet le 

contact entre les civilisations qui assure la constitution de ce que nous appelons le 

patrimoine culturel universel. Une première question qui surgit avec 

l’établissement de la triade langue-culture-traduction c’est comment traiter la 

langue et la culture ? Ladmiral semble ne pas être tellement optimiste : 

« S’assigner pour tâche de traduire la langue-culture dans sa totalité, ce peut être un 

mot d’ordre théorique, mais qui reste précisément théorique ; car c’est un pari 

inaliénable dans la pratique traduisante » (Ladmiral 25). 

En jetant un regard sur les écrits scientifiques en matière, nous pouvons 

déceler deux approches distinctes : celle partagée par Jean-René Ladmiral, et 

notamment que la langue et la culture ne peuvent pas constituer un palimpseste : 

« En réalité, il s’agit d’un couple articulant d’une part un état de la langue 

déterminé et d’autre part des éléments qu’y a sédimentés la socioculture. […] nous 
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entendons ici le terme de "socioculture" au sens de ce que peut véhiculer la langue 

et qui va du social au culturel, c’est-à-dire autant les pratiques sociales plus ou 

moins passagères d’une époque que la culture qui tend à faire tradition » (Ladmiral 

25). Cette précision de Ladmiral introduit le troisième élément – la composante 

sociale, qui, à son tour, est ancrée dans la temporalité. Ainsi, Ladmiral entend-il 

que la culture en tant que concept se présente comme un ensemble de traditions, 

acceptées par la société à des étapes différentes d’évolution historique. 
  

 
Graphe 3. Constitution de la culture dans la société. 

 

Selon Ladmiral, il serait impossible d’entrevoir une coïncidence à cent 

pour cent entre la langue et la culture, telle que la voit Henri Meschonnic qui plaide 

pour une entité globale langue-culture ou culture-langue, il veut que la traduction 

soit la production et le produit d’un contact culturel au niveau des structures 

mêmes de la langue (Cité d’après Ladmiral, 25). 
 

 
Graphe 4. Le concept de langue-culture en tant qu’entité indissoluble. 

 

Certainement, le cas de figure le plus compliqué du transfert interculturel 

via la traduction c’est la traduction d’une œuvre littéraire avec présence biculturelle 

(par exemple, les œuvres de Panait Istrati – roumain/français, ou de Salman 

Rushdie ourdou/anglais, ou Free Life de Ha Jin – anglais-américain/chinois) 

impliquant des marqueurs de greffage du réel du texte original – la diglossie et le 

biculturalisme (Perrin 221). Dans ces cas-là les œuvres susmentionnées seront 

traduites dans une langue et une culture tierces, fait qui impliquera des techniques 

et des procédés plus spécifiques : utilisation de l’italique, pour rendre la fausse 

présence d’une des langues/cultures de l’original, repérage et adoption d’un code 

phonétique artificiel pour la translitération de l’accent d’une des deux langues de 

l’original avec une tentative de conservation des jeux de mots utilisés dans les 

œuvres originales.  

Mais, dans cet article, nous n’allons pas entrer dans les détails de ces cas 

assez compliqués et plus rares du transfert culturel qui impliquent l’actualisation de 

trois langues/cultures à la fois. Une pareille étude nécessiterait une approche 

psychologique obligatoire. Nous allons examiner la question de manière plus 

universelle et généralisatrice, en appliquant une approche systémique, dialectique 
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et diachronique à l’examen du phénomène du transfert culturel par le biais des 

traductions. Dans ce but, nous adopterons la perspective d’une sémiotique 

tridimensionnelle, compte tenu du fait que la traduction implique plusieurs 

systèmes et codes de communication, nous proposons une représentation complexe 

du processus de la traduction comme un transfert interculturel, assurant la 

communication entre les locuteurs qui parlent des langues différentes et sont 

porteurs de cultures différentes. Le traducteur, lui, étant la figure-phare, se place au 

centre de la communication interculturelle, tous les concepts évoqués jusqu’à 

présent y étant entraînés : langue, culture (valeurs, identités) et société. Nous 

proposons dans ce but une méthode que nous appelons, de manière 

conventionnelle, la géométrie de la pensée, et qui nous suggère un graphe qui 

représente une pyramide segmentée, qui se prête à une analyse visuelle en trois 

dimensions, c‘est-à-dire compte tenu du volume en tant qu’objet de la réalité.  

 
Graphe 5. Pyramide segmentée de la traduction des cultures. 

 

Cette pyramide contient les composantes essentielles de la traduction en 

tant que phénomène sociétal, qui met en valeur, en fonction de l’étape de 

développement de la traduction, une des composantes. Ainsi, l’objet en 3D de la 

pyramide segmentée, peut être placé sur une des 4 facettes de la pyramide, de façon 

que sa base soit tantôt le traducteur, tantôt la société, tantôt la langue/culture 

source, tantôt la langue/culture cible. Nous allons tâcher de prouver par des 

exemples de l’histoire que chacune des 4 composantes de la pyramide segmentée 

de la traduction a servie de priorité pour assurer le progrès de la société, de la 

nation ou de l’empire. 

 

Le traducteur - pilier de l’éveil des civilisations 
 

Les personnalités éminentes de la civilisation universelles ont été les 

polyglottes et les traducteurs, ceux qui ont inventé des alphabets, ceux qui ont 

traduit les textes sacrés. Wulfila a évangélisé les Goths, ayant traduit les Écritures 

au IV
e
 siècle, Mesrop Machtots (360-441), figure dominante de l’Arménie, apporte 

sa contribution capitale à la culture arménienne en inventant l’alphabet arménien – 

il parle grec, perse et syriaque en plus de l’arménien. Cyrille et Méthode ont été des 

missionnaires auprès des Slaves, ils ont inventé l’alphabet « glagolitique » vers 

862, afin d’accomplir leur œuvre de traducteurs, missionnaires et diplomates. 

James Evans, missionnaire, polyglotte, instituteur, invente l’écriture pour les 

Indiens Cris du Canada en 1840. 

 Les traducteurs sont aussi les bâtisseurs des langues et des littératures 

nationales. Il suffit de rappeler les exemples des traductions des textes sacrés dans 

les langues nationales en Angleterre par William Tyndale, étranglé et puis brûlé le 
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6 octobre 1536. Il a été réhabilité par les travaux d’un chercheur anglais, David 

Daniell, qui a publié l’Ancien et le Nouveau Testament en 1989-1992 ainsi que la 

biographie complète de Tyndale, dans laquelle il compare l’apport de Tyndale à la 

langue et la littérature anglaise à celui de Newton en physique. En France le 

traducteur Jacques Amiot (1513-1593) se propose d’embellir et d’enrichir la langue 

française, le traducteur de la Bible Olivetain (…-1538), le traducteur érudit Étienne 

Dolet, introducteur du mot « traduction » en français (1509-1546), Pierrot 

d’Ablancourt (1606-1664) préoccupé lui aussi du style et de la clarté de la langue 

française - tous ont contribué à la constitution et au développement de la langue 

française moderne. En Allemagne Martin Luther (1483-1546), traducteur de la 

Bible en allemand, fut le catalyseur de la langue allemande et sa traduction de la 

Bible a servi de source pour les premières grammaires de langue allemande. Il est 

aussi intéressant de suivre l’histoire de la « résurrection » de l’hébreu en tant que 

langue nationale, qui s’est produite au XIX
e
 siècle grâce à la contribution du 

journaliste–linguiste Eliezer Ben-Yehuda (1858-1922), qui est devenu le promoteur 

ardent de l’idée de la propagation de l’hébreu en tant que langue nationale de l’état 

hébreu. En fait, faire d’une langue sacrée, dans laquelle des textes sacrés judaïques 

ont été réunis au IV
e
 siècle, une langue vivante fut une véritable aventure, car la 

tâche principale dans la « résurrection » de l’hébreu revint aux traducteurs (Delisle 

et Woodsworth 21-54). 

 Un autre cas de figure qui met en valeur le rôle des traducteurs dans 

l’histoire c’est leur manifestation en tant que décideurs du pouvoir. Généralement 

les traducteurs et les interprètes sont une émanation du pouvoir politique. Il ne leur 

revient que le rôle de porte-parole en d’autres langues. Mais il y a eu des cas où les 

traducteurs-polyglottes se sont approchés de manière très intime du pouvoir 

politique : Saint–Jérôme fut le secrétaire personnel du pape Damase I-er. Après la 

mort de son protecteur, Saint-Jérôme faillit devenir pape, mais il perdit les 

élections et le nouveau pape Siricius (334-399) lui rendit la vie impossible, fait qui 

poussa Saint-Jérôme à aller poursuivre son œuvre de traduction à Bethléem. 

Leonardo Bruni (1374-1444) représente dans l’histoire de la ville de Florence en 

Italie l’exercice du pouvoir économique-commercial, car il était un membre 

influent de la guilde florentine des importateurs de vêtements et de laine. Il pouvait 

se permettre le luxe de raisonner sur le bon goût en latin plutôt que de la servilité 

en traduction aux textes grecs […]. En Angleterre Willam Caxton (1442-1491) est 

connu comme auteur de traductions en anglais de textes français, mais aussi 

comme premier imprimeur d’Angleterre. Mais son pouvoir était aussi d’ordre 

économique : il était un riche et influent marchand de laine. Le prestige 

commercial lui a permis de devenir conseiller financier de la duchesse Marguerite 

de Bourgogne. La conquête du Nouveau Monde est un autre exemple qui dévoile 

l’importance des interprètes dans le processus de colonisation. Le nom de Dona 

Marina la Princesa Azteca (1505-1550) est presque mythique. Interprète 

personnelle de Cortés, elle a contribué à la conquête du Mexique plus que les 

soldats et les tribus alliés. La liste est longue, il faut y ajouter les cas des 

traducteurs-interprètes devenus célèbres grâce à leur talent et cela leur a valu des 

carrières militaires et diplomatiques brillantes, un exemple éloquent étant celui du 

général Vernon A. Walters né en 1917 (français, espagnol, russe, italien, allemand, 

anglais), directeur-adjoint de la CIA, ambassadeur à l’ONU, ambassadeur en 

Allemagne. (Delisle et Woodsworth, 2007, p.139-162 ; 277-306). 
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La société – terra grata pour les activités traduisantes 
 

L’importance de la dimension sociétale dans tout ce que signifient 

civilisation, progrès, politique, pouvoir, démocratie, etc. est incontestable. En 

même temps qu’est-ce que nous envisageons sous le terme de « société » ? 

Pourquoi ne pas dire « pays », « nation » ou « empire » ? Nous avons choisi ce 

terme pour introduire un élément dynamique s’identifiant à un besoin généralisé, 

qui, celui-ci, peut être formulé soit par les « princes » des sociétés soit par la 

« plèbe ». Cela ne signifie pas que le rôle du traducteur n’est pas définitoire, tout au 

contraire, le traducteur continuera d’exercer sa mission, mais dans ce deuxième 

paradigme il sera surtout au service de la société, car c’est elle qui lui dictera ses 

besoins et priorités. De ce point de vue, ce sont Hatim et Mason qui mettent 

l’accent sur cette dimension sociétale qu’ils définissent comme motivation 

incitatrice à toute activité traduisante : 
 

Las motivaciones del traductor están inseparablemente ligadas al 

contexto sociocultural en el que se produce el acto de traducir. Es de 

importancia, en consecuencia, considerar siempre la actividad traslaticia 

en un contexto social. Antes, por ejemplo, de que exista la traducción es 

necesario que haya habido una necesidad de traducir […] la posición del 

texto original en tanto que producto social, los lectores a quienes va 

dirigido, las circunstancias socioeconómicas de su producción, su 

traducción y recepción por los lectores de la versión, son todos factores 

relevantes al estudiar el proceso translaticio (Hatim & Mason 23-24)  

 

Nous allons appuyer nos affirmations par des exemples remontant à 

l’histoire des traductions. L’exemple le plus pertinent, classique surtout, c’est le 

phénomène de la propagation des religions. Et du point de vue de la traduction, 

toutes les religions se divisent en deux catégories : les religions qui prônent la 

sacralité d’une seule langue et les religions, plus « libérales », qui soutiennent que 

le message des textes sacrés peut être expliqué et rendu accessible dans toutes les 

langues. Compte tenu de cette division, pour la première catégorie de religions, 

principalement représentées par le judaïsme et l’islam, les traductions des textes 

sacrés respectifs ne seront que des répliques secondaires, sans pouvoir sacré,  

tandis que pour la seconde catégorie de religions, et notamment le christianisme et 

le bouddhisme, les traductions des textes sacrés sont considérées comme de 

véritables textes sacrés, ayant la même valeur théologique que les originaux. 

La traduction de la Torah fut une nécessité des sociétés, car le Talmud lui-

même mentionne le besoin de légitimer la traduction. La Bible hébraïque comporte 

24 livres, et leur rédaction fut échelonnée sur un millénaire. La version grecque de 

la Bible hébraïque est connue sous le nom de Septante, (308-246 av. J.-C.). Après 

des années de large utilisation de la Septante par les Juifs de langue grecque, les 

rabbins durent revenir aux textes en hébreu, mais ils ne condamnèrent pas la 

traduction de la Torah en grec, car, selon la légende, les 70 (voire 72) traducteurs 

engagés par le roi Ptolémée eurent de l’inspiration divine. D’autres besoins des 

sociétés pour la traduction de la Bible judaïque ont été matérialisés dans sa 

traduction en judéo-persan (1319), en judéo-tatar (1836) et en langues judéo-

romanes, telle que la célèbre Bible de Ferrare (1553), la version arabe de Saadia 

ben Joseph de Fayoum (892-942) et la version allemande de Moses Mendelsonhn 

(1729-1786) (Delisle et Woodsworth 173-180). 
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Le christianisme est né sur le terrain propice des textes hébraïques. Un des 

deux textes fondamentaux de l’Église chrétienne naissante a été la Septante, alias 

l’Ancien Testament, donc une traduction. Le second a été le Nouveau Testament, 

rédigé principalement en grec. Il serait difficile de trouver un autre exemple plus 

merveilleux par son ampleur, sa pérennité et sa circulation universelle, que le 

besoin sociétal de la traduction de la Bible vers les langues indo-européennes. Plus 

que cela, le christianisme a fait de la traduction un moyen privilégié de la diffusion 

de ses textes sacrés, et donc de la religion chrétienne. La Bible a été traduite 

entièrement ou partiellement en environ 2000 langues, c’est aussi le livre le plus 

répandu au monde. Saint-Jérome (331-420) est sans doute le plus connu des 

traducteurs de la Bible. Saint-Jérôme est le modèle accompli de l’humaniste-

traducteur (connaissant l’hébreu, le grec, le latin) qui, sans avoir été prédicateur, 

sans avoir fait des miracles et sans être mort martyr fut canonisé au VIII
e
 siècle 

(Delisle et Woodsworth 183). 

 L’islam, à la différence du christianisme, n’a pas utilisé la traduction 

comme moyen privilégié de diffusion de la religion musulmane. Certains versets 

du Coran mentionnent de manière expresse que la langue arabe est la seule langue 

qui soit capable de transmettre la parole divine. Pourtant, malgré cette interdiction, 

les sociétés occidentales ont toujours manifesté de l’intérêt envers l’islam, 

plusieurs traductions du Coran ont été réalisées au long des siècles. Le théologien 

et réformateur indien Shal Wali Allah (1703-1762) a traduit le Coran en persan, 

langue littéraire de l’Inde musulmane du XVIII
e
 siècle. La première version 

anglaise du Coran a été réalisée par un musulman, éminent spécialiste de l’islam, 

Mohammed Ali Lahori (1874-1951), sa version date de 1917. La liste des exemples 

de formulation par les sociétés de besoins impérieux de traduction est plus longue. 

Tel est l’exemple de la diffusion des textes sacrés hindouistes en sanscrit, langue 

sacrée, la Bhagavad Gîtă et les Vedas, ainsi que la diffusion du bouddhisme en 

Extrême-Orient dans de nombreuses langues locales, même si avec le temps 

certaines langues telles que le chinois classique, le pali et le tibétain littéraire sont 

devenues langues sacrées du bouddhisme (ibidem : 195-202). 

 À part la diffusion des religions, qui semble être le besoin qui a la 

longévité la plus impressionnante, revenons vers d’autres besoins sociétaux 

formulés à l’égard de la traduction. Il nous est indispensable de formuler le besoin 

sociétal le plus ardent – la nécessité d’assurer la circulation des connaissances et 

des savoirs. Cela s’est produit dans toutes les sociétés, dans tous les pays, dans 

toutes les époques. La traduction apparaît comme le moyen privilégié de 

circulation et de transmission des connaissances, des savoirs, des savoir-faire. La 

recherche originale qui donne naissance aux innovations n’a pas toujours été 

convoitée en égale mesure par les pays du monde. Les inégalités de développement 

sociétal, le « déficit » des talents scientifiques ont encouragé certaines sociétés à 

propager les savoirs et les connaissances à l’aide des traductions. Le philosophe 

roumain Horia Roman Patapievici mentionne que « L’esprit scientifique moderne 

est né en Europe Occidentale. Il a été importé en Europe de l’Est. En Occident il a 

existé une longue et continue réflexion épistémologique […] Dans l’Est de 

l’Europe cette tradition n’a pas existé » (Patapievici 87). Il est toujours moins 

coûteux de traduire que de s’adonner à la recherche authentique. Il est toujours 

intéressant de traduire la littérature de belles-lettres, car en lisant les chefs-d’œuvre 

de la littérature universelle on prend connaissance de la culture d’autrui. Disons 
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que ce besoin sociétal, cette demande de plus en plus croissante de la modernité 

pour la circulation des savoirs et des connaissances, qui met au service de l’homme 

les technologies nouvelles, constitue un axe porteur de la traduction en tant que 

phénomène instrumentalisé de la culture de l’information. Il suffit de penser à 

l’utilisation fréquente de Google translation pour accéder à des informations dont 

une personne a besoin. Une question rhétorique surgit : l’accès multilingue à des 

informations et connaissances sur Internet serait-il une sorte de circulation des 

valeurs culturelles, ou pas ? 

 Un autre besoin de la société contemporaine est la traduction et 

l’interprétation de conférence dans les institutions internationales. Les interprètes 

sont aujourd’hui de véritables témoins et même bâtisseurs de l’histoire moderne. 

Invisibles car réfugiés dans les cabines d’interprétation, mais indispensables, car 

rien ne va sans leurs prestation, les interprètes de conférence produisent des heures 

de communication multilingue. Leurs collègues les traducteurs produisent des 

volumes impensables de documents officiels en langues différentes. Est-ce que 

quelqu’un s’est imaginé une seule seconde ce qui pourrait se passer sans l’armée 

interculturelle des traducteurs et des interprètes au service des institutions 

internationales ? Mais, cette communication serait-elle porteuse des cultures ? 

Certes, encore une question rhétorique qui nécessite une réflexion pour trouver une 

réponse. 

 

La proéminence de la langue/culture source – inspiration pour  

le progrès des pays 

 

Cette troisième facette de la pyramide segmentée ne doit pas être comprise 

comme une des antinomies de la traduction bien connue : un traducteur doit-il être 

plutôt sourcier ou plutôt cibliste, pour parler dans les termes de Jean-René 

Ladmiral. D’autant plus que le problème a été déjà soulevé depuis longtemps 

comme le remarque Umberto Eco :  
 

Humboldt et Schleiermasher ont déjà posé le problème : une traduction 

doit-elle amener le lecteur à comprendre l’univers linguistique et culturel 

du texte source, ou doit-elle transformer le texte original pour le rendre 

acceptable au lecteur de la langue et de la culture de destination ? En 

d’autres mots, étant donné une traduction d’Homère, le traducteur doit-il 

transformer son public en lecteurs grecs de l’époque homérique, ou bien 

contraindre Homère à écrire comme s’il était un auteur de notre temps ? 

(Eco 202). 

 

 La facette que nous analysons est plutôt applicable aux segments de 

l’histoire quand la traduction a servi de moyen d’enrichissement pour certaines 

langues et cultures. Les pôles d’appropriation des cultures d’autrui par le biais de la 

traduction sont géographiquement divers. Premièrement nous ferons référence à 

l’Empire Romain, où les traductions étaient vues comme moyen d’enrichissement 

de la civilisation latine. On traduisait beaucoup pour enrichir, mais aussi pour 

embellir la langue latine, la littérature. Cette ouverture de l’empire romain vers 

d’autres civilisations, vers d’autres systèmes de pensée a largement contribué à 

l’épanouissement de la vie spirituelle, à l’appropriation des systèmes 

philosophiques étrangers et à la création de propres systèmes de pensées. Cicéron 
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est entré dans l’histoire de la traduction comme le premier lettré qui a abordé la 

problématique de la traduction de manière antinomique : traduire la lettre ou 

l’esprit reste jusqu’à nos jours une sorte d’objection préjudicielle, autour de 

laquelle des discussions sont menées, et l’encre continue de noircir les pages des 

savants traductologues de partout dans le monde. 

En second lieu il faut mentionner l’ambitieuse entreprise de traduction de 

Bagdad, en Iraq, qui aux IX
e
 et X

e
 siècles s’est proposé de traduire les écrits 

scientifiques et philosophiques grecs vers l’arabe, la langue du nouvel empire 

musulman. Il faut noter que les traductions étaient souvent accompagnées 

d’exégèses et commentaires qui introduisaient de nouvelles connaissances et 

faisaient naître d’autres débats. Cette appropriation de la culture grecque à partir du 

grec et jusque-là à partir des versions en syriaque, contribua énormément à 

l’enrichissement de la civilisation musulmane ; voici quelques noms des 

traducteurs de la Maison de la Sagesse de Bagdad : Hunayn ibn Ishâq (809-875), 

Quate ibn Luqa (820-912), Thabit ibn Qurra (834-901, Ibn Na’ima al-Himsi (v. 

835). À part l’appropriation du patrimoine culturel grec, les traducteurs ont œuvré 

aussi à la circulation du patrimoine culturel chinois, indien et persan (Delisle et 

Woodsworth 119-122). 

 L’École de Tolède n’est pas un édifice physique, mais la totalité des 

traductions effectuées en Espagne dans la région de Tolède, et aussi de Barcelone 

et Tarazona aux XII-XIII
e
 siècles. Cette fois c’était déjà l’appropriation du 

patrimoine culturel gréco-arabe qui fut le sujet de ces activités traduisantes. Les 

textes traduits étaient surtout des écrits philosophiques et scientifiques, dont des 

textes de médecine, mathématiques, astronomie et astrologie. La contribution des 

traducteurs de l’École de Tolède est particulièrement intéressante et originale par la 

méthode. Les contraintes politiques de l’époque exigeaient que les traducteurs 

partent à la recherche des manuscrits qu’ils se proposaient de traduire, et de cette 

manière les traducteurs devenaient des voyageurs et des transporteurs de cultures – 

tels sont les cas de Gérard de Crémone (1114-1187), Michael Scott (1175-1234), 

Adélard de Bath (…-1130). Plus que cela, des ouvrages de traduction étaient 

couronnés par des créations scientifiques originales, tel est le cas du duo Abraham 

Bar Hiyya et Platon de Tivoli, qui ont réalisé des traductions arabo-latines, mais 

aussi en passant par l’hébreu et en arrivant également à l’espagnol vulgaire, tout 

cela avec la naissance d’un traité de géométrie, composé par Hiyya lui-même. 

(Delisle et Woodsworth 126-127). Si on se pose la question : est-ce que le travail 

des traducteurs de Tolède était surtout une activité de vulgarisation ou 

d’appropriation des savoirs étrangers pour l’enrichissement de la culture latine ? la 

réponse proposée par les chercheurs du phénomène de l’École de Tolède, dont 

Antoine Berman semble être le plus indiqué, est en faveur de la seconde option. 

Les milliers de pages des manuscrits de Tolède indiquent le fait que les traducteurs 

ne se souciaient pas trop de la clarté de leurs traductions, en utilisant beaucoup 

d’emprunts et des abréviations qui n’auraient guère facilité l’accessibilité de ces 

ouvrages au peuple. Les voyages entrepris et aussi les traductions effectuées étaient 

surtout un moyen d’accumuler des connaissances personnelles et de produire sur la 

commande de l’Église des savoirs en latin qui manquaient à cette époque–là. 

D’autre part, les traducteurs de Tolède, de même que leurs collègues de Bagdad, 

ont enrichi les textes traduits par leurs propres contributions, ce qui a mené au 

rayonnement des connaissances. La langue/culture réceptrice ou cible s’est enrichie 
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à son tour d’un vocabulaire savant, forgé sous l’influence des traductions 

médiévales :  
 

Aux prises avec ces valeurs culturelles, c’est-à-dire avec des discours 

plus ou moins canoniques dans une société différente de la sienne et plus 

ou moins éloignée dans le temps ou l’espace, le traducteur n’est pas 

uniquement un prospecteur des différences, un explorateur de territoires 

culturels inconnus. Il est aussi celui qui, dans sa reconnaissance de 

l’autre, change les perspectives de sa communauté. Ses importations ne 

sont pas des transferts unilatéraux de la langue/culture dite de départ 

vers sa langue/culture dite d’arrivée. Il met en circulation, il met en 

doute : son travail comporte d’inévitables transformations et 

manipulations. Par-delà les décideurs (commanditaires, éditeurs, etc.), 

par–delà la matérialité des textes, par-delà les coûts de son labeur, il 

brouille les cartes, en l’occurrence ces cultures, ces valeurs, celles de 

l’autre comme les siennes propres qu’on voudrait délimitées, alors 

qu’elles sont fluides, mouvantes (Delisle et Woodsworth 207-208.). 

 

L’Inde établit encore au VI
e
 siècle des liens culturels avec le monde 

méditerranéen, des textes de médecine, philosophie et astronomie sont traduits du 

sanskrit vers l’arabe, le chinois et le grec. Vient ensuite le Moyen Âge qui ne fut 

guère riche en traductions, comme partout d’ailleurs à de petites exceptions près. Et 

ce n’est qu’au début du XVI
e
 siècle que les échanges commerciaux et par la suite 

politiques se multiplièrent et ces échanges on été immanquablement accompagnés 

de l’intensification des traductions du sanskrit vers les langues occidentales. Des 

études encyclopédiques sont élaborées à partir des traductions, tel est le cas du 

juriste traducteur Willams Jones (1746-1794) qui réalisa une compilation 

exhaustive de l’histoire de la littérature, de la science et des religions indiennes. Ce 

traducteur fonda aussi une Société asiatique (1784) et initia des études orientales à 

partir du sanskritisme. Il y a peu de documents écrits attestant les traductions des 

langues occidentales vers le sanskrit avant le XIX
e
 siècle. En revanche, le XIX

e
 

siècle fut le siècle de l’ouverture des sciences indiennes vers le patrimoine 

scientifique occidental. On peut ainsi affirmer que l’exemple de l’Inde comprend 

deux facettes de la pyramide segmentée : d’une part elle fut le théâtre de 

traductions de sa culture/langue de départ vers d’autres cultures et langues, d’autre 

part l’Inde consentit à accueillir le patrimoine occidental pour s’enrichir elle-

même.  

 

La primordialité de la langue/culture cible – instrument puissant  

de renforcement des empires et des monarchies. 

 

Pour illustrer la dernière facette de la pyramide segmentée et notamment 

l’importance de la langue/culture cible il serait judicieux de commencer nos 

références par la Grèce antique. L’hégémonie de la langue et la culture grecques est 

proverbiale, car toutes les traductions qui se faisaient en Grèce antique étaient 

surtout vers le grec. La philosophie grecque peut être considérée à vrai dire comme 

la mère inspirée de tous les autres systèmes de pensée philosophiques qui n’ont fait 

selon certains savants que réitérer les controverses existentielles de l’homme sur 

cette terre et n’ont fait qu’enrichir les débats des philosophes grecs. En plus, la 

légende de la Septante alimente la sacralité de la démarche centrifuge de privilégier 



TRADUCEREA: STRATEGII METODOLOGICE ACTUALE 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________17 

 

la traduction vers la langue et la culture d’arrivée pour glorifier la culture 

respective. Et c’est vrai que la gloire de la culture hellénique nous fascine sans 

perdre le moindre éclat de son rayonnement au début du XXI
e
 siècle. Il suffit de 

penser au rôle et à l’importance des théâtres grecs où des milliers de citoyens 

remplissaient les arènes pour voir les tragédies grecques, un phénomène culturel 

sans précédent dans l’histoire des civilisations. 

Un cas tout à fait particulier est représenté par les empires récents, et plus 

spécialement l’empire soviétique, qui, selon les données statistiques de l’UNESCO, 

fut le plus prolifique en matière de traduction.  
 

L’URSS était une fédération de 15 républiques au sein de laquelle le 

russe est devenu la langue officielle de l'Union, sans que ce principe n'ait 

jamais été reconnu dans la Constitution soviétique. Le russe est devenu la 

langue des communications de cet immense empire de 285 millions de 

personnes, comprenant quelque 130 langues nationales. Durant 70 ans, 

c’est-à-dire à une époque donnée du XX
e
 siècle, la langue russe a exporté 

dans les 15 républiques attitudes et comportements, idéologie et 

réactions (Guțu 18). 
 

Plus que cela, la langue russe est devenue la langue relais pour toutes les 

traductions qui se faisaient en URSS. Tous les chefs-d’œuvre de la littérature 

universelle qui étaient traduits vers les langues nationales autres que le russe étaient 

soigneusement censurés d’abord lors de la traduction vers le russe. Cela était 

valable pour les langues des 15 républiques socialistes soviétiques, mais pas pour 

les pays du Traité de Varsovie, qui ont eu plus de chance et qui ont bénéficié d’un 

régime plus relâché que celui de l’intérieur de l’URSS. Les traducteurs moldaves 

d’œuvres littéraires françaises Alexandru Gromov, Vasile Vasilache, Argentina 

Cupcea-Josu se souvenaient avec beaucoup de sarcasme de cette aventure que fut 

la traduction d’une langue romane vers une autre langue romane par le biais d’une 

langue slave ! Pis encore, vers une langue romane qui usait de l’alphabet cyrillique. 

Hélas, ce sont les tournants de l’histoire qui ont marqué non seulement le progrès, 

mais aussi le recul des systèmes de pensée, laissant la place à une idéologie bâtie 

sur le mensonge organisé intellectuellement. Cette manière de traduire a ralenti 

d’une certaine manière le développement de la langue roumaine en République de 

Moldavie. Aujourd’hui nous avons déjà la possibilité de comparer les traductions 

des œuvres du français en roumain réalisées dans l’empire soviétique et celles qui 

ont été faite du français en roumain dans la même période en Roumanie. Nous 

découvrons que la langue roumaine des traductions littéraires de la Bessarabie était 

archaïque, et les traductions en roumain de l’époque soviétique sont d’une qualité 

douteuse, tandis que les traductions littéraires du français vers le roumain réalisées 

en Roumanie, souvent par des diplomates et des polyglottes natifs, sont d’une 

qualité exceptionnelle et ne nécessitent pas de retraduction. N’oublions pas que 

« […] le devoir du traducteur est de montrer son auteur tel qu’il est et d’instruire le 

lecteur, en lui apportant le fait culturel qui est le propre de l’autre et qui fait partie 

intégrante du texte […] C’est en donnant à voir l’autre, l’étranger, dans sa 

différence, que la traduction est source d’enrichissement » (Durot-Boucé 113). 

Il faut également noter le fait que le rôle des traducteurs–polyglottes qui 

ont œuvré dans l’empire soviétique était aussi celui de la subversion. Un poète ou 

un écrivain qui connaît plusieurs langues est par essence un érudit, un porteur de 

cultures. L’esprit d’ouverture propre aux traducteurs-écrivains ne pouvait accepter 
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de manière tacite toutes les perversités idéologiques auxquelles étaient soumis les 

esprits créateurs. Voilà pourquoi l’histoire nous livre des exemples où les poètes-

traducteurs se servaient de la traduction des chefs-d’œuvre universels pour réaliser 

des rajouts, une sorte de « surtraduction », à travers lesquels ils pouvaient exprimer 

leur révolte et cacher de cette manière aux censeurs les idées de la liberté. Ainsi, 

entre les années 1934 et 1956, les poètes russes s’entretenaient avec le lecteur par 

le truchement de Goethe, de Shakespeare, d’Orbéliani et de Hugo (Etkind 50). 

 

Conclusions 

 

Il n’est pas si facile de mettre un signe d’égalité entre la langue et la 

culture, car des phénomènes d’instrumentalisation des langues ont lieu un peu 

partout dans le monde. Et cela est dû à la mondialisation et au métissage culturel 

sans précédent :  
 

La question n’est pas d’être de telle ou telle langue, mais de telle ou telle 

culture, et la problématique de la perte de la culture sans abandon 

linguistique se pose aujourd’hui un peu partout dans le monde 

occidental. C’est en particulier le cas de l’Europe, dont l’unification se 

fait non pas sur la base de cultures nationales partagées mais sur celle 

d’une culture commune mondialisée (Morel 26).  

 

Mais, dans la problématique du voyage des valeurs culturelles par le biais 

de la traduction il nous convient d’envisager les deux – la langue et la culture – 

comme une entité en harmonie avec elle-même, pour faciliter le processus de 

l’analyse scientifique du phénomène. Un regard rétrospectif sur l’histoire des 

civilisations nous a permis de constater que les traductions à différentes époques, 

dans différents coins du monde, ont joué un rôle primordial dans la transmission 

des valeurs culturelles, des savoirs, des connaissances. Nous avons proposé le 

graphe de la pyramide segmentée à quatre facettes, qui, vue en trois dimensions, 

nous permet en usant de l’imaginaire historique, d’établir de manière 

conventionnelle une typologie des priorités qui se dégagent suivant la logique de 

l’évolution géographique, économique, politique et sociale de différentes régions 

du monde : le(s) traducteur(s), la société, la langue/culture source, la 

langue/culture cible. Il n’y a pas de symétrie temporelle ou géographique dans la 

succession des facettes de la pyramide. Seule l’approche systémique et dialectique 

nous a permis de dégager les idées de notre article. Pour rester dans la logique de la 

géométrie de la pensée, nous dirons que ce processus est infini, de même que le 

processus de circulation des valeurs culturelles à travers la traduction, qui pourrait 

être représenté comme ceci :  

 
  Graphe 4. Dialogues entre les langues/cultures à travers la traduction. 
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La communication interculturelle est l’œuvre capitale que les traducteurs 

érudits ont réalisée à travers les siècles et les civilisations. C’est aux chercheurs 

historiens de la traduction de diminuer le nombre de taches blanches qui existent 

encore dans la valorisation de l’immense contribution des traducteurs à 

l’épanouissement des civilisations. 
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COMPLEXITÉ DE LA TRADUCTION  

ET TRADUCTION DE LA « COMPLEXITÉ ».  

TRADUIRE EDGAR MORIN  

 

 

Victor UNTILĂ 

Université Libre Internationale de Moldova (ULIM) 

 
Rendre à la « chose même »1 son lieu dans les langages  

est une mission éminente de la traduction philosophique  

 

The phenomenon of lexical creativity and/or the transferance of philosophical 

thinking to other languages takes place in an interlinguistic environment. It is marked, 

through convergence, by the so-called western philosophical thinking community. Here, 

there are parallelisms of lexicalisation and/or translation modes which are done through the 

usage of a higher cultural and philosophic tradition languages, such as – French, English 

and German. They are more seldom used in the languages of direct cognition such as – 

Latin or Greek. The Greek-Latin philosophical terminology has brought to European 

languages definite lexico-derivational models, thus providing the philosophical translation 

without too much loss of semantic substance such as calques of phrases, semi-lexical 

calques, derivations, lexicalisations and semantizations that are characteristic to European 

languages. But, often, in the present day philosophy, the philosopher uses the personified 

methods and means, that are marked by derivational models of resemantization, 

decomposition with empathetic function of pre-existing lexical structures, that are 

completely original etc. This fact constrains the transfer/translation of the philosophical 

process. Hence, the study of La logique et la contradiction
2
 by Edgar Morin, a French 

philosopher, whom we dared to translate into Romanian
3
, besides the display of the 

author’s concept on this subject, from the linguistic point of view, there follow the already 

known derivative and terminological philosophic models. But they also present some 

characteristic features, which, in turn, overload the transfer/translation into other languages. 

They manifest a double resistance to the understanding/interpretation and to the 

translation/interpretation. Thus, for example, the terms logifier and logifiable suggest the 

translator the calque/creation of some similar lexical units in the target language – a 

logifica, logificabil. And the term faible from the collocation logique faible becomes the 

case of an auctional resemantization, which must respectively be considered by the 

translator. 

Keywords: lexical creativity, philosophical terminology, philosophic translation, 

derivative models, resemantization. 
 

 

Philosopher en langues ou l’enchaînement philosophique  

et traductologique des langues 

 

La civilisation occidentale s’est constituée suite à la pertinence et à la 

continuité de ses traditions intellectuelles, de ses écoles et des savoirs, du savoir-

être et du savoir-faire, perpétués à travers des siècles. Il devient raisonnable alors 

de supposer une communication, une circulation et une « fécondation » réciproque, 

une traductibilité mutuelle entre les cultures-langues du vieux continent.  
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Les signes linguistiques représentent un véhicule privilégié de la 

communication humaine mais aussi des idées tandis que l’étude de la terminologie 

et du lexique spécialisé, de ses (trans)mutations et métamorphoses constitue un 

instrument pertinent de l’évolution civilisationnelle et scientifique et de 

« l’anthropogénie » (Van Lier) des langues.  

La ligne de la (co)implication des langues naturelles dans le processus de 

genèse et création terminologique toto genere et de la terminologie philosophique, 

en particulier, suit généralement un parcours bien déterminé : genèse (création) – 

transfert – traduction.  

Ainsi, il s’avère que les traductions dans le domaine terminologique, du 

lexique spécialisé, y compris celui philosophique, mettent en crise et rénovent les 

horizons intellectuels et les représentations sémio-culturelles particulières du 

monde par la voie de « fécondation » réciproque, enrichissements adaptatifs et les 

« concessions » corrélatives, l’orchestration de la Réalité et des univers 

linguistiques.  

La philosophie comprend une exigence d’universalité, donc de validité 

indifféremment du temps et du lieu. Comme suite, l’expression de cette 

universalité dans les langues naturelles et la traductibilité acquiert une condition de 

son existence. Le processus de transposition d’une langue vers une autre est une 

sous-fonction linguistique, une condition de possibilité de la langue elle-même car, 

la notion même de signe exige la possibilité fondamentale de remplacement - le fait 

qu’une chose (le signifié) reste la même alors qu’une autre (le signifiant) est 

remplacée et changée. 

Il y a une incommensurabilité incorrigible quant au partage des universaux 

de substance, qui sont loin de pouvoir constituer, du moins de façon appréciable, 

un modèle ou une matrice de générativité viable pour la traduction philosophique. 

Voilà pourquoi la traduction philosophique revêt un engagement ontologique et 

métalinguistique. Ce critère d’engagement détermine le degré ou la force d’une 

inférence conceptuelle, la consistance d’une argumentation, son verrouillage ou sa 

perméabilité à des alternatives après avoir sélectionné, actualisé, privilégié une 

forme se mesurant à l’impératif de la substance (du sens). 

Le problème initial de la traduction entre les langues, est dû principalement 

à l’impossibilité de se prévaloir d’un « tiers langage » (un « troisième code ») 

pouvant servir de point d’ancrage et de comparaison pour arbitrer le « différend ». 

L’éclosion d’un nouvel horizon de référence et/ou l’inscrutabilité de la référence, la 

modélisation d’une nouvelle vision du monde ou paradigme philosophique pourrait 

rendre caducs nombre de concepts et de termes en usage, ainsi que leur 

résementisation et une créativité lexicale personnalisée, des variations 

idiosyncrasiques dans la composition et la dérivation des nouveaux termes et 

concepts et, comme suite, une incommensurabilité de la traduisibilité. 

La traduction philosophique connaît ses routes toutes tracées, jalonnées par 

des philosophes-traducteurs, le plus souvent moyennant quelques langues – le grec, 

le latin, l’allemand, l’anglais, le français et qui conservent un accès permanent au 

thesaurus philosophique. Ce parcours brillant nous dévoile que « seule la 

philosophie est capable de construire des médiateurs, capables de sonder les 

interzones qui séparent et connectent les différents modes de pensée, et ceci afin de 

suppléer l’incapacité subjective de circuler librement parmi les différents modes de 
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pensée, voire de comprendre et d’articuler leurs différents langages dans la 

littéralité formelle qui est à chaque fois la leur »
4
.  

La tâche du traducteur, selon le même auteur cité, est de supplémenter les 

rapports entre les différents modes de pensée, c’est-à-dire de potentialiser leur 

connectivité philosophique tout en affirmant leur diversité linguistique, se plaçant 

lui-même, et à chaque fois, dans l’immanence expressive et perceptive de chacun 

des modes de pensée concernés en partageant des universaux de forme et des 

universaux de substance.  

Aujourd’hui la traduction philosophique continue de rester le centre des 

intérêts de recherches magistrales. Barbara Cassin
5
, après un ouvrage exceptionnel 

(Vocabulaire européen des philosophies) continue à s’interroger sur le sort des 

concepts philosophiques intraduisibles, entre ontologie et logologie. Manifeste 

contre le nationalisme et/ou la globalisation philosophique, l’ouvrage cité constitue 

un véritable plaidoyer en faveur de la diversité des langues, du plurilinguisme et de 

la philosophie d'après Babel. Berner Christian et Milliaressi Tatiana
6
 affirment 

l’acte traductif au cœur de la compréhension et de la transmission de la pensée où 

philosophie et linguistique se rencontrent dans la volonté de donner des outils 

d’accès au sens. Gregory Tullio
7
 dévoile les lignes fondamentales d’un translatio 

studiorum qui ont marqué le passage du latin classique et médiéval à la modernité 

pour affirmer qu’il faut « philosopher en langues » et que le travail philosophique 

se fait à partir de (et en) plusieurs langues, à la fois nationales et disciplinaires.  

Les Colloques internationaux sur les problèmes de la traduction 

philosophique veillent à la position épistémologique, l’action méthodologique et 

les perspectives théoriques dans ce domaine. Par exemple, le Colloque 

international de Strasbourg (11 mai 2015) s’interrogeait : comment repérer, 

formaliser et/ou traduire les concepts philosophiques du latin, du grec, de l’arabe et 

de l’hébreu ? Traduction de la philosophie/philosophie de la traduction devient 

sujet des numéros thématiques des revues (voir Noesis, N 15, 2010, URL : 

http://noesis.revues.org/1691).  

À travers l’histoire de la philosophie, les philosophes les plus importants 

furent aussi des praticiens et des théoriciens de la traduction philosophique. 

C’étaient les philosophes eux-mêmes qui s’enrôlaient à traduire les textes, 

d’habitude des langues classiques – du grec, du latin, de l’arabe. Même plus, 

l’utilisation du lexique philosophique original était souvent soumise à des 

changements et resémantisations des significations pour pouvoir l’insérer dans des 

systèmes conceptuels nouveaux. Bien instructive est la création lexicale 

philosophique chez Descartes, marquée par de nouvelles valeurs des termes et des 

expressions traditionnelles, ainsi que les approfondissements « techniques » de la 

signification. Par exemple, le cas du concept « esprit », la reconstruction de l’usage 

et les dimensions scientifiques du concept « conscience ». Ce dernier, par exemple, 

aboutissait à une confusion, contigüité sémantique des termes durant le passage du 

latin vers les langues naturelles et vice vers ça. Certains philosophes ont essayé 

même la substitution du lexique philosophique latin par un lexique d’une langue 

naturelle (Ch. Wolff en allemand) ce qui contribuait à la libération et à la 

rénovation de l’univers linguistique et représentationnel. Il existe même des 

« radiographies » de la création lexicale/terminologique des différents philosophes 

(voir Kant-index de N. Hinske). Dans l’espace roumain il faut citer les efforts 

http://www.septentrion.com/fr/livre/?GCOI=27574100276480&fa=author&Person_ID=7915
http://www.septentrion.com/fr/livre/?GCOI=27574100276480&fa=author&Person_ID=10953
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similaires de Diaconu Marin et Diaconu Florica
8
 qui ont œuvré pour élaborer les 

dictionnaires des concepts philosophiques de Lucian Blaga et Constantin Noica.  

Un pareil dictionnaire existe à propos de la philosophie d’Edgar Morin. 

Jean Pierre Paquet (dit Jipépak) a réalisé au fil des ans un « site sur Edgar Morin » 

qu'il présente en ces termes : « émerveillé par la force, la portée, la profondeur, la 

beauté, la poésie de la pensée d'Edgar MORIN, ... j'ai constitué, petit à petit, ce 

lexique morinien, pour tenter de saisir cette perpétuelle curiosité omnivore, cette 

pensée toujours en itinérance, cherchant toujours la « reliance », afin de mieux 

comprendre, mieux saisir sa vision globale, mieux m'imprégner de cette œuvre 

démesurée, essentielle, universelle »
9
. Un Vocabulaire de la complexité est apparu 

en post-scriptum
10

 de La Méthode d'Edgar Morin.  

Popularisé et diffusé sur divers site, Morin est aussi traduit dans beaucoup 

de langues naturelles – anglais, espagnol, portugais (brésilien), arabe
11

 et en 

d’autres langues.  

La traduction de la philosophie de Morin en roumain existe, mais limitée 

jusqu’à présent aux efforts de Iulian Popescu
12

, qui a traduit deux volumes de la 

Méthode morinienne – Le Paradigme perdu : la nature humaine (1999) et La 

nature de la Nature (2015). 

Notre intérêt pour la philosophie d’Edgar Morin est double : 

- suite à notre ouvrage cité plus haut nous avons voulu mettre en exergue la 

position philosophique de Morin à propos du concept de la logique et de la 

contradiction et la comparer avec d’autres visions sur le même sujet, 

surtout celle de Stéphane Lupasco ; 

- traduire cette étude, en mettant en valeur la création lexicale et la 

dérivation philosophique morinéenne en comparaison à celle roumaine et 

en profilant le transfert et les équivalences en roumain.  

  

Le patrimoine et le potentiel dérivatif philosophique  

de la langue roumaine  

 

Bien qu’il existe, selon certains auteurs, une « méconnaissance de la 

situation linguistique et scolastique dans le passé de cette région de l’Europe 

(Roumanie) »
13

 les attestations multiples de l’ancienneté de la langue roumaine, les 

nombreuses études étymologiques et sur la dérivation lexicale permettent de 

défendre, et/ou de récupérer l’épaisseur historique du vocabulaire philosophique 

roumain. Mentionnons dans ce sens les ouvrages les plus pertinents dans ce sens de 

Ioan Oprea (voir Oprea) et de Eugen Munteanu (voir Munteanu) qui profile les 

mécanismes et les procédés linguistiques de dérivation et création lexicale 

philosophique. Avec les auteurs cités mentionnons les lignes directrices de ce 

processus diachronique :  

 tout premièrement le lexique philosophique gréco-latin a fourni aux 

langues européennes néo latines, y compris au roumain, des modèles 

concrets de lexicalisation, dérivation et composition en assurant en même 

temps l’assimilation, le transfert et la traduction de la terminologie 

philosophique sans préjuger la substance sémantique de celle-ci. Ainsi, les 

calques d’expression, les semi-calques lexicales, empreints lexicaux 

directs, xénismes contextuels et non adaptés et les diverses procédés de 

http://perso.numericable.fr/jeanpierre.paquet/edgarmorin/index.html
http://www.intelligence-complexite.org/fr/documents/dictionnaire-de-citations.html?tx_contagged%5Bsource%5D=default&tx_contagged%5Buid%5D=224&cHash=2c3ad004bcb26f379e77e26d4c0c9e77
http://www.intelligence-complexite.org/fr/documents/dictionnaire-de-citations.html?tx_contagged%5Bsource%5D=default&tx_contagged%5Buid%5D=208&cHash=a54288905a89af9e3fee9d48bc0bd895
http://www.intelligence-complexite.org/fr/documents/dictionnaire-de-citations.html?tx_contagged%5Bsource%5D=default&tx_contagged%5Buid%5D=208&cHash=a54288905a89af9e3fee9d48bc0bd895
http://www.intelligence-complexite.org/fr/documents/dictionnaire-de-citations.html?tx_contagged%5Bsource%5D=default&tx_contagged%5Buid%5D=168&cHash=f0c0b256aa7535ebaaceff5d5757e1b5
http://www.intelligence-complexite.org/fr/documents/dictionnaire-de-citations.html?tx_contagged%5Bsource%5D=default&tx_contagged%5Buid%5D=71&cHash=f5d6bd1e92a35e79c0960fcf21dadb7e
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dérivation lexicale ont contribué essentiellement à l’enchainement 

linguistique et philosophique des langues européennes ;  

 deuxièmement, les phénomènes de création lexicale dans le domaine 

philosophique se réalisaient dans un cadre inter linguistique de « la 

communauté conceptuelle occidentale » qui se manifestait par une 

convergence et des parallélismes des modes de lexicalisation et dérivation 

des concepts philosophiques, moyennant les langues de culture majeure – 

français, allemand, anglais. 

 

Suite à ces phénomènes le roumain a obtenu le prestige d’une langue 

européenne de culture et de civilisation qui est capable d’exprimer absolument tout 

– partant des concepts et idées philosophiques jusqu’aux derniers acquis de la 

science et de la technique.  

 

Ingénierie discursive et lexicale de la « complexité » morinéenne  

 

Le discours et la rhétorique philosophique de Morin se caractérise par un 

procédé d’écriture cher à Morin, les termes se renvoient l’un à l’autre et forment 

comme une boucle en mouvement. Pour Morin, en effet, il est « impossible d’isoler 

un maître-mot, de hiérarchiser une notion première, une vérité première. 

L’explication ne peut plus être un schème rationalisateur. L’ordre, le désordre, la 

potentialité organisatrice doivent être pensés ensemble, à la fois dans leurs 

caractères antagonistes bien connus et leurs caractères complémentaires inconnus » 

(Cortes, 46). Par exemple, le philosophe caractérise l’importance de la logique de 

la façon suivante : « l'usage de la logique est nécessaire à l'intelligibilité, le 

dépassement de la logique est nécessaire à l'intelligence. La référence à la logique 

est nécessaire à la vérification. Le dépassement de la logique est nécessaire à 

la vérité » (La Méthode, tome 4, Paris : Points n
o
 303, p. 207). 

Vu le fait que le texte analysé est centré sur le sujet de la logique et la 

contradiction nous allons mettre en évidence la famille de termes/concepts y 

figurant qui, généralement, ne présentent pas de difficultés de traduction en 

roumain : 

- logique formelle/classique/déductive-identitaire – logică 

formală/clasică/deductiv-identitară ; 

- logique quadrivalente – logică tetravalentă/cvadri-valentă;  

- logique polyvalente – logică polivalentă ;  

- logique probabilitaire - logică probabilistă ; 

- logique floue – logică fluidă ; 

- logique modale – logică modală ; 

- logique paraconsistante – logică paraconsistentă ; 

- logique transjonctionnelle – logică transjoncțională ;  

- logique englobante complexe – logică unificată complexă. 

 

En même temps soulignons une certaine difficulté à comprendre/interpréter 

et traduire le terme de logique faible (souple). Il est vrai que l’auteur s’explique sur 

ce terme inventé par lui : « par axiomatisation « faible », j’entends un régime de 

règles qui, tout en se reportant à des variables de profil, va se révéler beaucoup plus 

souple et nettement plus sensible aux variables de contexte mais ne signifie en 

https://fr.wikipedia.org/wiki/V%C3%A9rit%C3%A9_en_philosophie
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aucune façon qu’elle soit dépréciée ou minorisée en regard d’une axiomatisation « 

forte » (Morin p. 10). Selon Morin c’est une logique qui se situe au sein d’une 

conception métalogique (rationalité ouverte) et supra-logique (paradigme de 

complexité) où la logique classique ne triomphe jamais mais n'est jamais terrassée 

(p.20), subissant un rétrécissement (p.15). 

Un cas à part constitue l’utilisation métaphorique haute logique qui ne 

désigne pas un type de logique existante, mais plutôt un idéal de logique 

omnipotente : « Détruire le principe de contradiction est peut-être la plus haute 

tâche de la plus haute logique » (p. 13). Pour traduire il faudra consulter la liste 

complète des synonymes de l’adjectif haut et choisir parmi les plus appropriés : 

éminent, proéminent, édifiant, exemplaire, exceptionnel, profond, suprême, 

remarquable, supérieur, omnipotent etc. Ainsi, en roumain on pourrait proposer la 

version suivante : eliminarea principiului contradicţiei ar fi o sarcină excepțională 

a unei logici omnipotente/supreme.  

Le concept de contradiction est dévoilé dans le texte de plusieurs types : 

- contradiction sotte/absurde (infirmité rationnelle) – contradicție absurdă ; 

- contradiction qui ouvre – contradicție de deschidere/degajare ; 

- contradiction qui ferme – contradicție restrictivă/îngrăditoare/limitativă ; 

- contradiction négative – contradicție negativă ; 

- contradiction heuristique – contradicție euristică ; 

- contradiction radicale – contradicție radicală ; 

- contradiction insurmontable – contradicție insurmontabilă/de netrecut; 

- contradiction « faible » (qui permet d'accéder à une connaissance complexe 

en associant les termes contradictoires - contradicție suplă ; 

- contradiction forte – contradicție rigidă/dură; 

- logifier la contradiction – a logifica contradicția  

 

Dans ce contexte mettons en relief le terme/concept de 

dialogique/paradigme dialogique, inventé par le philosophe. La dia-logique/ 

paradigme dialogique (du gr. di(a)- à travers, séparé de), c’est à dire deux 

propositions contraires, nécessairement liées tout en s’opposant. Chacune est à la 

fois vraie et fausse dans sa partialité ; tout en tendant à s’exclure l’une l’autre, les 

deux deviennent vraies dans leur complémentarité (p. 15). La dialogique proposée 

par l’auteur « constitue non pas une nouvelle logique, mais un mode d'utiliser la 

logique en vertu d'un paradigme de complexité ; chaque opération fragmentaire de 

la pensée dialogique obéit à la logique classique, mais non son mouvement 

d'ensemble. La dialogique ne dépasse pas les contradictions radicales, elle les 

considère comme indépassables et vitales, elle les affronte et les intègre dans la 

pensée » (p. 12). 

La composition lexicale suit dans les œuvres de Morin des modèles 

dérivatifs propres pour la langue française. Ainsi, des termes et des concepts 

apparaissent suite à la préfixation :  

- sub-logique – sublogic ;  

- supra-logique – supralogic ;  

- a-logique – alogic ; 

- infra-logique – infralogic ;  

- extra-logique – extralogic ;  

- méta-logique – metalogic ;  
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ou :  

- a-formalisable – neformalizabil ;  

- a-logifiable – nelogificabil ;  

- a-théorisable – neteoretizabil ; 

- a-théorémisable – neteoremizabil.  

 

Pour les dérivés avec le préfixe a- qui est un préfixe de 

négation/négatif/privatif/antinomique, à coté des autres de la même classe (de-, dis-

, in-, non-) nous avons choisi de le transposer en roumain par ne- parce qu’il est 

plus fréquent (21%) en comparaison avec a- (5%) ayant une occurrence plus 

fréquente aussi sur l’axe syntagmatique (24% en comparaison avec a- 4%)
14

. 

D’autres préfixes de négation/privatifs qui apparaissent dans le texte sont 

moins fréquents et normalement ne présentent pas de difficultés dans la traduction 

ceux-ci existants aussi en roumain :  

- illogisme – ilogism ; 

- indéterminabilité – indeterminabilitate (neatestat de dex, creație 

auctorială) ; 

- incomplétude – incompletitudine ; 

- incompressibilité – incompresibilitate/necompresibilitate ; 

- non-appartenance – non-apartenență/neapartenență ; 

- non-identité – non identitate 

- non-être – non-ființă/neființă 

 

Une série de couples antinomiques ne présentent pas de difficultés dans la 

traduction:  

- onde/corpuscule – undă/corpuscul; 

- être/non être – ființă/non-ființă/neființă ; 

- rationnel/empirique – rațional/empiric ; 

- continu /discontinu – continuu/discontinuu ; 

- espèce/individu – specie/individ ; 

- société/individu – societate/individ ; 

- déterministe/mécaniste ≠ indéterministe – determinist/mecanicist ≠ 

indeterminist ;  

- induction/déduction/abduction – inducție/deducție/abducție. 

 

Une autre caractéristique du discours philosophique morinéen est son 

« ontologie
15

 » lexicale, une sorte d’« ingénierie » de connaissances, modélisée 

sous la forme d’un ensemble de concepts, définis par intension et extension, 

relations, propriétés et inférences logiques, basées sur une construction 

énantiomorphe (gr. enontiosis = opposition, contrariété). Le jeu subtil des 

redoublements, les termes, les unités dérivatives de la même famille sont marquées 

par une intension et/ou extension large des signifiés et des concepts qui 

construisent la « complexité » (complexus = ce qui est tissé ensemble) de sa 

« Méthode ». Par exemple :  

- La complexité logique du réel et la complexité réelle de la logique = 

            complexitatea logică a realului și complexitatea reală a logicului ; 

- insuffisance (logique) de la réalité et l’insuffisance (réelle) de la logique = 

            insuficiența (logică) a realității și insuficiența (reală) a logicului ; 
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- L'être n'a pas d'existence logique et l'existence n'a pas d'être logique = 

            Fința (fiindul) nu are existență logică și existența nu are ființă logică ; 

- la subordination de la pensée à la logique conduit à la rationalisation, 

laquelle est une forme logique de l'irrationalité, puisqu'elle constitue une 

pensée en divorce avec le réel = subordonarea gândirii logicului conduce 

la raționalizare care este o formă logică a iraționalității, fiindcă ea 

constituie o gândire separată de realitate ; 

- L’usage de la logique est nécessaire à l’intelligibilité, le dépassement de la 

logique est nécessaire à l’intelligence = folosirea logicii este necesară 

inteligibilității, depășirea logicii este necesară inteligenței ; 

- La référence à la logique est nécessaire à la vérification. Le dépassement 

de la logique est nécessaire à la vérité = referința la logică este necesară 

verificării. Depășirea logicii este necesară adevărului ; 

- La pensée met en action la logique, mais ce n'est pas la logique en action = 

gândirea pune în acțiune lgica, dar aceasta nu este logica în acține; 

- Les conséquences de l'affaiblissement de la logique sont capitales pour 

l'idée rationnelle de vérité et l'idée véritable de rationalité = consecințele 

unei logici suple sunt fundamentale pentru ideia rațională de adevăr și 

ideia veritabilă de raționalitate ; 

- la contradiction opère l'ouverture et le dévoilement de l'inconnu dans le 

connu = contradicția operează dechiderea și devoalarea necunoscutului în 

cunoscut ; 

- l’évasion hors de la logique devient délire extravagant. L'asservissement à 

la logique devient délire rationalisateur = evadarea în afara logicului 

devine delir extravagant. Aservirea în serviciul logicului devine delir 

raționalizator. 

 

Cette stylistique est complémentée souvent par d’autres expressions et 

tournures métaphoriques qui suscitent une attention particulière dans la traduction :    

 

- la contradiction dans son commerce avec le monde – contradicția în 

raportul (relația) cu lumea;  

- soumettre au pentothal – a supune testului cu poligraful  

- le royaume formalisé immarcescible – universul formalizat incoruptibil, 

(inalterabil)  

- des provinces d'univers – segmente, părți, elemente ale universului ; 

- humer la complexité (p. 11) – a presimți complexitatea; 

- reconnaître de façon pataude (p.11) - a recunoaște cu greu, dificil; 

- la logique patine et se grippe (p.12) – logica derapează, se blochează ; 

- infléchir (incliner, dévier, courber) le tiers inclus (p.15) – a constrânge, a 

forța terțul inclus ; 

- […] le monde peut présenter des antagonismes indissolublement 

complémentaires que notre pensée traduit en contradictions (p.13) = 

realitatea poate prezenta antagonisme organic, (absolut, indisolubil)  

complementare  care sunt exprimate de gândirea noastră în contradicții; 

- toute connaissance est traduction, et la contradiction est le mode par 

lequel se traduisent aux yeux de notre raison les « trous noirs » dans 

lesquels s'effondrent nos cohérences logiques (p.13) - orice cunoaştere este 
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reprezentare, iar contradicţia este modul prin care se manifestă în ochii 

raţiunii noastre, „găurile negre” în care se „prăbușesc” coerenţele 

(legăturile, consistențele) noastre logice. 

 

Le processus de traductio dans ce contexte devient un transfert, une 

transmission active d’une forme-construction, étant elle-même le principe agissant 

et dévoilant des inférences philosophiques. La traduction productive (Ladmiral) 

dans ce sens devient inductive. Ces exemples dictent un appel à une linguistique 

interprétative, à une pratique réflexive et pragmatique en assurant une meilleure 

valeur créative et conformité des langues.  
 

 

Conclusions 

 
 Philosopher en langues et la mise en équivalence entre deux matrices 

langagières est possible parce que « toute langue est constitutivement capable 

d’articuler non pas la totalité de l’expérience humaine (ce qui n’aurait simplement 

aucun sens), mais bien l’entièreté de l’expérience humaine – c’est-à-dire ce à quoi 

chaque expérience humaine ne cesse d’être tout entière ouverte » (Fédier, p. 483). 

 L’effort métaculturel de la traduction philosophique réalise le vœu profond 

de la culture en tant qu’elle est d’abord pensante, celui de se faire l’expression du 

sens universel de l’être, c’est-à-dire de la vérité ; 

 Une vue non déterministe, complexe et ouverte dans la traduction 

philosophique appelle une sorte de commerce et pluralisme méthodologique parce 

que le logos humain est intérieur à l'universel et que l'universel est intérieur au 

logos humain. Ainsi, plusieurs hypothèses (voir Chesterman ) sont à prendre en 

considération, soit isolées ou prises ensemble - interprétative, descriptive, 

explicative, prédictive ; 

 L’imaginaire, la création et la traduction philosophique occidentale sont 

marqués par un caractère pan européen, construit sur des assises linguistiques 

communes et une topique socioculturelle qui annoncent et profilent une 

universalité de l’espace-temps déterminé, même si le découpage des champs 

sémantiques s’avèrent non exactement superposables d'une langue à l'autre 

imposant une intertextualité qui vaut parfois reprise, transformation, réfutation 

d’emplois antérieurs par des auteurs, relevant de la même tradition de pensée ou de 

traditions adverses ; 

 Le traducteur du texte philosophique se heurte à deux modalités de 

résistance : celle du texte à traduire et celle de la langue d'accueil, surtout quand il 

s’agit des fameux « maîtres mots » (ex : Dasein) se trouvant devant l’ainsi nommé 

paradoxe d'une « adéquation sans équivalence ». Alors la tâche du traducteur ne va 

pas du mot à la phrase, au texte, à l'ensemble culturel, mais à l’inverse : 

s’imprégnant par de vastes lectures de l’esprit d'une culture, le traducteur redescend 

du texte, à la phrase et au mot. Le dernier acte, si l’on peut dire, la dernière 

décision, concerne l’établissement d'un glossaire au niveau des mots ; le choix du 

glossaire est la dernière épreuve où se cristallise ce qui devrait être une 

impossibilité de traduire pour « construire des comparables » en comparant 

l’incomparable. 
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Allusion à Kant (1724-1804) qui affirmait qu’en matière de connaissance et quant à son 

fondement, nous n’avons jamais accès à la « chose en soi » (Ding an sich), ce qu’il 

désignait alors comme le noumène, mais seulement au phénomène, à ce qui se manifeste. 

La « chose même » trouve dans le langage son lieu éminent, même si le langage ne lui est 

pas adéquat à cause de ce qu’il a de « faible ». On pourrait dire, d’une manière 

paradoxale que « la chose même est ce qui, tout en transcendant le langage, n’est 

pourtant possible que dans le langage : la chose du langage » (Agamben).  
2 
Edgar Morin, Logique et contradiction, in : Ateliers sur la contradiction, mars 2009, École 
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LA TRADUCTION COMME APPROCHE DE LA LANGUE DE 

SPECIALITÉ À TRAVERS QUELQUES EXEMPLES ROUMAINS 
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This paper aims to bring out the role of translation in mastering a specialized 

language, in terms of learning and teaching methods. Both sides of this problematic will be 

considered in order to exemplify the ways that we switch from one language to another (in 

our case the French and Romanian languages) and the problems that rise in the process of 

oral and written discourses. The question is also to insist on the mediums that translators 

have at their disposal and the differences and convergences that exist between some of 

these persons. The use of translation and interpreting as mediums to accede to the universe 

of another language and of other people is also emphasized, so as to understand better how 

difficult it is, on one hand, and how it contributed to make very great progress in various 

fields, over the time and from one continent to another. This reasoning will rely on some 

texts, from different fields of knowledge, in order to show the convergences and the 

specificity of each language.  

Keywords: translation and interpreting, teaching and research, specialized and 

technical language, the Romanian language and linguistics, bilingualism, dictionaries, 

linguistic norms and francophony. 

 

 

La traduction et son corollaire l’interprétation correspondent au moyen 

d’accéder à la connaissance d’un Alter Ego qui s’exprime dans un langage 

différent, en s’entourant d’un certain nombre de techniques qui permettent de 

maintenir au maximum autant la forme que le fond dans des domaines qui peuvent 

être très variés. Ces deux activités ont, de tout temps, suscité un engouement 

particulier puisque, d’une part, elles donnaient l’occasion de s’enrichir 

spirituellement des avancées d’une communauté donnée ; et, d’autre part, du fait de 

la difficulté de leur tâche pas toujours bien ressentie, elles ont rencontré des 

obstacles qui ont engendré le dépassement progressif de certaines limites et la 

normalisation de leur processus, en fonction de la technicité et du domaine de la 

connaissance couvert. Il est bien entendu que ces deux activités disposent toutes 

deux de certaines caractéristiques propres importantes à souligner qui les 

différencient d’autres activités de l’esprit ; cependant, l’objet sera aussi, dans la 

présente communication, de tracer au mieux les spécificités de la traduction et de 

l’interprétation de textes techniques ou spécialisés et d’entrevoir la manière dont 

elles peuvent enrichir l’enseignement ou l’apprentissage des langues, suivant les 

types de locuteurs. 

La naissance et l’évolution des hominidés sur terre ont entraîné 

progressivement un développement de la vie en groupe, quels que soient les 

continents et les lieux à l’intérieur de ceux-ci, par des regroupements en clans ou 

tribus qui sont devenus de plus en plus importants. Ceci leur a permis de s’adapter 

aux aléas générés par les éléments naturels et les reliefs qu’ils ont petit à petit 

apprivoisés et utilisés pour développer des habitats spécifiques aptes à procurer une 
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vie en société pour un groupe. Cette répartition ancienne a vu éclore, se développer 

et décliner des foyers de culture considérables qui ont ensuite dispersé leurs 

connaissances par le biais des échanges, du commerce et du troc, pacifiques ou 

belliqueux. Il est maintenant su que des cultures disposaient de formes d’écritures 

utilisant des d’autres systèmes, des hiéroglyphes et des idéogrammes, entre autres 

qui ne sont pas toujours complètement décryptés. D’autres, au stade actuel de nos 

connaissances, ne disposaient pas de système écrit, ce qui ne les a pas empêchées 

de se développer par la tradition orale, quitte à se faire connaître aussi par les 

cultures de civilisations écrites limitrophes et à perdurer à l’époque actuelle par le 

biais des enregistrements issus des enquêtes linguistiques sur le terrain. Il a 

également été mis en évidence que, dès l’époque ancienne, des supports écrits 

assuraient le rôle de dictionnaires, sous la forme de tablette, en particulier, ce qui 

aidait le traducteur et l’interprète dans sa tâche, en particulier par l’inventaire des 

mots et de leurs acceptions, connotations et variations qu’ils ont permis, au cours 

des siècles puis des décennies. 

L’on peut donc dire que les traducteurs et les interprètes existent depuis 

des temps très reculés et illustrent aussi les contacts entre les cultures. Néanmoins, 

les traducteurs sont souvent associés aux copistes par le fait qu’il s’agit d’une 

opération écrite, tandis que les interprètes étaient souvent d’un statut moins 

favorisé au départ ou issus des camps des vaincus de conflits qui ne leur donnait 

pas autant de visibilité que maintenant. D’un point de vue historique, les 

traducteurs ont contribué à une meilleure connaissance d’autres langues et de leur 

fonctionnement, en suscitant des questionnements sur les mécanismes de création 

des mots, sur leurs variation, dérivation et composition, sur l’évolution de la 

syntaxe, sur les effets de style, sur leur évolution sémantique en fonction d’un 

contexte spécifique. Les traducteurs comme les interprètes, en particulier durant la 

période ancienne, ont parfois été proches des pouvoirs en place, du fait de leur 

activité de médiateurs de cultures et ont influé sur l’évolution des politiques 

linguistiques et sur le développement de littératures, de langues et de cultures 

nationales. 

D’un point de vue technique, ils ont aussi été associés directement ou 

indirectement à l’élaboration d’ouvrages ayant trait à la langue et ont mis l’accent 

sur la nécessité de prendre en compte à la fois l’original et le résultat finalisé, en 

étant ou non en lien avec l’auteur premier et en tenant compte de la difficulté à 

transposer la réalité d’un univers linguistique et culturel dans l’espace d’une autre 

communauté qui dispose nécessairement d’une autre expérience. 

La traduction (et l’interprétation), en tant qu’opération visant à transposer 

des connaissances d’une langue A dans une langue B suscite déjà à ce niveau bien 

des intérêts car elle a mis en évidence la diversité et une volonté de partage des 

connaissances. Qu’elle soit réalisée à l’écrit ou à l’oral, cette opération nécessite 

une maitrise la plus flexible possible des deux langues car il s’agit bien aussi, en fin 

de compte, de faire passer un message de la manière la plus naturelle et « coulée » 

possible. Le débat entre oralité et écriture fait bien entendu appel à différents 

mécanismes de la pensée, en particulier à la manière dont la mémoire est sollicitée 

suivant les sujets, ainsi qu’à une adresse et dextérité qui varie là aussi, en fonction 

des méthodes d’apprentissage et aussi des capacités innées des locuteurs, même si 

celles-ci peuvent être développées a posteriori par le développement 
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d’automatismes durant les phases d’apprentissage, en autodidacte ou durant les 

enseignements.  

La traduction, par sa nature écrite, mettra l’accent, de manière générale et 

de prime abord, sur l’aspect formel, en s’appuyant sur la recherche de plus en plus 

précise des connotations et du rendu dans la langue cible. L’apport des 

dictionnaires est sans nul doute très lourd à ce niveau, d’autant plus que, à ce stade 

de nos connaissances et malgré les avancées technologiques, les ressources en ligne 

sont fondées sur l’apport humain pour le choix et la mise en disposition de base de 

données ainsi que pour les critères de recherche et les nuances des langues. Il est 

bien certain que, en tant qu’acteurs de la traduction comme de l’éducation, nous 

devons nous tenir informés de ces avancées tout en gardant à l’esprit que l’esprit 

humain, malgré son défaut d’aptitude parfois à percevoir toutes les subtilités, reste 

le meilleur défenseur des nuances de la langue que nous employons tous à mettre 

en valeur durant cette opération et en dépit de délais particulièrement courts qui 

sont souvent imposés et qui ne facilitent pas la tâche. La traduction, en s’effectuant 

par pallier, d’une version d’étape (de recherche du fond du message) à l’autre 

(visant à la finalisation la plus aboutie possible) met en valeur la recherche d’une 

adéquation des niveaux et registres de langue, ainsi que de syntaxe. 

L’interprétation est une technique d’apprentissage tout à fait intéressante 

aussi car elle met l’accent sur la dextérité de l’intervenant et sur son aptitude à 

redonner dans la langue cible le message originel en un temps des plus réduits, en 

s’efforçant aussi de trouver d’emblée les tournures propres à chaque langue et leur 

équivalent plus ou moins précis. Sa déclinaison en interprétation simultanée et 

consécutive, en particulier, intensifie la perception des difficultés partielles qui 

subsistent dans la maîtrise des deux langues et permet de tendre vers un équilibre 

lors du passage de l’une à l’autre. De plus, en interprétation, on pourra davantage 

insister sur la partie phonétique, sur la prononciation et sur le rôle de l’intonation 

dans la diffusion d’un message donné. 

Bien des débats ont vu le jour concernant les sourcistes et les ciblistes, la 

théorie et la pratique, ainsi que la question même du bilinguisme qui amènent à la 

nécessité d’une prise de recul vis-à-vis de ces problématiques, en considérant aussi 

le fait qu’une traduction n’est pas une fin en soi mais une étape de transposition à 

un moment donné, en fonction de critères dont l’on dispose qui conduit à un 

schéma de travail incluant bel et bien une forme d’interprétation qui peut très bien 

varier en fonction de l’expérience du traducteur lui-même et de sa manière 

d’appréhender le texte, les mots qui le composent ainsi que l’atmosphère qui s’en 

dégage.  

L’original d’un texte restera toujours un élément à part et, dans le cas des 

textes anciens, à portée philologique, notamment, il conviendra de prendre en 

compte de quel type « d’original » il s’agit. Ainsi, dans le domaine roumain, on a 

souvent à disposition des documents parcellaires rédigés en slavon bulgare (dans 

bien des cas « original premier »), en grec ou en roumain cyrillique (« originaux 

seconds ») conservés à partir du XVI
e
 siècle, étant précisé que l’accès aux 

originaux anciens n’est pas toujours aisé à l’étranger. Cela nécessite souvent aussi 

une opération de translittération préalable à la traduction en français, très utile pour 

l’apprentissage du roumain car elle permet de de bien percevoir la différence entre 

les sons et les correspondances graphiques qui varient au gré des temps et avec les 

différentes réformes orthographiques. Durant la période récente, bon nombre 
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d’écrits anciens se retrouvent dans différentes éditions directement en alphabet 

latin sans passer par la double graphie, ce qui amène à certaines réserves du point 

de vue linguistique et, en particulier, dialectologique. La traduction de textes à 

caractère philologique requiert aussi, de prime abord, l’utilisation de supports 

écrits, en particulier des dictionnaires car, même si, bien souvent durant leur 

apprentissage, les étudiants ont souvent accès à des ouvrages en graphie latine 

normalisée, il n’en reste pas moins que la syntaxe et le vocabulaire nécessite 

parfois des recherches spécifiques. 

Il est bien certain qu’il peut s’avérer particulièrement ardu de respecter à la 

fois la forme et le fond et, comme cela a été dit précédemment, dans bien des cas la 

traduction établira un choix des priorités, dans le but d’en conserver le maximum. 

Concernant la théorie et la pratique de la traduction comme de l’interprétation, en 

lien avec la didactique des langues, l’apprentissage et l’enseignement, j’ai abordé 

le poids de ces deux activités et leur rôle moteur dans le processus visant à la 

précision dans l’expression, dans la syntaxe et dans la maîtrise de niveaux proches 

dans les deux langues (A et B). Ceci nécessite la mise en place de techniques visant 

par exemple à développer des automatismes inhérents à la langue maternelle dans 

l’autre langue, afin de gommer progressivement l’écart entre les deux, ce qui donne 

toute leur place aux différents acteurs de la traduction et de l’interprétation dans la 

réflexion sur l’évolution des langues et de leur normalisation.  

La question du bilinguisme (le fait d’avoir deux langues) revêt toute son 

importance car, dans bien des cas, dans l’opinion publique, notamment, on associe 

cette notion à la maîtrise totale et parfaite de deux langues. Or, bien souvent, on 

assiste à une différence de niveau entre les deux car il s’opère une spécialisation 

suivant les domaines, les circonstances et le lieu entre une langue maternelle et une 

autre langue, acquise ou seconde qui ne bénéficie pas toujours, de manière innée, 

des mêmes automatismes. Dès le départ, il n’est pas rare, y compris dans les foyers 

où les parents ont deux langues maternelles différentes, qu’ils s’expriment en 

présence de leurs enfants avec l’une ou l’autre de celles-ci, ce qui contribue à une 

acclimatation de l’enfant à différents univers et, aussi, à cette spécialisation. Il est 

certain aussi que l’accès, par les médias et moyens de télécommunication, aux 

différentes langues n’est pas égal dans tous les pays, ne serait-ce que par les 

différentes techniques de sous-titrage ou de doublage, privilégiées dans certains et 

pas dans d’autres. Le processus de récupération de la langue maternelle, y compris 

régionale (provençal, par exemple), par des enfants ou des adultes qui n’ont pas été 

en contact de manière durable avec celle-ci et qui sont remis en présence de celle-

ci, semble aussi effectif et témoigne de l’imprégnation des sons et du lexique sur 

l’individu dès son plus jeune âge et de sa capacité, à l’état adulte, à les reconnaître. 

Il va sans dire aussi que la baisse (ou le défaut) de l’apprentissage du latin 

comme du grec dont les racines sont présentes dans toutes nos langues romanes, 

notamment, crée une différenciation progressive au sein des générations puisque 

les nouveaux apprenants ont moins de possibilité de réaliser l’origine des 

convergences entre ces langues, sans parler de la mise entre parenthèse de l’aspect 

culturel millénaire qu’il est nécessaire de combler par d’autres méthodes. Les 

classes bi-langues qui permettent l’apprentissage égal en nombre d’heures de deux 

langues dont l’anglais ou bien les classes à compter de la sixième ou dans 

l’enseignement supérieur et les classes bilingues induisant l’apprentissage d’autres 

matières via deux langues contribuent à élever le niveau dans la seconde langue. 
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Néanmoins, il convient de veiller à la continuité de la maîtrise de langue première 

ou maternelle qui reste d’utilité majoritaire dans tous les domaines de la vie, afin 

de ne pas accentuer les différences entre les apprenants. 

La traduction et l’interprétation, avec leurs convergences et leurs 

spécificités, constituent des moyens de récupérer une partie de ce trésor que 

représentent nos langues et qui retrace nos histoires respectives souvent mêlées. 

L’un des défis qu’elles doivent relever est bien de participer à l’évolution 

harmonieuse de nos langues. 

La continuation de l’apprentissage d’une langue par le biais de 

l’interprétation consécutive, évoquée précédemment, aide les locuteurs à prendre 

conscience de cette différence d’automatismes, résultant des syntaxes et tournures 

langagières spécifiques, et à trouver diverses techniques pour pallier la différence 

de niveau et acquérir ainsi, disons, de « bons réflexes ». La prise de notes et la 

fragmentation des textes proposés de longueur variable dans l’une ou l’autre des 

langues permet aussi de prendre progressivement confiance et de proposer une 

variante plus « posée », plus « réfléchie » qui tente de privilégier au maximum le 

message d’origine. 

Le débat « traduction - trahison » longtemps posé et encore d’actualité est 

lié, au départ, semble-t-il, à celui de la « défense et de l’illustration de la langue 

française » (Du Bellay, etc.) ou bien de la création d’une langue (roumaine) 

littéraire normée assortie de sa perception esthétique qui illustrent tout à fait la 

gravité du problème. Il est certain que, d’un point de vue historique, la traduction et 

l’interprétation ont toujours ouvert une communauté sur les connaissances d’une 

autre en mettant en place des passerelles entre elles, ce qui a suscité des avancées, 

des comparaisons et parfois des excès qui ont été réfrénés, immanquablement, par 

l’arrivée d’une autre langue qui a pris l’ascendant, avant d’être elle aussi 

concurrencée et distancée. À toutes les époques et dans toutes les contrées, la 

langue a suscité de vives querelles entre partisans de la modernité et du 

conservatisme car elle est le ciment de nos sociétés et représente aussi le moyen 

d’expression par excellence de l’âme d’un peuple.  

Les théoriciens du langage et de la traduction, tout comme les linguistes et 

les Académies mettent en avant l’opposition entre traduction et original, afin de 

bien mettre en évidence la lourdeur de la tâche et les écueils à éviter autant que 

possible, en vue de diffuser un message conforme à la fois à l’original et aussi aux 

attentes du public. L’évolution des langues, la recherche des origines et la volonté 

de maintenir notre capital linguistique, y compris au niveau régional, illustrent 

l’attachement de tous à la langue et l’intérêt d’étudier son fonctionnement dans 

toutes ses variétés, en tenant compte aussi de ses capacités à s’enrichir, internes 

(qui ne sont pas toujours pleinement exploitées) et externes. 

Le développement des nouvelles techniques, l’automatisation des 

traductions avec ses limites, l’évolution des supports et la diversité des domaines 

couverts par la traduction et l’interprétation témoignent des enjeux qu’elles doivent 

relever, en utilisant toutes les fonctionnalités de la langue, sans pour autant la 

dénaturer et en veillant à ce que la lourdeur de leur tâche, souvent de très longue 

haleine, ne soit pas sous-estimée a priori ou même a posteriori. Les acteurs de la 

traduction et de l’interprétation sont d’origines et de formations très diverses 

(écoles spécialisées, universités, autodidactes…) ; et la nécessaire adaptation des 

langues au monde environnant et aux nouvelles technologies requiert que chacun 
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concoure à cette réflexion, afin d’appréhender pleinement l’ampleur de la 

problématique. 

Je terminerai mon intervention par différents fragments traduits de textes 

de spécialités, afin de mettre l’accent sur certaines des thématiques qui 

m’apparaissent particulièrement intéressantes à souligner et qui recouvrent à la fois 

le domaine de la traduction et celui de l’interprétation. 

Le fragment 1
1
 est extrait de la chronique de Grigore Ureche. Faute 

d’espace, je ne pourrai malheureusement pas aborder tous les aspects inhérents à la 

traduction d’ouvrages ou de fragments anciens mais je relèverai, néanmoins, à 

l’intention du lecteur qui souhaiterait faire de plus amples investigations quelques 

point de réflexion : en particulier, la différence entre les types d’originaux, la prise 

en compte des étymologies afin de percevoir un maximum d’acception et le degré 

de concordances sémantiques et la variété dans l’écriture de certains mots à divers 

endroits du texte qui dénote une absence de normalisation à l’époque où ils ont été 

rédigés. J’ajouterai à cela le fait que ce genre de textes nécessite que l’on dispose à 

portée de main des ouvrages lexicographiques différents afin de confronter les 

différentes acceptions enregistrées au cours du temps et suivant les auteurs des 

différentes principautés historiques roumaines. La syntaxe différente du roumain 

ancien et du français requiert, de temps à autre, en première intention, une 

modification de la structure et des prépositions ou locutions, afin de préserver au 

maximum le sens initial et rendre plus compréhensible la phrase. 

Le fragment 2
2
 est extrait d’une revue en ligne consacrée au décès d’un 

auteur roumain contemporain. Il met en évidence le développement dans la presse 

et dans l’usage courant de nombreux néologismes, souvent d’origine anglo-

saxonne au XX
e
 siècle qui, malgré tout, ne disposent pas toujours de la même aire 

d’expansion suivant les pays et sont parfois adaptés à des degrés divers. Ainsi, les 

termes « science-fiction », « weekend » et « fantasy » posent un problème différent 

lors du passage au français. Ce dernier s’est contenté d’adapter sommairement le 

terme anglais (« science-fiction ») et l’a intégré à son lexique, par composition des 

deux mots à l’aide du tiret, du fait de l’existence de ceux-ci dans la langue de 

voltaire. Idem pour « weekend » devenu « week-end » en français, même si l’on 

utilise aussi « fin de semaine ». Il en va très différemment de « fantasy » qui ne 

pourra rester tel quel lors de la traduction car il sera perçu comme un anglicisme 

flagrant et qui sera remplacé par « littérature fantastique ». L’adaptation des 

néologismes et la coexistence avec des mots plus anciens qui appartenaient 

préalablement au lexique d’une langue met en évidence l’importance de l’aspect 

sémantique des mots, depuis leurs origines jusqu’aujourd’hui, sur leur 

déspécialisation ou leur complémentarité, ainsi que sur de nouvelles tendances en 

France à remplacer certains anglicismes qui évoquent des notions trop spécialisées 

par des mots appartenant au fond français, au besoin en faisant appel à des 

acceptions ou des termes plus anciens (ex. : tablettes, liseuses etc.). 

Le fragment 3
3
 fait référence à des avancées scientifiques dans le domaine 

médical à portée mondiale faisant suite à des découvertes dans un domaine 

spécifique datant d’il y a quelques années et qui pourraient permettre d’éviter, dans 

certains cas, à terme, des opérations très lourde. D’un point de vue technique, 

l’accès à ce type de connaissances de par le monde est particulièrement important 

car, dans un certain nombre de cas, tous les pays ne bénéficient pas des mêmes 

progrès au même moment, même si chaque cas est spécifique et que la prudence 
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est bien entendu de mise tant que l’on ne dispose pas de beaucoup de recul. D’un 

point de vue linguistique, l’utilisation des termes clefs tels que « celule stem » en 

roumain pose un problème car il est très différent en français qui emploiera 

« cellules souches ». Le vocabulaire médical témoigne du vaste défi 

terminologique à relever de manière à procurer un vocabulaire compréhensible, à la 

fois, pour les spécialistes et pour les patients ou le public. 

Le fragment 4
4
 met en avant l’uniformisation progressive de pratiques au 

niveau européen et, des points de vue linguistique et traductologique, il pose le 

problème des équivalents de termes techniques dans le domaine informatique et 

industriel. Si, en roumain, le terme « roaming » est usité, en français, l’on préférera 

l’utilisation du groupe de mot « transfert de données » qui sera davantage 

compréhensible pour le public non initié et ne renverra pas à un apport facultatif de 

néologismes qui peut être facilement évité par la langue d’accueil. Les sigles sont 

souvent différents dans les deux langues, de manière naturelle, tandis que le terme 

« start-up-uri » qui prend la déclinaison après le tiret devient souvent « startups » 

en français. 

Le rôle et l’impact de la traduction et de l’interprétation dans le 

développement de la pensée et du raisonnement ont permis d’importantes 

avancées, autant dans le domaine littéraire que technique ou spécialisé. Ils mettent 

en perspective la nécessité de partager les connaissances afin de pouvoir les 

confronter, tout en veillant à garder notre spécificité qui constitue notre essence 

même. La pratique de ces activités par les apprenants et les enseignants ou 

formateurs a toute sa part dans la réflexion sur les modalités d’adaptation 

phonétique, morphologique et sémantique des néologismes ainsi que des mots, 

avec toutes leurs acceptions, qui appartiennent déjà au fond des langues. J’espère 

également que les exemples proposés auront contribué à démontrer la diversité de 

la tâche des traducteurs et des interprètes, en particulier dans les domaines 

techniques et spécialisés. 

 

 

Notes 

________________ 
 

1 
Grigore Ureche, Letopiseţul Ţărâi Moldovei de când s-au descălecat ţara, édition 

électronique (consultée le 28/10/2015 à17h) :  

    http://ia600701.us.archive.org/20/items/LetopisetulTariiMoldoveiDeCandS-

auDescalecatTara/LetopisetulTariiMoldoveiDeCandS-auDescalecatTara-

GrigoreUreche.pdf : 

   „Letopiseţul Ţărâi Moldovei, de când s-au descălecat ţara şi de cursul anilor şi de viiaţa 

domnilor carea scrie de la Dragoş Vodă până la Aron Vodă de Grigore Ureche./ Mulţi 

scriitori au nevoit de au scris rândul şi povéstea ţărâlor, de au lăsat izvod pă urmă, şi bune 

şi réle, să rămâie feciorilor şi nepoţilor, să le fie de învăţătură, despre céle réle să să 

ferească şi să să socotească, iar dupre céle bune să urméze şi să să invéţe şi să să 

indireptéze” (2-3) [La chronique du Pays de Moldavie depuis qu’a été fondé le pays et 

sur le déroulement des années ainsi que la vie des princes qui [va] de Dragoş Vodă à 

Aron Vodă, de Grigore Ureche./ De nombreux écrivains ont eu besoin d’écrire la place et 

l’histoire des pays, de telle sorte qu’ils ont laissé un texte derrière [eux], pour que de 

bonnes et mauvaises choses restent aux enfants et petits-enfants, afin que cela leur serve 

d’enseignement, pour que, [d]es mauvaises choses ils se protègent et les prennent en 

compte, et pour qu’ils suivent les bonnes, apprennent d’elles et soient guidés par elles]. 
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2 
„In memoriam Liviu Radu (1948-2015)/ A fost considerat unul dintre cei mai prolifici 

autori de science-fiction şi fantasy din România perioadei de după 1990, autor a peste 10 

romane şi aproape tot atâtea volume de proză scurtă. A debutat în 1993 în revista Quasar 

cu povestirea Fața nevăzută a planetei Marte, iar în decursul timpului a colaborat cu 

numeroase publicații și periodice de gen: Jurnalul SF, CPSF, ArtPanorama, Lumi 

virtuale, ProScris, Nautilus, Almanahul Anticipația. […] / Din păcate însă, începând cu 

acest weekend nu vom mai putea vorbi despre Liviu Radu, cel căruia îi aparţine 

impresionantul curriculum vitae mai sus menţionat, decât la timpul trecut.”, „In 

memoriam Liviu Radu” (1948-2015) ADMIN 17/10/2015 http://blog.nemira.ro/in-

memoriam-liviu-radu-1948-2015 (consulté le 28/10/2015 à 17h). [En mémoire de Liviu 

Radu (1948-2015) [Liviu Radu, in memoriam] Il a été considéré comme l’un des auteurs 

de science-fiction et de [littérature] fantastique les plus prolifiques de Roumanie après 

1990, auteur de plus de 10 romans et de presque autant de volumes de prose courte. Il a 

débuté en 1993 dans la revue « Quasar » avec le conte Fața nevăzută a planetei Marte 

[La face invisible de la planète Mars] et, au fil du temps, il a collaboré à de nombreuses 

publications et périodiques du genre : Jurnalul SF, CPSF, ArtPanorama, Lumi virtuale, 

ProScris, Nautilus, Almanahul Anticipația. […] Mais, malheureusement, à partir de ce 

week-end, nous ne pourrons plus parler de Liviu Radu, celui à qui appartient 

l’impressionnant curriculum vitae sus-mentionné, qu’au passé]. 
3 
„O inimă nouă cu ajutorul celulelor stem”/ „Cercetătorii de la Clinica Universităţii din 

Montreal au reuşit, în premieră mondială, să îmbunătăţească funcţiile inimii unui pacient 

prin implantarea de celule stem, se arată pe site-ul maxisciences.com. Acest lucru a fost 

reuşit prin prelevarea de măduvă osoasă din şoldul unui pacient de 59 de ani din care au 

fost luate celulele stem. În cursul unui pontaj coronarian, medicii au injectat celule stem 

direct în inimă pacientului. Funcţia cardiacă s-a îmbunătăţit cu 50% prin această tehnică. 

Prin intermediul acestei metode de implantare a celulelor stem, s-ar putea renunţa în 

viitor la transplantul cardiac. Pentru că această intervenţie a reuşit, cercetătorii canadieni 

au plănuit alte 20 de astfel de intervenţii pentru pacienţii cu probleme cardiace.”, 

Sănătatea tv, 22/04/2010, (consulté le 28/10/2015 à 17h15) <  

http://ziarero.antena3.ro/articol.php?id=1271917406> [Un cœur neuf à l’aide des cellules 

souches/ Des chercheurs de la clinique de l’Université de Montréal ont réussi, les 

premiers, à améliorer les fonctions du cœur d’un patient par l’implantation de cellules 

souches, ainsi que le montre le site maxiscience.com. Cette [prouesse] a été réalisée par 

le prélèvement de moelle osseuse sur la hanche d’un patient de 5 ans dont ont été 

extraites les cellules souches. Au cours d’un pontage coronarien, des médecins ont injecté 

des cellules souches directement dans le cœur du patient. La fonction cardiaque s’est 

améliorée de 50% par cette technique. Par le biais de cette méthode d’implantation des 

cellules souches, on pourrait renoncer dans le futur à la transplantation cardiaque. Parce 

que cette intervention a réussi, les chercheurs canadiens ont planifié 20 interventions de 

ce type sur des patients ayant des problèmes cardiaques]. 
4 
„Fără roaming in UE : De când va intra in vigoare decizia Parlamentului European/ 

Parlamentul European a adoptat, marţi, un pachet de legi privind industria de 

telecomunicaţii, care conţine interzicerea taxelor suplimentare pentru roaming la 

utilizarea telefoanelor mobile in alte state din UE, incepând cu iunie 2017, precum şi 

reguli clare privind dreptul la acces Internet. /Abolirea taxelor de roaming a fost aşteptată 

de multă vreme de toată lumea: oameni obişnuiţi, start-up-uri, IMM-uri şi multe alte 

tipuri de organizaţii", a spus raportorul Pilar del Castillo (PPE, ES) la dezbaterea 

dinaintea votului, potrivit unui comunicat remis Ziare.com.” „Fără roaming in UE : De 

când va intra in vigoare decizia Parlamentului European, ziare.ro, 27/10/2015 (consulté le 

28/10/2015 à 17h30) < http://www.ziare.com/internet-si-tehnologie/telecomunicatii/fara-

roaming-in-ue-de-cand-va-intra-in-vigoare-decizia-parlamentului-european-1390065> 

[Sans transfert de données dans l’UE : Quand va entrer en vigueur la décision du 

Parlement Européen/ Le Parlement Européen a adopté, mardi, une série de lois relatives à 

http://www.ziare.com/internet-si-tehnologie/telecomunicatii/
http://www.ziare.com/internet-si-tehnologie/mobile/
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l’industrie de télécommunications, qui contient l’interdiction des taxes supplémentaires 

pour le transfert des données lors de l’utilisation des téléphones portables dans d’autres 

pas de l’UE, à compter de juin 2017, comme des règles claires concernant le droit 

d’accès à internet. / L’abolition des taxes liées au transfert des données [était] attendue 

depuis longtemps par tout le monde : habitués, startups, PME et beaucoup d’autres 

organisations]. 
 

 

Références bibliographiques 
 

Atelier « Traduction et Plurilinguisme ». Travaux de l’Équipe d’Accueil 854 (CAER), 

Études Romanes, de l’Université de Provence, n°7 (volume double), édition réalisée par E. 

Variot, sous la direction de V. Rusu, Aix-en-Provence, 2002. 

Delisle, Jean, et Woodsworth, Judith. Les traducteurs dans l’histoire (traduction française 

coordonnée par Benoît Léger). Laval : Presses de l’Université Laval, 2014. 

Grosjean, François. Parler plusieurs langues, Le monde des bilingues. Paris : Albin Michel, 

2015. 

Ladmiral, Jean-René. Sourcier ou cibliste. Paris, Les Belles Lettres, 2014 

(Traductologiques, n° 3).  

Maillet, Jean. Langue française, Arrêtez le massacre ! Paris : Les éditions de l’Opportun, 

2015. 

Grigore, Ureche. Letopisețul Țăîi Moldovei, Bucarest : Editura Tineretului, 1958. 

„In memoriam Liviu Radu”, blog Nemira, ADMIN, 1/10/2015 (consulté le 28/10/2015 à 

17h20) : <http://blog.nemira.ro/in-memoriam-liviu-radu-1948-2015> 

„Fara roaming in UE: De cand va intra in vigoare decizia Parlamentului European”, 

Ziare.ro, 27/10/2015 (consulté le 28/10/2015 à 17h30) : <http://www.ziare.com/internet-si-

tehnologie/telecomunicatii/fara-roaming-in-ue-de-cand-va-intra-in-vigoare-decizia-

parlamentului-european-1390065> 

<http://www.ziare.com/afaceri/oameni-afaceri/povestea-quickmobile-a-pornit-din-baia-

mare-si-acum-vinde-gadget-uri-de-45-de-milioane-de-euro-in-toata-europa-1387829> 

„O inimă nouă cu ajutorul celulelor stem”, Sănătatea tv, 22/04/2010 (consulté le 

28/10/2015 à 17h15) : <http://ziarero.antena3.ro/articol.php?id=1271917406> 

Grigore, Ureche, Letopiseţul Ţărâi Moldovei, édition électronique, 2-3, (consulté le 

28/10/2015 à 17h) : <http://ia600701.us.archive.org/20/items/LetopisetulTariiMoldoveiDe 

CandS-auDescalecatTara/LetopisetulTariiMoldoveiDeCandS-auDescalecatTara-

GrigoreUreche.pdf> 

 



INTERTEXT 1-2, 2016 

_________________________________________________________ ______________________ 

40________________________________________________________________ 

 

CZU: 81’25  

 

TRADUCEREA− PROCES COMPLEX DE INTERPRETARE  

A TEXTULUI ARTISTIC 

 

 

Miroslava METLEAEVA (LUCHIANCICOVA) 

Traducător literar 
 

The article views the translation process as a literary text interpretation activity, 

taking into consideration some modern translation tendencies. The comparative approach 

by Paul van Tieghem aimed to source-target texts equivalency, and other translation studies 

theories (by K. Reiss, H. Vermeer, V. Komissarov, B. Ghiu) are also under consideration. 

The article focuses on translator’s impact on text interpretation and on the role of external 

factors in the translation process. The author emphasizes the importance of linguistic and 

literary aspect in historical context. Examples of inadequate translation are given. 

Keywords: translation studies, text interpretation, comparative linguistics, 

historical context, equivalency, linguistic aspect. 

 

 

Fenomenul traducerii în cadrul comunicării umane ocupă un loc foarte 

important încă din antichitate. Legenda Turnului Babel a consemnat acest fenomen 

„neînţeles până la capăt nici până astăzi, al nepomenitei diversităţi a limbilor” 

(Condrea 31). Cât priveşte definiţia traducerii şi aceasta întâmpină dificultăţi de 

formulare. Suntem de părerea, că atunci când te ocupi serios de traducere, 

numaidecât te transformi într-un filozof şi psiholog. În acest context, filozoful şi 

traducătorul George Steiner în cartea sa După Babel s-a interogat retoric:  

 
Cum putem da o explicaţie logică faptului că fiinţele umane de aceeaşi 

provenienţă etnică, trăind pe acelaşi teritoriu, în condiţii climatice şi 

ecologice egale, adesea organizate în aceleaşi tipuri de structură 

comunală, împărtăşind credinţe şi sisteme de rudenie similare, vorbesc 

limbi diferite? Ce sens poate fi atribuit unei situaţii în care satele aflate 

la câţiva kilometri depărtare sau văi despărţite de dealuri joase, folosesc 

limbi ininteligibile între ele şi fără legătură din punct de vedere 

morfologic? (8). 

 

Din punct de vedere filozofic, răspunsul l-am putea găsi în versurile poetului 

basarabean Leonard Tuchilatu: „Dacă n-ar mai fi cei / care ne strigă încă de 

departe, / aprinzându-ne sângele în vine, / s-ar lăsa marea tăcere, / din care nu se 

mai nasc / nicicând lucrurile” (36). Adică, prin diferenţă putem să rezistăm, prin 

diferenţă putem să ne dezvoltăm, prin traducere putem să comunicăm şi să ne 

cunoaştem, putem să facem schimb şi schimbări, care să ne dea posibilitatea de a 

avea o perspectivă. 

În virtutea celor afirmate, ne vom opri la o definiţie pe care a dat-o traducerii 

Eugen Coşeriu:  

 
Actul de traducere nu este altceva decât o vorbire, cu un conţinut virtual 

identic, în două limbi diferite. Nu traducem limbi, ci vorbiri şi afirmaţii; 

nu traducem ceea ce o limbă dată ca atare spune, ci ceea ce se spune cu 
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această limbă, nu traducem deci semnificaţii, ci, în principiu, traducem 

ceea ce este desemnat cu ajutorul semnificaţiilor. Semnificaţiile sunt un 

instrument şi nu un obiect al vorbirii. Nu există o transpunere directă de 

la semnificaţiile limbii-sursă către semnificaţiile limbii-ţintă; drumul 

trece în mod necesar prin desemnatul extralingvistic. De aceea 

traducerea este mai întâi «des-compunere prin limbaj» 

(Entsprachlichung) urmată de o «re-compunere prin limbaj» 

(Versprachlichung) (36). 

 

În sens larg, noţiunea teoria traducerii este opusă termenului practica 

traducerii şi cuprinde diverse concepţii, principii şi informaţii, care se referă la 

practica traducerii, la metodele şi condiţiile de realizare a acesteia, la diferiţi factori 

de influenţă directă sau indirectă. Astfel percepută, teoria traducerii coincide cu 

noţiunea de traductologie. În sens mai îngust, teoria traducerii include numai 

partea teoretică a traductologiei şi se opune aspectelor ei aplicative. 

Traducerea este un fenomen complicat şi multilateral, multe aspecte ale sale 

pot deveni obiect de cercetare al diferitor ştiinţe. În cadrul traductologiei se 

studiază multiple forme ale activităţii de traducere: psihologică, literară, etnologică 

etc., precum şi istoria traducerii în diverse ţări. 

Paul van Tieghem încă în anii 30 ai secolului trecut în cartea sa La 

litterature comparée (Literatura comparată) scria:  

 
Astăzi, când vorbeşti de traducere, te referi la reproducerea integrală şi, 

pe cât e cu putinţă, fidelă, a unui text într-o altă limbă. Traducerile care 

au jucat un rol în transferul literar n-au prea răspuns întotdeauna acestei 

definiţii. Multe dintre ele nu erau făcute după original, ci după o 

traducere dintr-o altă limbă. Astfel în Ungaria şi Serbia mult timp 

Shakespeare n-a fost cunoscut decât prin versiuni parţiale făcute după 

cele germane; Nopţile lui Young au fost citite în Italia şi în Spania în 

traduceri facute după aceea a lui Le Tourneur. Acest caz este cel mai 

frecvent: franceza servea adesea, în secolul al XVIII-lea, de intermediar 

între limbile de Nord şi cele din Sud (139). 

 

Aici putem să notăm că la „etapa de formare a limbii române literare 

traducerea de texte cu caracter religios a devenit o tradiţie cărturărească, din care 

au rezultat valoroase monumente de limbă română din Evul Mediu. [...] Romanele 

populare, prin traducere, devin cunoscute de timpuriu în Ţările Româneşti” 

(Condrea 13-14). Putem afirma că traducerea a jucat un rol de catalizator în 

formarea unor literaturi naţionale. Cartea lui G. Verebceanu Viaţa lui Bartoldo. Un 

vechi manuscris românesc cercetează istoria versiunilor româneşti ale scrierii lui 

Giulio Cesare Croce della Lira la mijlocul secolului al XVIII-lea, când literatura 

română laică îşi căuta, în încercarea de desprindere de vechile tipare stilistice, 

modele noi în producţiile beletristice de largă circulaţie europeană. Traducerea 

Vieţii lui Bertoldo, scriere cu alte caracteristici formale şi cu o altă constucţie 

narativă decât „cărţile populare” aflate deja în circulaţie în spaţiul românesc, a 

însemnat însă nu doar o încercare de înnoire stilistică a scrisului românesc literar, 

ci şi una (chiar dacă timidă) de sincronizare incipientă cu mişcarea literară din 

vestul continentului (Verebceanu 7). Fenomenele literare din cadrul fiecărei naţiuni 

nu pot fi explicate exclusiv prin determinantele lor interne, ci prin seria verticală a 

cronologiei lor proprii. Faptul acesta este explicat de Al. Dima în prefaţa cărţii lui 



INTERTEXT 1-2, 2016 

_________________________________________________________ ______________________ 

42________________________________________________________________ 

 

Paul van Tieghem: „Se cere imperios integrarea lor în fenomenele literare ale 

celorlalte naţiuni cu care întreţin relaţii fireşti. Nimeni nu ne va explica complet 

opera lui Eminescu, fără a-i analiza «cultura», adică şi izvoarele străine pe lângă 

factorii determinanţi interni” (Tieghem 7). 

Paul van Tieghem, explicând trăsăturile particulare ale traducerilor, sublinia 

necesitatea de a-i cunoaşte pe traducători, pentru că de ei depinde calitatea 

tălmăcirii:  
Traducerile făcute direct de pe original rămân cele mai numeroase, dar 

sunt ele oare complete? Sunt ele exacte? Două imperative de care 

trebuie să ţină cont comparatistul din capul locului este studierea 

separată şi aplecarea pentru o muncă minuţioasă şi metodică. 

Confruntând originalul şi traducerea în ansamblu, el se va asigura că 

traducătorul nu a omis paragrafe, pagini, captole şi nici n-a adăugat 

altele. Comparându-le în detalii – fie de la un capăt la altul, dacă e 

vorba de o lucrare scurtă, fie prin investigări numeroase şi vaste, dacă 

lucrarea e de proporţii –, va determina unde traducerea redă o imagine 

fidelă ideilor şi stilului originalului şi, în caz că această imagine nu e 

fidelă, cum se abate şi ce impresie deliberată sau nu, lasă despre autor 
(139). 

 

Peste decenii, în interviul Europa este traducere, Bogdan Ghiu, vorbind 

despre teoriile traducerii, a nuanţat nişte lucruri cunoscute (la prima vedere 

paradoxale), dar nemenţionate de alţii:  

 
Traducerea este un „obiect“, un operator filozofic încă nebănuit ca 

potenţial, care a fost introdusă în dezbaterea filozofică, ca metaforă 

epistemologică literală, culmea, nu dinspre «tabăra» din care provine, aceea 

a «umaniştilor», ci dinspre cea a «ştiinţificilor» (Michel Serres şi, pe urmele 

lui, Bruno Latour, în spaţiul francofon). Culmea: lumea «umanităţilor», care 

o practică cel mai intens, este cea care opune cea mai mare rezistenţă la 

promovarea filozofică operatorie a ideii de traducere. Şi asta, desigur, 

pentru că traducerea are capacitatea, imediat, spontan blocată cultural, de a 

schimba radical perspectiva asupra limbajului şi asupra societăţii. Pentru că 

noi nu facem, poate, în diverse feluri şi în diferite grade, decât să traducem, 

primordial să traducem. Ceea ce schimbă totul. Sau mai exact: poate 

schimba totul. Exact ca poezia, nu? (2). 

 

Bogdan Ghiu ia în discuţie rolul major al autorului în transportarea ideii spre 

cititor în cadrul limbii-surse (de origine) şi problema libertăţii traducătorului atunci 

când se traduc texte teoretice valoroase, care se apropie de textele artistice, 

prezentând modalitatea de creare în limba-ţintă a unui limbaj corespunzător, 

complex pentru aşa maeştri ca: Deleuze, Derrida, Foucault, Bourdieu. 

Şi aici ajungem să deducem o idee importantă:  

 
Autorii sunt primii care traduc, traducerea începe mult înainte de traducerea 

inter-lingvistică propriu-zisă, prin care nu facem decât să transplantăm, să 

relansăm o singularitate relativ intraductibilă dintr-o limbă în alta, adică 

dintr-un spaţiu de traducere între idiomuri singulare în altul. Există 

traducere pentru că există deja traducere, se traduce pentru că de la bun 

început, într-un mod încă misterios, dar către care doar gândirea-traducere 

poate să înainteze, se traduce (Ghiu 2). 
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La această etapă putem vorbi despre decodificarea, tălmăcirea, traducerea 

„limbajului” gândirii autorului de către autor, pentru a reda ceea ce el vrea să 

transfere receptorului (cititorului). 

Meditând asupra actului creator de transformare a imaginii gândirii în 

reflecţie verbală, adică a transpunerii inspiraţiei în opţiuni lingvistice, constatăm că 

respectivul devine subiect de interes nu numai pentru psihologie şi filozofie, ci şi 

pentru creatorii de texte literare. În această ordine de idei, poetul rus F. Tiutchev 

afirmă în poemul Silencium: „Gândul rostit este o minciună”.  

Spre marele nostru regret, majoritatea construcţiilor structurale şi teoretice în 

domeniul traducerii literare se asociază expresiei „Patul lui Procust” sau procesului 

de pendulare de la o extremă la alta. Pentru a conştientiza ce reprezintă prima 

direcţie, vom apela la lucrările lui A. M. Finkel, unul dintre întemeietorii teoriei 

sovietice a traducerii, uitat pe nedrept, coautor al cărţii de parodii privind tema 

traducerii Парнас дыбом (Parnasul zburlit), publicată în anul 1925.  

Exegetul I. Aizenştok, analizând lucrările lui A. M. Finkel în limba 

ucraineană, subliniază că acesta se pronunţa împotriva traducerii formaliste 

exagerate, care a fost reflectată în lucrarea lui V. Derjavin Проблема вiршованого 

перекладу (Problema traducerii poetice, publicată în Pluzhanin, 1927, nr. 9-10), 

unde, în mod obligatoriu, traducerile trebuiau se fie nu numai „stilizate”, dar şi 

corespunzătoare „fonetic” originalului. A. M. Finkel în articolul Cu privire la unele 

aspecte ale teoriei traducerii şi-a exprimat poziţia privind construirea unei teorii a 

traducerii, care, din punctul nostru de vedere, este actuală şi astăzi:  

 
trebuie să ne ferim de repetarea greşelilor făcute în construirea 

gramaticilor filozofice: este imposibil de a construi o teorie a traducerii 

comună pentru toate epocile, limbile, genurile şi stilurile literare. 

Această «teorie» va fi abstractă şi moartă. Teoria traducerii ştiinţifice 

trebuie să se bazeze pe lingvistică ca o teorie a posibilităţilor de limbă 

(limita inferioară şi superioară) în manifestările lor socio-culturale şi 

istorico-literare specifice. Elucidarea acestor posibilităţi trebuie să fie 

precedată de studii speciale referitoare la problemele traducerii din 

limba X în limba Y, concretizate deplin  (trad. n.) (Apud Айзеншток 

110). 

 

În acest context, vom identifica şi analiza dificultăţile întâlnite de traducător 

în procesul traducerii din limba-sursă a textului în limba-ţintă pentru a reda 

tălmăcirea gândului autorului, cu toate impedimentele înţelegerii textului original, 

srâns legată de recodificarea limbii-sursă în limba-ţintă, având în vedere codul ei şi 

decodificarea gândirii autorului cu implicarea modului de a gândi al traducătorului. 

Traducerile nu reprezintă copii, ci nişte versiuni prin care se încearcă 

„clonarea” textului-sursă în text-ţintă. 

 
A traduce, – subliniază Bogdan Ghiu, – este (poate în primul rând) un 

program politic: a adresa propriei tale culturi anumite «elemente» care 

ar putea s-o ajute să crească, să se întărească, să se diversifice prin 

confruntare. S-a spus, şi pe drept cuvânt, că traducerea nu este, aşa cum 

se crede şi cum se propagă, o afacere în doi, sau este, dar nu rămâne 

aşa. La fel ca în viaţă, traducerea creează un al treilea termen, un al 

treilea gen, o a treia limbă, iar acest «al treilea» este o veche obsesie, o 



INTERTEXT 1-2, 2016 

_________________________________________________________ ______________________ 

44________________________________________________________________ 

 

veche «umbră» a gândirii europene. În plus, a traduce înseamnă a te 

comporta în cel mai autentic stil european! [...] (2). 

 

Analizând situaţia respectivă, observăm lucruri care trezesc semne de 

întrebare, referitoare la diversele teorii ale traducerii, legate de criteriile realizării 

acestui proces. Pentru a elucida acest moment, vom apela la aşa numită teoria-

Skopos, reflectată în lucrarea Grundlegung einer allgemeinen Translationstheorie 

(Teoria universală a traducerii, 1984), înaintată de traductologii germani K. Reiss 

şi H. Vermeer. Noţiunea skopos este de origine grecească şi înseamnă „scopul 

oricărei activităţi”. Conform teoriei date, traducerea, în primul rând, este un gen de 

activitate practică, iar succesul oricărei activităţi depinde de reuşita scopului stabilit 

(Reiss & Vermeer 54-55). 

E curios faptul că teoria-Skopos permite o situaţie neordinară: în cazul când 

textul originalului lipseşte pe moment, traducătorul creează un text propriu, 

aproximativ celui original, conducându-se de scopul sau indicaţiile clientului. 

Potrivit acestei teorii, alegerea strategiilor şi metodelor de traducere depinde de un 

anumit scop: este mai important să obţii o traducere urmărind ținta exactă, decât să 

efectuezi o traducere printr-o metodă anumită (Reiss& Vermeer 58). Trebuie să 

relevăm şi faptul că Skopos-ul traducerii diferă adesea de scopul textului-sursă, 

pentru că traducerea ca fapt de creare a textului-ţintă este un alt act decât crearea 

textului-sursă (Reiss& Vermeer 60). 

Savantul rus V. N. Komissarov în monografia sa Общая теория перевода 

(Teoria universală a traducerii) descrie unele aspecte ale teoriei autorilor germani:  

 
Scopurile traducerii pot fi cele mai diferite şi textele corespunzătoare 

traducerii pot fi principial diverse. Şi neesenţială pare a fi măsura în 

care traducerea este apropiată originalului, dacă ea corespunde 

propriului scop. Într-un caz, scopul traducerii este maxim, apropiat de 

original, în alte cazuri, scopul poate fi altul: de a aduce la cunoştinţă 

receptorului o oricare informaţie, de a-l convinge, de a-l motiva să 

realizeze o afacere, de a induce pe cineva în eroare etc. [...] În acest caz, 

traducătorul se transformă într-o persoană principală în comunicarea 

interlingvistică.  

La acest moment este necesar de a diferenţia tranşant noţiunile 

«adecvat» şi «echivalent». Traducerea adecvată corespunde scopului 

propus, această noţiune se referă la procesul de traducere, fiindcă 

stabileşte metoda de traducere. «Echivalenţa» aparţine rezultatului 

traducerii şi înseamnă corespunderea funcţională a textului tradus cu 

textul originalului) (trad. n.) (82). 

 

Împotriva teoriei-Skopos s-a pronunțat autorul german Andreas F. Kelletat în 

lucrarea Die Rückschritte der Übersetzungstheorie: Anmerkungen zu 

„Grundlegung einer allgemeinen Translationstheorie“ von Katharina Reiß und 

Hans J. Vermeer (Un pas înapoi în teoria traducerii. Comentarii privind „Teoria 

universală a traducerii” de Katarina Reiss și Hans J. Vermeer). Potrivit opiniei lui 

Kelletat aceasta teorie este antiistorică şi corespunde arhicunoscutei teze: „Scopul 

justifică mijloacele”. El notează că având pretenţia creării unei noi concepţii, 

autorii teoriei-Skopos repetă, de fapt, trecutul obiectivelor teoretice din veacul al 

XVIII-lea, care au fost respinse mai târziu în legătură cu cerinţele noi de a păstra 

fidelitatea textului originalului. Această teorie anulează toate realizările din ultimii 
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250 de ani. Autorii se bazează nu pe traduceri, ci pe diferite adaptări, care n-au 

nimic comun cu problemele traducerii (de ex., expunerea conţinutului romanului El 

ingenioso hidalgo Don Quijote de la Mancha într-o carte pentru copii) (apud 

Комиссаров 106-107). 

Chiar dacă Katarina Reiss şi Hans J. Vermeer vorbesc permanent despre 

traducere şi, mai ales, despre traducerea artistică, suntem de părerea că aceştia au 

creat nu teoria traducerii, ci teoria „prefacerii textuale”, care caracterizează şi 

activitatea unui traducător profesionist, ce lucrează cu spoturi publicitare, instrucţii, 

cataloage etc., moment reflectat insuficient încă de ştiinţa contemporană. Desigur 

că această teorie de „comportament” traductologic nu poate fi legată cu lingvistica 

sau ştiinţa literaturii. Ea are, de fapt, mai mult rolul de comercializare a traducerii 

pe piaţa mondială. 

Acest aspect al traducerii este analizat în rezumatul tezei de doctorat a 

lectorului universitar Eve-Marie Draganovici, Übersetzungen audiovisueller 

Werbung für deutsche Konsumgüter (Traducerea textului publicitar în mediul 

audio-vizual din limba germană în limba română), în care se subliniază că:  

 
În cazul traducerii formelor de publicitate, funcţia textului din cultura ţintă 

este cea care se află în centrul atenţiei, deoarece independenţa produsului 

final de cel iniţial este evident, mai ales la acest tip de text. Pentru a 

transfera un mesaj care să aibă efect pe piaţa ţintă trebuie să se ţină cont de 

asocieri şi valori specifice culturii sursă şi respectiv culturii ţintă, astfel încât 

rezultatul să nu lase impresia unei traduceri. Pentru a elabora o strategie în 

scopul traducerii spoturilor publicitare considerăm că teoriile care pot şi 

trebuie luate în considerare sunt exclusiv cele funcţionale (Reiß/Vermeer 

1991, Holz-Mänttäri 1984, Snell-Hornby 1994), cele care înţeleg scopul, ca 

fiind factorul dominant în luarea deciziilor, şi urmăresc înlocuirea 

elementelor culturale din cultura sursă cu cele din cultura ţintă pentru a 

corespunde aşteptărilor receptorilor pe toate planurile: informativ, asociativ, 

emoţional, apelativ, păstrând funcţia mesajului publicitar sursă, sau nu, în 

funcţie de scopul traducerii în cultura ţintă. Cele trei teorii nu propun 

găsirea unui echivalent în cultura ţintă, ci înlocuirea textului sursă cu un text 

ţintă care să corespundă aşteptărilor publicului local. În această categorie 

se înscrie şi teoria transferului de text, propus de Anthony Pym care respinge 

categoric compararea textului sursă cu textul ţintă, analiza textului trebuind 

să se facă pe baza factorilor externi, iar traducerea – respectiv transferul – 

textului fiind comparat cu deplasarea unui produs într-un magazin. Pym 

priveşte însă transferul dintr-o perspectivă economică. Astfel, el acordă o 

atenţie deosebită conceptului de localizare, pe care îl defineşte ca fiind «o 

adaptare interculturală a textului» («cross cultural text adaptation» [...]), 

traducerea devenind un domeniu subordonat acesteia (7). 

 

Cu toate acestea, estomparea importanţei criteriilor traducerii, chiar dacă 

pare un lucru ciudat, poate fi observată la Paul Ricoeur. Renumitul filozof în 

prelegerea sa Paradigma traducerii, susţinută la Facultatea de Teologie Protestantă 

din Paris, în octombrie 1998, menționează:  

 
Problema traducerii poate fi abordată din două perspective de 

interpretare a noţiunii. Pe de o parte, putem vorbi despre traducere în 

sensul îngust al cuvântului şi să înţelegem prin acest mod transmiterea 

mesajului verbal dintr-o limbă în alta. Pe de altă parte, într-un sens larg, 
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traducerea poate fi un sinonim al înţelegerii şi interpretării textului în 

cadrul aceleiaşi limbi materne (apud Метляева 672).  

 

Vorbind de traducătorii de vocaţie, Paul Ricoeur continuă:  

 
Ce vor fi aşteptat toţi aceşti entuziaşti ai traducerii de la dorinţa lor? 

Ceea ce unul dintre ei a denumit extinderea orizontului propriei limbi – 

şi, in plus, ceea ce toţi au denumit formare, Bildung, altfel spus 

configurare şi, în acelaşi timp, educaţie, dar şi, ca un bonus, dacă pot să 

mă exprim aşa, descoperirea propriei limbi şi a resurselor ei rămase 

necultivate. Următoarea frază îi aparţine lui Hölderlin: „Ceea ce este 

propriu trebuie învăţat la fel ca şi ceea ce este străin”. Şi atunci de ce ar 

trebui plătită dorinţa de a traduce cu preţul unei dileme, şi anume dilema 

fidelitate/trădare? Pentru că nu există un criteriu absolut pentru o 

traducere bună; ca un asemenea criteriu să fie disponibil, ar trebui să 

putem compara textul original şi textul tradus cu un al treilea text, care 

să fie purtătorul sensului identic ce se presupune că circulă de la primul 

text la cel de-al doilea. Acelaşi lucru să fie exprimat şi de o parte, şi de 

cealaltă. De unde şi următorul paradox, care precedă o dilemă: o 

traducere bună nu poate decât să ţintească spre o echivalenţă presupusă 

şi nu spre una întemeiată pe o identitate de sens demonstrabilă. O 

echivalenţă fără identitate. (34). 

 

Care este diferenţa dintre deţinătorii originalului şi beneficiarii traducerii 

este o întrebare care nu are nevoie de răspuns. Fiecare grup de comunicare aparţine 

unei culturi şi limbi individuale, şi, prin urmare, are propria sa mentalitate, 

psihologie naţională, ideologie şi viziune asupra lumii. Şi totuşi, nu suntem pe 

deplin de acord cu teza lui Ricoeur privind absenţa unui criteriu absolut al unei 

traduceri bune, şi anume din cauza interpretării arbitrare a sursei. 

În opinia noastră, un astfel de criteriu este sursa iniţială a traducerii – 

originalul, dar indicator – o analiză comparativă a traducerilor existente a sursei 

originale: a textului autorului. Conformându-ne tezei lui Ricoeur putem înţelege că 

orice traducere poate fi declarată echivalentă cu cea mai perfectă traducere a unei 

lucrări. În acest sens, nivelarea rezultatelor traducerilor este axată, în primul rând, 

pe „oportunitatea” unui anumit moment istoric. Consecinţele unei asemenea 

atitudini faţă de traducerea artistică sunt prezentate în articolul lui Nicolae Râmbu 

Barbaria interpretării. Reflecţii despre hermeneutica lui Schleiermaher:  

 
S-ar putea să pară ciudată asocierea dintre interpretare şi barbarie, însă 

este vorba de un fenomen teribil, care a făcut numeroase victime. Este 

suficient să ne aducem aminte de una din ameninţările omniprezente din 

perioada comunistă: «Ai grijă ce spui sau ce scrii, fiindcă totul se 

interpretează!». Soarta unui om depindea de interpretarea unui discurs, 

a unui gest, a unei atitudini, interpretare care nu avea de fapt nici o 

legătură cu intenţia autorului. Constantin Noica, de pildă, a scris 

Povestiri despre Om, cu intenţia de a oferi cititorului român o 

introducere în Fenomenologia spiritului a lui Hegel, una dintre cele mai 

dificile cărţi din filozofia modernă. Cum se ştie, lucrarea a fost 

«interpretată», ca «una dintre cele mai periculoase materiale ideologice 

din ţară», cu «caracter făţiş anticomunist şi mistic», constituind unul 

dintre capetele de acuzare în procesul Noica. (83). 
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Un fapt tipic de înrădăcinăre în sfera ştiinţifică a interpretărilor ideologice şi 

politice învechite cu unele consecinţe neprevăzute este reflectat în comentariul lui 

L. Poluboyarinov a referinţei scriitorului austriac Leopold Ritter von Sacher-

Masoch la originea romană a românilor în nuvelă Teodora, ediţia anului 2005: 

„Sacher-Masoch prezintă legenda etnologică, care circula în acea perioadă (mai 

târziu respinsă din punct de vedere ştiinţific), despre provenienţa popoarelor care 

au locuit în Carpaţi şi zona Carpatică, în special, a huţulilor şi a românilor, de la 

romanii antici” (Apud Захер-Мазох 309). 

Irina Condrea notează elocvent: „În unele cazuri «mâna traducătorului» se 

simte foarte puternic şi se poate întâmpla ca versiunea realizată în altă limbă să 

reflecte stilul traducătorului, nu pe cel al autorului” (47). Putem să adaugăm că nu 

numai „mâna traducătorului”, dar şi „capul conducătorului” acestei „mâini” poate 

să influenţeze asupra gândirii populaţiei. 

Ignorarea realităţii etno-istorice a permis traducătorului G. Perov (dar şi altor 

translatori) includerea elementelor mitologice străine în tălmăcirea poemului 

eminescian Luceafărul, care la traducere, în mod semnificativ, a denaturat textul 

originalului. Chiar în prima strofă se observă o concentrare de formule folclorice 

ruse, care nu au nimic comun cu conţinutul poemului şi complică perceperea 

sensului prin atribuiri nepotrivite: „В краю преданий без числа, / Давным-давно 

наверно / Жила-была, как не была / Красавица-царевна” (Эминеску 40). 

Traducem în română: Într-o ţară cu nenumărate legende, / În vremea de demult, 

probabil / A fost odată ca niciodată, parcă nici n-a fost / O fiică frumoasă a 

ţarului. 

Comparăm cu originalul: „A fost odată ca-n poveşti, / A fost ca niciodată, / 

Din rude mari împărăteşti, / O prea frumoasă fată” (Eminescu 12). Traducerea 

acestei strofe, după cum se observă, e o simplă imitaţie a manierei arhaice a 

basmului românesc prin recurgerea la clişeele folclorului rus. Pentru a elucida acest 

fenomen, vom apela la Mircea Eliade:  

 
Cunoscând vocaţia filozofică a lui Eminescu şi descendenţa sa 

romantică, suntem îndrituiţi să acordăm simbolului şi metafizicii un rol 

important în explicaţia operei sale poetice. Este mai puţin interesant de 

aflat dacă el «ştia» sau «voia» să creeze folosind anumite simboluri. 

Fapt este, că aceste simboluri, ca în opera oricărui mare creator, se 

dovedesc a fi ecumenice, deci valabile metafiziceşte, şi în jurul lor nici o 

hermeneutică nu e excesivă. În privinţa originii acestor simboluri, nici 

analizele onirice, nici apele amniotice nu ne ajută prea mult. Căci dacă 

visul prezintă atâtea analogii cu mitul, nu putem deduce o relaţie cauzală 

între ele. Putem afirma, cel mult, că mitul ca şi visul sunt de natură 

extraraţională, care se impune spiritului cu tăria unei «revelaţii». De 

altfel, mitul derivă totdeauna dintr-un sistem de simboluri foarte coerent; 

el este, cu un cuvânt cam apăsat, o «dramatizare» a simbolului (324).  

 

Astfel, traducerea devine o căutare a echivalentului cel mai apropiat de 

mesajul care trebuie transmis dintr-o limbă în altă. Şi aici intervine fidelitatea. 

Fidelitatea − piatră preţioasă − se dobândeşte cu greu. Traducerea unică este cu 

siguranţă iluzorie, întrucât fidelitatea faţă de sens se realizează în funcţie de o 

mulţime de factori, care se completează şi coexistă într-o simbioză perfectă. 

Georgiana Lungu Badea în lucrarea sa Despre traductologie (obiect de studiu, 

statut, obiective, teorii ale traducerii) face referinţă la A. Hurtado Albir care a 
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concentrat în câteva cuvinte esenţa traducerii: „a traduce fidel înseamnă să nu 

traduci nici prea literal, nici prea liber, nici prea servil, nici prea interpretativ, 

pentru a respecta statutul şi rolul traducerii ca act de comunicare” (Lungu Badea 8). 

În concluzie, vom sublinia că traducerea este axată pe text, iar scopul, 

obiectul, rezultatul traducerii şi problemele textologice ocupă un loc important în 

traductologia contemporană. 
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Terminological units represent the basic element of specialized discourse. 

Nowadays, there are numerous definitions of this linguistic phenomenon. In “Micul 

Dictionar de Terminologie Lingvistica” (“A Brief Dictionary of Linguistic 

Terminology”), Romanian linguist Gr. Constantinescu – Dobridor mentions that 

the “term is a fixed expression, proper to a certain science, which serves to the 

utterance of a specific notion” (Constantinescu-Dobridor 422) 

It should be noted that at the creation and definition of a term the structural – 

linguistic and notional aspects are present. The first definitions of the notion “term” 

were formulated yet at the end of the XIX century. The term was defined as a word 

to which a certain notion corresponded. Scientific terms are words with special 

value, strictly defined in a given scientific branch (Forascu 68). 

The definition of the term is connected, as a rule, to the language of science 

and techniques. It can be understood as a word (or a word combination) from a 

special domain of usage which represents the naming of a special notion and which 

needs a definition.  

Terminology as a part of vocabulary possesses some important differences 

from the general vocabulary. At the same time it is necessary to recognize that in 

the epoch of rapid development of science and technologies these two spheres of 

human activity develop in parallel, complying and enriching each other. Today it is 

already more logical to assert about the existence of language of science, within 

which the language of technologies is located. The modern language of science and 

technologies puts forward some requirements to terms (Mackay 35). 

The most important of them are the following: terms should meet the rules 

and norms of the corresponding language; they should be regular and possess an 

inherent property of definitiveness (i.e. each term should be precisely associated 

with the corresponding definition and the corresponding concept); terms should be 

relatively independent of a context. Terms should be exact, though in some 

sublanguages numerous terms with false associations may take place. Terms 
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should be concise; though this requirement quite often contradicts the requirement 

of accuracy, i.e. completeness of the term (Арутюнова 13-14). 

Terms should be monosemantic (here it is necessary to make one important 

specification: such nonambiguity is achieved within one terminological system of a 

particular sublanguage; on the level of several sublanguages the polysemy of terms 

is quite acceptable). Terminology should be free from synonymy, which prevents 

double understanding. Terms should be expressively neutral. Terms should be 

euphonic; therefore terms, which originate from dialecticisms, jargonisms and 

barbarisms are not desired (Володина 8-9). 

On the other hand, terms are not isolated, independent units of the general 

language, with properties inherent to only them. They, to the contrary, constitute a 

full-value part of the general structure of language, where properties of words are 

apparent in a more determined way, in accordance with the requirements of 

professional communications and mutual understanding (Corlăteanu 17). 

Moreover, a term is a separate word or a word-combination formed on the 

basis of a noun, which denotes a professional concept and is intended to satisfy the 

specific needs in the process of communication within a certain branch (of science, 

technology, industry, social life ). 

This definition is rather successful and capacious, though some moments can 

cause objections. Doubtful is particularly the fact that all terms may be formed on 

the basis of nouns only. Sometimes verbs (chess terminology), adverbs (musical 

terminology), and adjectives can be also met.  

On the basis of various definitions, there is an interesting “generalizing” 

definition that term is a word or a verbal complex, which has some correlation with 

the concepts of a certain branch of science or technologies; these concepts have 

systemic relations with other words and verbal complexes and form a certain 

closed system. This system is characterized by a high degree of self-

descriptiveness, unambiguity, accuracy and expressive neutrality (Лейчик 21). 

Thus, terminology is a set of negotiated terms for a scientific community. 

Whether the terminology is accepted and established outside the group strongly 

depends on the concept and on the qualification of the person in the group who 

uses the term for the first time. People who are well trained and educated in the 

subject field tend to use the terminology that is widely accepted (in the subject 

field); consequently these terms can be used in group for independent 

communication within a field of interest without any problems (Dubuc 80). 

The classification of terms is a complicated task. One can distinguish: 

preferred terms (recommended for a certain concept), accepted terms (not strictly 

recommended but used and accepted), archaic terms (found in old documents but 

are not used any more), deprecated terms (not be used at all subsidized by the 

preferred or an accepted term) and translation recommendations when a 

terminologist invests a term in the target language and recommends its use 

(Strehlow 76). 

Thus, it is possible to speak about the prevailing character of term in 

comparison with a common word instead of speaking about the full absence of this 

or that feature within different spheres of language. It is possible to assert some 

desirable properties of terminological units. 

Most modern linguists do not want to prescribe what language should look 

like but to describe what language is, how it is recognized and used for interaction. 



TRADUCEREA: STRATEGII METODOLOGICE ACTUALE 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________51 

 

They want to find the rules or patterns that people use to form words and sentences. 

For dealing with terminology both approaches are possible: prescribing 

terminology and describing the rules for the formation of terms. For as well-

structured invention of technical terms there are certain needs to be fulfilled. All of 

these are related to the acceptance of the term by users (Rey 12-13). 

These were found by descriptive terminologies trying to describe the 

formation of existing terms: transparency of meaning (combinations of existing 

terms may be very easy to understand); length (combination of existing terms 

might become very long and difficult to remember); phonotactics (i.e. acronyms 

might be formed against the phonotactis of a language); historic establishment of 

terms (i.e. introducing terms). 

Speaking about technical terminology we can mention that it exists in a 

continuum of formality. Precise technical terms and their definitions are formally 

recognised, documented. Other terms are more colloquial, coined and used by 

practitioners in the field, and are similar to slang. The boundaries between formal 

and slang jargon, as in general English, are quite fluid, with terms sliding in and 

out of recognition 

Not all technical terms formed in this way are used in every-day situations, 

most abbreviations are only used in writing, many combinations are shortened for 

convenience reasons and others are replaced by informal expressions in 

conversations (Арутюнова 412), 

The object of the article being the terminology of PVC windows and doors, 

one has to speak briefly about the history of polyvinylchloride as the emerge of this 

type of material consequently led to the appearance of new terminology. PVC is 

one of the oldest synthetic materials with the longest history in industrial 

production. Its early history is of multiple and accidental discovery in different 

places at different times as well as unsuccessful quests for commercial application. 

Early researchers accidentally discovered PVC on at least two occasions in the 19th 

century. The first, in 1838, was by the French physicist and chemist Henri Victor 

Regnault and the second in 1872 by the German Eugen Baumann. On both 

occasions, the polymer appeared as a white solid inside flasks of the newly 

discovered vinyl chloride gas that had been left exposed to sunlight. The material 

was difficult to work with and no one mastered the challenge of commercial 

applications. In 1913, German inventor Friedrich Heinrich August Klatte took out a 

patent on PVC. His method used polymerization of vinyl chloride with sunlight. 

The most significant breakthrough occurred in the United States when the company 

BFGoodrich hired the industrial scientist Waldo Semon to develop a synthetic 

replacement for the increasingly costly natural rubber. His experiments again 

produced polyvinyl chloride. However, the material was threatened by the 

recession in the 1920s and it was under threat of abandonment that Semon 

conceived the idea of PVC as a water resistant coating for fabrics. Sales took off 

quickly with a rapidly expanding product range. Demand accelerated again during 

the Second World War, when PVC quickly replaced traditional material to insulate 

wiring on military ships (http://www.pvc.org/en/p/history). 

Any kind of linguistic analysis involves various types of classifications of 

certain orders. It is known that classification is a process categorizing something 

according to shared characteristics. It is mainly used in classifying animals and 

plants in taxonomic groups. Naming the different groups of categorization is the 
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final part of classification (http://www.ask.com/question/what-does-classification-

mean).  

The present point deals with structural classification of technical terms. 

According to the performed analysis all the terms are divided into simple, 

derivative, compound / 2-3 member terms/ and phrase terms. The group of simple 

terms includes such terms as acetate, barrel, bloom, cycle, die, film, flow, gloss etc:  

Our additional products are external sill courses and shields, mosquito nets, sills, 

lintels, blinds, roller blinds, and other decorative elements./ Articolele noastre 

suplimentare: glafuri exterioare şi copertine, plase de ţânţari, pervazuri foto, 

jaluzele şi alte elemente decorative. 

The group of pure derivative terms is not so large. It should be mentioned 

that all derivative terms function in the framework of compound terms as their 

components: optimized thermal insulation/ izolare termică de neegalat, umatched 

sound insulation/ izolare fonica imbatabila, break – in protection / rezistenta la 

efracţie.  

The group of compound terms includes two/three and four member terms. 

The subgroups of two member terms is the biggest one in the group of compound 

terms and consists of the terms following the formula: Noun + Noun (antiblock 

agent /agent antiblocare, barrel heater /cilindru de încălzire, barrier resin/ catran 

de barare); Adjective + Noun (antistatic agent/ agent antistatic, differential 

cooling/răcirea diferenţială), Participle I/II+Noun (blown film/folie suflată, 

dropping a parison/ scăderea semifabricatului, melt accumulator/ acumulator de 

fuziune/ topire); Gerund +Noun (molding conditions/ condiţii de formare, cooling 

time/ timp de răcire). 

In the process of translation of specialized texts we met different 

combinations of the above mentioned formulae. In the following sentences some 

examples of two-member terms with their Romanian equivalents are given:  

- Triple glazing is obtained by the same process as double glazing, but 

three glass sheets separated by two aluminum rods. / Geamul tripan se obţine prin 

acelaşi procedeu ca şi geamul termopan numai că se folosec trei foi de sticlă 

despărţite de două baghete de aluminiu.  

- Various production technologies, producers, equipment configuration, 

and quality of assemblies form part of differentiating factors. /Diferite tehnologii 

de producţie, diferiţi producători, compoziţia echipamentului şi calitatea 

componentelor constituie o parte din factorii, care disting ferestrele. 

The group of three -member terms includes units with the following 

structures: Adjective+Adjective+Noun (horizontal slider window /geam glisant 

orizontal, differential scanning calorimetry /calorimetrie cu scanare diferenţială); 

Adjective +Noun+Noun (linear polymer plastic / plimer plastic linear, multiple 

cavity flow (matriţă cu flixuri multiple); Noun +Noun+ Noun ( injection 

compression molding/ turnare prin injecţie compresivă, performace level category 

(categorie de nivel de performanţă); Noun +Adjective +Noun (window outer 

frame/cadru exterior al geamului, coefficient of thermal expansion/coeficientul 

expansiunii termale); Participle + Adjective +Noun (controlled frictional heating/ 

încălzirea controlată a fricţiunii), Noun +Participle + Noun (top hung window/ 

fereastră cu canat orizontal basculant). 

Here is an example of the use of such type of terms in sentence: 

Contemporary window opening devices do not require special management and 
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allow opening window sashes in two dimensions with airstream regulation./ 

Mecanismele de deschidere a ferestrelor sunt realizate într-un stil modern, nu 

necesită îngrijire specială şi permit să deschideţi cadrele ferestrelor în 2 secţiuni, 

reglând eficient fluxul de aer.  

The group of four member terms includes just one term artificially balanced 

runner system (sistem de mişcare fixat artificial): An artificially balanced runner 

system will work well if the runner volume is small in relation to the cavity volume 

[...] /Sistemul de mişcare fixat artificial va funcţiona corect dacă gradul de fixare 

este mai mic în comparaţie cu volumul / mărimea cavităţii /spaţiului[...] 

It should not be doubted that technical terminology of PVC includes more 

terms of this type, however, in this article we analyze only our compiling that has a 

limited number of terms.  

As the results of our investigation show the number of one member terms 

constitutes 43,5% (the majority of terms being nouns). However the number of 

compound terms/ multiple member terms is the biggest, being of 56, 5%.  

The traditional and oldest principle in classifying any lexical unit is based on 

its original content and may be called thematic or semantic (although the term is 

not universally accepted) which supposes grouping the words in closely connected 

sectors of vocabulary characterized by a common concept known as semantic field 

or group. 

According to the semantic principle in the framework of analyzed 

terminology the following four groups of words can be determined: objects, 

materials and equipment, processes and technical characteristics. Further we would 

like to discuss some examples from each of these groups. 

a) Objects/Phenomena. This group includes terms which denote various 

technical objects and phenomena used or produced, being described or applied, 

e.g.: We produce façade tile for decoration of footstalls, fences, and construction 

facades; partition and face stones: basement blocks of 3 sizes and types, and 

various additional products. /Noi producem gresie de faţadă, cu care se poate de 

decorat plintă, garduri, faţadele clădirilor; piatră de perete şi de separare; blocuri 

pentru fundament de 3 tipuri de dimensiuni şi diverse elemente suplimentare . 

b) Materials and equipment. This group includes the terms which deal 

with denotation of different materials and equipment used in manufacturing, 

installation, fixation and use of PVC windows and doors as well as other technical 

notions: espagnollette/ mechanism cu blocaj multiplu de tip spaniol, 

additive/aditiv, bay window/geam boltit, casement window/ geam batant, die 

gap/cupă de decalaj, coating/acoperire, midrail/separatoare într-o eşarfă de 

fereastră. 

Here there are some examples in the sentences which describe different 

aspects of roll-up screens, triple glazing, pavement tiles etc:  

- Roll-up screens consist of an aluminum roll formed head box and guiding 

channels./ Plasele tip rulou sunt construite cu caseta şi ghidaje din aluminiu.  

- Service term of pavement tile depends on tile and qualified tiling works, 

provided accurate cement and sand bed, slopes, drains, and so on. - Durata de 

viaţă a plăcii de pavaj depinde nu doar de însăşi placa, ci şi de montarea calificată 

cu o pătură corect executată din nisip şi pietriş, pante, canalizare, etc. 

c) Technical processes and methods. The present group includes terms 

which describe the processes and methods taking place during the manufacturing 
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and fixing of various plastic products, for example: cooling time/ timp de răcire, 

matching/ prelucrare, extrusion/ extrudare, degradation/descompunere, back 

pressure/contrapresiune, compression molding/comprimare directă, melt/fuzinune 

etc.  

In the following sentences we had to deal with translation of such terms as to 

inject/ a turna, to tighten/ a compacta, vibration/ vibraţie which denote various 

stages in the process of pavement tile’s production: The mixture injected into 

special matrix tightens with the use of pressing drifter. Qualitative and 

proportional tightening is achieved by vibration of lower plate and drifter. 

Afterwards the resulting tile matures at special pallets in chambers at high 

temperatures and humidity. - Amestecul turnat în matrice este compactat cu 

ajutorul pistonului. Compactarea calitativă şi uniformă se realizează prin vibraţia 

platformei inferioare, precum şi cu vibraţiile pistonului în momentul compactării. 

Apoi, placa de pavaj vibropresată pe platourile speciale se maturizează în celule la 

temperatură şi umiditate ridicată. 

d) Technical characteristics. The group comprises the terms which denote 

the characteristics of equipment or other technical object that pertain primarily to 

the engineering principles involved in its production possessing the desired 

characteristics, for example: elasticity/ elasticiate, molding conditions/ condiţii de 

formare, multipoint locking/ blocaj multiplu, permeability/ permeabilitate, 

plasticity/ plasticitate, tensile strength/rezistenţă la întindere etc. 

While describing technical characteristics of window sills one can meet such 

terms as resistance/ resistenţă, protection/protecţie, low maintenance/ întreţinere 

uşoară, aesthetic effect/ efect estetic, for example:  

- Advantages of exterior aluminum window sills are: resistant to intensive 

use due to the natural properties of the fabrication material; low maintenance with 

the help of usual cleaning products, avoiding the use of abrasive substances; wall 

protection against bad weather; aesthetic effect. / Avantajele glafurilor exterioare 

din aluminiu sunt următoarele: rezistenţa la uzura datorită proprietăţilor naturale 

ale materialului de fabricaţie; întreţinere uşoară cu ajutorul produselor de curăţat 

obişnuite, evitîndu-se utilizarea de substanţe abrasive; protecţie a zidului 

împotriva întemperiilor; efect estetic. 

On describing the features of roll-up screens the translator has to deal with 

such terms as to decay/ a se altera, to burn/ a arde, resistant/ resistent), sun light/ 

raze solare:  

- The screen is made of fiber-glass, a material that doesn’t decay nor burn, 

resistant to bad weather and sun light. It is easy to operate by simply pulling the 

string. - Plasa este din fibra de carbon neinflamabila, rezistentă la intemperii si 

actiunea razelor solare. 

The quantitative division of the thematic groups shows that the group 

denoting objects consists of 26% of all terms, the second group of materials and 

equipment makes 23%, the third group of technical processes and methods with 

20% of terms and the last group of technical characteristics is the biggest one with 

31 % of terms.  

While making translation of technical texts the translator met many 

difficulties in correct rendering of SL technical terms into the TL as it was not so 

easy to find the equivalent. Equivalence in technical texts usually emerges at the 

word level and above the word level. Our analysis supposes looking at the SL 
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terms as single units in order to find a direct equivalent term in the TL, i.e. the 

translator has to pay attention to a number of factors when considering a single 

word or word combination. Further there are discussed difficult cases in finding 

equivalents. 

The first case to be analyzed is represented by the simple Romanian words 

întreg and interior referring to the doors. Romanian întreg can be rendered in 

English as totally/ complete/ entire/integrate etc, but none of them has to be used in 

translation of the expression uşi interioare întregi as this technical term denotes 

doors with no glass. Speaking about uşi interioare, we have to remember that 

Romanian interior cannot be translated literally as English interior is something 

situated on or relating to the inside of something, while the discussed concept 

refers to the doors which are between two rooms (connect the rooms), so the 

translation of the Romanian expression uşi interioare întregi should be unglazed 

connecting doors: 

- Există două tipuri de bază de uşi interioare – întregi şi vitrate. / There are 

two main types of connecting doors – unglazed and glazed ones. 

Another example is the translation of the word lightness in the following 

sentence. In the official translation the word was translated as uşurinţă which to 

our mind is absolutely wrong as lightness has to be rendered as lumină/ 

luminozitate and the translation is: 

- Glazed connecting doors provide lightness and perception of additional 

space. – Uşile vitatre interioare conferă interiorului lumină /luminozitate şi 

creează un sentiment de spaţiu suplimentar. 

Another interesting instance deals with translation of the names of 

certiticates comprising homonymic words in Romanian and English and having 

synonyms in the latter. For example, the term certificat de conformitate may be 

wongly translated into Romanian as certificate of conformity (which is the 

synonym of conformace and totally corresponds to the meaning „compliance with 

standards, rules, or laws”). However in international practice the term is translated 

as certificate of conformance and it is an officially recognized term. The term 

certificat de igienă, in Romanian having the structure of a Noun + prep+ Noun, is 

translated into English as Hygienic Certificate, consisting of Adjective + Noun. 

However this term can be also translated as Certificate of Hygienic Cleanliness that 

is used in the English speaking countries. The same can be said about the certificat 

de siguranţă antiincendiară ( N +prep+N+Adj) rendered into English as Fire 

Safety Certificate (Noun +Noun +Noun), e.g: Ferestrele noastre sunt certificate, 

testate şi au primit Certificatul de conformitate, Certificatul de igienă şi 

Certificatul de siguranţă antiincediară. / Our windows are certified, as they have 

passed the tests and received the Certificate of Conformance, Hygienic Certificate 

and Fire Safety Certificate. 

Speaking about technical terms it was a little bit complicated to translate 

such units as pătrunderea umidităţii, igrasie and sistem de control al intrării 

aerului. Having analyzed dictionary variants, we also consulted explanatory 

sources for the notion of pătrundere as the term penetration is not applied for 

water, it should be said water infiltration (referring to humidity).  

The term igrasie is also challenging and might be translated as dampness / 

damp. Consulting the Oxford Dictionary the definition of the word damp is „the 

state or condition of being slightly wet” which is not the case of windows, while 
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moisture is „water or other liquid diffused in a small quantity as vapour, within a 

solid, or condensed on a surface”, the phenomenon often met in technical literature, 

thus, the term igrasie should be translated as moisture 

(http://www.oxforddictionaries.com).  

The four member Romanian term sistem de control al intrării aerului (N 

+prep +N+art +N+N) is translated by a three member English system of ventilation 

control (N+prep +N+N), e.g.: Pentru a evita pătrunderea umidităţii care 

favorizează igrasia ferestrele beneficiază de un sistem de control al intrării aerului 

proaspăt în funcţie de presiunea vîntului. / In order to avoid the infiltration of 

humidity which causes moisture the windows have a system of ventilation control 

depending on the wind pressure.  

Among the other terms which cause challenges in translation where syntactic 

transformations take place one can enumerate the following: protecţie împotriva 

pătrunderii prin efracţie (N+prep+N+prep+N) has an English equivalent 

protection against break-in attempts (N+prep +N +N); compartimentele interioare 

glisante (N+Adj+Adj) due to the rules of English grammar is translated as sliding 

connecting partitions (P I + Adj + N); uşi interioare de lemn de mahon which is a 

four member term with two prepositions (N+Adj+prep+N+prep+N) has a three 

member English equivalent with no preposition connecting mahogany doors (PI 

+N+N) with the omission of Romanian lemn in English term. 

Another challenging example is the Romanian term consultanţă tehnică 

which can be wrongly translated as technical consultancy as in technical 

terminology there is the expression technical aid or technical support: 

- Când cumpăraţi o uşă de la compania EuroPlast, primiţi nu doar un 

produs de calitate dar şi consultanţă tehnică. – When buying a door from 

EuroPlast company, you receive not just a qualitative product, but technical 

support too. 

Much discussable in translation into Romanian is the following English 

sentence: In premises with high moisture (sanitary facilities, laundry) we 

recommend to use forced draughts and install vent screens at doors.  

It is curious that premise in English has the meaning of „an assertion or 

proposition which forms the basis for a work or theory” and in the context of the 

sentence cannot be translated as premiză/condiţie de bază but as încăpere, while 

the combination forced draughts which is supposed to be curent de aer is evacuare 

forţată, while vent screen supposed to be canal de aerisire is translated as grilă de 

ventilaţie, e.g. : În încăperi cu grad înalt de umezeală (bloc sanitar, spălătorie) se 

recomandă de a utiliza evacuarea forţată a aerului, iar la uşi să se instaleze grile 

de ventilaţie. 

Another appealing case of translation is the following Romanian sentence: 

Potrivit NRC 2-3375 norma optimă a umidităţii în încăperile locative şi publice 

[…]. 

In order to translate NRC the translator has to face the issue of the full form 

of this abbreviation (norme şi regulile în construcţie) rendered into English as 

construction rules and regulations, while the term optim with the meaning cel mai 

bun its equivalent in English might be maximum, i.e. the greatest permitted, . Thus, 

the English version of the sentence is: 

- According to Construction Rules and Regulations, the maximum level of 

moisture in residential and public premises is… 
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Another term causing syntactic difficulty in translation is abrasive cleanser 

mot-a-mot is translated as detergent abraziv, however, the best variant is just 

abraziv as well as the use of personal pronoun we in we do not recommend in 

Romanian is substituted by the impersonal form of the verb: 

- At wiping off and cleaning of our products we do not recommend using 

abrasive cleansers that may scrap product surface. /La ştergerea prafului şi 

curăţării produselor noastre este nedorită aplicarea abrazivilor care pot zgîria 

suprafaţa produsului.  

While performing technical translations one had to meet various specific 

terms causing difficulties due to their scientific origin. For example, the term 

fereastră într-un singur canat is translated as one-wing windows/ window in one 

wing. Here we have a kind of metaphorical transference of the term wing which is, 

according to the dictionary, a rigid horizontal structure that projects from both 

sides. The same can be said about the following terms: windows in two wings with 

mobile mullion/ ferestre în două canate cu posibilitate de oscilo-culisare; windows 

with possibility of opening from a remote drive (remote or automatic) / fereste cu 

posibilitate de acţionare pentru deschidere de la distanţă (manuală sau automată). 

In the following sentence there is another example of the metaphorical use of 

term arms/ braţe in technical environment. The term brakes is applied in plural 

form while its Romanian equivalent will be the syntagm dispozitiv de frânare 

consisting of two nouns connected by the preposition de:  

- Upper hinges and scissors' arms are equipped with brakes which ensure 

the smooth opening of the window./ Braţele foarfecilor şi balamalele superioare 

sunt prevăzute cu dispozitiv de frânare ceea ce asigură deschiderea lină a 

ferestrei.  

In the following example the translator has to meet the case of making 

changes in the morphological category of the translated words. For example, 

lubricating which in English is Participle I of the verb to lubricate (a gresa, a 

lubrifia, a unge), Romanian version is a noun preceded by a preposition de 

lubrifiere; the term friction can have some Romanian variants as fricţie/ frecare/ 

fricţiune, the last one best of all rendering the scientific concept:  Special 

lubricating layer of moving parts which reduces friction and noise and prolongs 

the duration of use. / Strat special de lubrifiere a partilor mobile ce reduce 

fricţiunea şi zgomotul si prelungeste durata de utilizare.  

In the Romanian sentence In tabelul de mai jos se pot urmari proprietatile 

acestui geam tripan in functie de grosimea fiecarei sticle folosite, spatiu intre foile 

si gazul folosit the term geam tripan is a specialized term having the equivalent of 

triple glazing window; another term grosimea sticlei in the context of PVC 

production may be translated as width of the glass (that is the aspect taken into 

consideration from technical point of view), anyway the translation is wrong as the 

term thickness of the glass should be used, as it follows:  

- In the table below one can see the properties of the triple glazing window 

depending on the thickness of the glass used, space between the sheets and the 

gas used. 

Therefore, translators of technical texts often deal with the most up-to-date 

information, ideas and lexical units, which don’t exist in the target language. So the 

quality of translation will depend on the ability of the translator, i.e. on her/his 

linguistic awareness, training, cultural background, and even temper. Speaking 
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about peculiarities of translation it should be mentioned that the language of 

technique is very difficult as there is a certain amount of terms which have not 

been fixed in the dictionary at the moment because different branches of technique 

develop more quickly than lexicography. Among the particular issues in the 

translation of technical terms one can state the semantic vagueness, absence of 

technical terms’ awareness (the translator has to be attentive in order to avoid 

deviations from the meaning of the text and not to create ambiguities in translation) 

as well as grammar aspects because in translation of multi-member terms from 

Romanian into English and vice versa various syntactic changes take place; 

sometimes there is the change of place of the members, in other cases prepositions 

are either introduced or omitted etc. 
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The article presents some definitions of the terms “text, meaning, sense”. The 

dominant senses of different levels that are connected in a unique narration are considered 

on the bases of B. Brecht’s story “Der Mantel des Ketzers”. The division of the text as seen 

by the author is also analyzed. In the first part of the story – the beginning – the author of 

the article mentions the static relations that indicate the presence of the essence as such in 

the narration. The dynamic relations demonstrating the interrelations of their available main 

points are as well considered in the next three parts. The present article defines the 

particularities of the translation into Russian, it indicates in different fragments the degree 

of equivalence in translation that belongs to the domesticated type of the text transfer into 

another language. 

Keywords: dominant senses, division of the text, relations of the main points of 

the narration, equivalence of translation, domesticated type. 

 

 
В развернутом виде термин «текст» определяется некоторыми 

исследователями как «некий снятый момент процесса, в котором все 

дистинктивные признаки объекта обозначаются с большей или меньшей 

степенью отчетливости» (Гальперин 9). Сам И. Гальперин дает свою 

трактовку термина «текст» следующим образом: «текст является средоточием 

организованного, упорядоченного, запрограммированного и врывающегося 

случайного, незапрограммированного, возникающего в процессе его 

создания» (ibidem: 4), или « […] текст в нашем понимании является 

графическим отображением «кусочка действительности» (ibidem: 5). 

Различные лингвистические школы спорили по поводу определения термина, 

обозначающего такую языковую единицу как «текст». Из трех предлагаемых 

терминов “Rede“, „Text“, „Diskurs“ исследователи остановились на термине 

«текст», предложив следующее определение: «Текст представляет собой язык 

в том состоянии и в такой форме, при которых он является выражением, 

сообщением того, что может быть понято» (Scherner 381). Другая трактовка 

более полная: Понятие «текст» предполагает междисциплинарное понимание 

термина «текст», которое (понимание) указывает на триединый базис, 

состоящий из лингвистических, познавательно-научных и социологических 

основ (ibidem: 392) .  

В самом сжатом виде определение текста можно было бы представить 

в следующем виде: литературный текст – это словесно озвученный смысл. 

Слово «смысл» дается в данном определении в расширенном понимании, т.е. 

как состоящий из большого количества смыслов низшего порядка, менее 

емких, чем основной смысл текста. Эти смыслы, разные по своим функциям, 

составляют общую закрытую систему (текстовых) значений. В этом случае, 

текст считается законченным, даже если последние фразы, закругляющие 
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текст, будут вопросительными, как бы приглашающими читателя в 

соответствии со своим менталитетом домыслить содержание текста. Слово 

«озвученный» в приведенном определении не отрицает графики изображения 

текста, которая является вторичной формой фиксации, в то время как звук 

для существования языка является формой первичного истолкования. Кстати, 

в процессе написания или прочтения текстов мы произносим, т.е. озвучиваем 

текст во внешней речи про себя, как это установлено психолингвистикой.  

Фрагмент действительности, описываемый в тексте, является 

осмысленным явлением. Но реальная жизнь текста проявляется только при 

чтении (или декламации), потому что в этом случае текст активно входит в 

социально-культурный слой общества благодаря культурно-социальному 

менталитету автора и читателя. В противном случае текст и его смыслы, идеи 

и художественная ценность (для художественных произведений) 

помещаются в «хранилище» (на книжных полках). Текст в этом случае 

характеризуется как пассивный социально-культурный слой, не имеющий 

влияния на сознание членов этого общества.  

Поскольку текст (читаемый, либо декламируемый, либо 

переводимый) «вторгается» в сферу культуры, он «предстает в качестве 

открытого сообщения» культуры, ее локализованного и одновременно 

подвижного фрагмента». В этом случае текст приобретает понятие «мета-

текста» - т.е. предполагает «собственное пространство культуры и ее 

смысложизненных ценностей. С этой точки зрения текст имеет 

универсальные функции всякого культурного текста вне зависимости от его 

языковой специфики. Границей, либо предельными контурами понимания 

данного текста, выступают культурно исторические традиции, взятые в 

общедуховном (философском, научном, мировоззренческом и пр.) 

содержании» (Суханцева 37). 

В словаре О. С. Ахмановой термины «значение» и «смысл» 

представлены следующим образом: «Значение (семантический состав слова) 

[…]; 1. Отображение предмета действительности (явления, отношения, 

качества, процесса) в сознании […]; это отображение действительности 

входит в структуру слова (морфемы и т.п.) в качестве его внутренней 

стороны (содержания) […] » (Ахманова 160). Смысл – это «то содержание 

(значение), которое слово (выражение, оборот речи и т.п.) получает в данном 

контексте употребления, в данной конкретной речевой ситуации (ситуация 

общения); […] » (ibidem: 434).  

Смысл – это «внутреннее содержание, значение чего-либо, то, что 

может быть понято. В семантике логической общее значение языковых 

выражений расщепляется на две части: предметное значение и смысл. 

Предметным значением (объемом, денотатом, экстенсионалом) некоторого 

выражения называют тот предмет или класс предметов, который 

обозначается данным выражением. Вместе с тем каждое выражение несет в 

себе мысленное содержание, которое и называют смыслом» 

(http://dic.academic.ru/dic.nsf/enc_philosophy/1109/%D0%A1%D0%9C%D0%A

B%D0%A1%D0%9B).  

Однако по мнению некоторых исследователей «далеко еще до 

установления единого общего взгляда на такие основополагающие понятия 

как смысл; не говоря уже о несогласованности в терминологии» (Ягелло 12). 
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Вслед за приведенными определениями термина «смысл» мы также 

считаем, что смыслом является значение в контекстном употреблении. При 

чтении раскрывается сознательная интерпретация смыслов, благодаря 

которым постепенно вырисовывается общий смысл текста. Текст сам по себе 

имеет «выпуклости», т.е. свои доминанты-смыслы, которые разнятся между 

собой по своей интенсивности, энергетике, стилистике, функциональности и 

этим отличаются от смыслов-недоминантов. В качестве смыслов и 

смысловых отношений, объединенных в тексте, представлен рассказ 

Бертольта Брехта «Der Mantel des Ketzers» в русском переводе «Плащ 

еретика» /Переводчик Э. Львова /.  

Этот рассказ был написан автором как разрешение конфликта между 

переживаниями личности и неудовлетворением потребности выразить свои 

художественные фантазии. «Структура художественного образа 

складывается на основе феноменов идентификации и перенесения. 

Идентификация – это отождествление автора с тем лицом, на месте которого 

он хотел бы быть или которому он хотел бы уподобиться в своих качествах. 

Поэтому художественный образ – это созданный фантазией писателя объект, 

на который писатель проецирует свой собственный внутренний мир» 

(Слитинская 550).  

Для понимания смысла всего текста необходимы предварительные 

фоновые знания у читателя. Чем выше культура читателя, тем более точным 

оказывается понимание текста. В самом названии рассказа, главным 

персонажем которого является предмет одежды «плащ», именование этого 

предмета определяется содержанием повествования, номинация которого 

(предмета) определяется следующими факторами: «стилем повествования, 

количеством содержащейся в значении имени информации, 

коммуникативной функцией, фоном общих знаний собеседников, местом 

данного сообщения в тексте, т.е. прагматическим аспектом речи, этическими 

нормами, принятыми в данном обществе» (Языковая 188). 

Рассмотрим свод значений слова der Mantel: пальто, плащ, шинель, 

шуба; в переносном значении – это покрывало, покров; личина, вид и т.д. 

Хотя значения слова der Mantel можно назвать свободными в своем выборе, 

«их свобода обусловлена социально-исторически и предметно-логически» 

(Виноградов 171). Среди набора значений слова der Mantel переводчик 

выбрал именно слово «плащ». По его мнению, это наиболее приемлемый 

вариант. Плащ – верхняя одежда из непромокаемого материала. Плащ 

считается очень древней одеждой, представляет собой непромокаемую 

одежду в форме лёгкого пальто, предназначенную для ветреной или 

дождливой погоды. Плащи бывают с рукавами или без рукавов, причём 

последние надеваются внакидку» 

(https://ru.wikipedia.org/wiki/%D0%9F%D0%BB%D0%B0%D1%89).  

Выберем другое близкое по семантике значение: «Пальто  

(фр. paletot) — вид зимней и/или демисезонной верхней одежды длинного 

покроя. Обычно пальто по длине бывают до и ниже колена. Различного рода 

платье и пальто, имеющие длину ниже колена, известны достаточно давно, и 

обычно использовались как официальная одежда, демонстрируя социальный 

статус его обладателя; а также в качестве военной формы одежды. В 

XVII веке пальто входит в широкую моду и становится популярно среди 

https://ru.wikipedia.org/w/index.php?title=%D0%92%D0%B5%D1%80%D1%85%D0%BD%D1%8F%D1%8F_%D0%BE%D0%B4%D0%B5%D0%B6%D0%B4%D0%B0&action=edit&redlink=1
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представителей различных классов населения» 

(https://ru.wikipedia.org/wiki/%D0%9F%D0%B0%D0%BB%D1%8C%D1%82%

D0%BE).  

Почему переводчик выбрал именно слово «плащ»? По-видимому, 

исходя из многофункциональности этого предмета одежды, древности его 

происхождения и его востребованности в общественных слоях описываемого 

времени. В этом случае важным для последующего разворачивания текста /и 

его перевода/ является не только понимание значения слова der Mantel, но и 

его интерпретация в авторском тексте и тексте перевода. Причем нам не 

известен истинный смысл этого слова в авторской экспликации, так как 

помимо ядерного значения у слова der Mantel в немецком языке существуют 

и другие значения, которые являются производными (сюда же в немецком 

языке относится и слово «плащ»). И по слову в переводе «плащ» можно 

предположить, что перeводчик подразумевал именно этот вид одежды. 

Предложенный перевод слова der Mantel, с нашей точки зрения, удачен, так 

как отражает стиль и функциональность одежды того времени, которое 

описано в рассказе (конец 16 и самое начало 17 веков).  

В качестве еретика в тексте выступает Джордано Бруно, верящий в 

научную истину и ее силу и поэтому осмелившийся пойти наперекор догмам 

церкви, за что и был арестован, а затем (через восемь лет) и сожжен. В каком 

отношении в тексте находятся референты «плащ» и имя Джордано Бруно? 

Если слово «плащ» вполне конкретно, и его идентифицирующая номинация 

призвана выделять в тексте этот предмет из всего арсенала знаний адресата и 

проецировать их на предполагаемые события с разной степенью успешности, 

то именование человека, его имя собственное не зависит от условий 

коммуникации. Имена собственные «называют предмет, но не приписывают 

ему никаких свойств. Относясь к индивидным предметам, собственные имена 

никак не характеризуют их, не сообщают о них ничего истинного или 

ложного. Они поэтому не переводятся и не перефразируются» (Языковая 

номинация, 190). При анализе текстов целесообразно рассмотреть такой 

параметр как членимость текста. При чтении текст воспринимается 

синтетически, как явление перманентное, потому что читатель невольно 

устремляется к единственной цели: разгадать (М. Цветаева) то, что скрыто за 

словами, предложениями, абзацами и другими частями текста, т.е. за 

дискретными единицами текста, которые он (читатель) не осознает. Но 

можно ли угадать, что уготовано автором художественного текста в 

перспективе? 

Начало анализируемого текста представляет собой зачин, вводящий 

читателя (слушателя) в собственный мир этого текста. Задача этого отрывка 

текста заключается в пробуждении импульса интереса к последующим 

событиям всего текста: что там «за дверью» в ином, неизвестном и 

захватывающем в открываемом читателем мире. Основными доминантными 

смыслами в этом фрагменте текста являются: Джордано Бруно, философ, 

космолог, гелиоцентрист, и во всем этом еретик, римская инквизиция, костер 

(инквизиции), смелые впоследствии строго доказанные гипотезы о 

множественности миров и движении небесных тел, мужественное поведение 

ученого перед инквизицией, плащ, неизбежность признания этого персонажа 

великим человеком. Это признание, как сказано в тексте, получено им не 
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только за его идеи мироздания, но и за нравственный посыл окружающему 

его миру. И этот нравственный стержень связан с неброским, пока ничего не 

говорящим словом «плащ». Другие, на ступеньку ниже по шкале значимости, 

доминантные смыслы являются логически (не формально) связующими в 

одно содержательное целое зачина.  

В зачине отношения доминантных смыслов можно определить как 

статичные. Эти отношения указывают в нарративе на наличие сущностей как 

таковых. В последующих 3-х частях рассматриваются динамические 

отношения, которые демонстрируют взаимодействие имеющихся сущностей, 

а также логику наличных и появляющихся новых отношений. Зачин (текста) 

представляет собой краткое сообщение об известном человеке, как открытую 

систему. Открытость этой системы имеет цель: выход упомянутых признаков 

на «простор» последующего текста.  

Выход за рамки этого зачина и есть разворачивание содержания 

текста. Стохастические устремления окрыляют заинтересованного читателя. 

Вероятностное прогнозирование увлекает читателя в «свободный полет». 

Поток сознания движется в сторону решения поставленных в тексте 

минизадач для достижения цели. Читающий получает часто неосознанное 

удовлетворение от решенных задач. «Все потоковые ощущения как бы 

переводят человека в новую, еще не изведанную им реальность, наполняя его 

духом первооткрывательства, расширяя горизонты его способностей. 

Другими словами, они изменяют личность, делая ее более сложной» 

(Чиксентмихайи 3). Движение в раскрытии смысла всего текста будет иметь 

два вектора: вперед, в сторону неизвестного и в обратном направлении к 

точке события, связанного со словом «плащ». Перевод этого фрагмента 

текста характерен своими особенностями. У Бертольта Брехта зачин 

(упомянутого повествования) представляет собой начало рассказа, имеющего 

больше информативый характер, сообщение в несколько приглушенной 

тональности. Но есть в этом отрезке текста и некоторые эмоциональные 

подвижки. Это выражено, во-первых, в высказывании самого Дж. Бруно:  

„Ihr verkündet das Urteil gegen mich mit vielleicht größerer Furcht, als ich 

es anhöre.“  

„Вы с большим страхом произносите мне приговор, чем я его 

выслушиваю“. 

В этом случае мы наблюдаем почти предельную эквивалентность 

перевода, семантические конфликты здесь не присутствуют, и даже 

синтаксис перевода близок к оригиналу. 

Во-вторых, лексика этого фрагмента действительности текста – это 

научные термины, слова социальной направленности, а также повседневного 

обихода: römische Inquisitionsbehörde (римские органы власти инквизиции), 

Scheiterhaufen (костер для сожжения), wegen Ketzerei verbrennen (сжечь за 

ересь), erwiesene Hypothesen (доказанные гипотезы), Bewegungen der Gestirne 

(движение небесных тел), mutige Haltung (поза, манера держать себя, 

самообладание, твердость и др.), Urteil (приговор), Furcht (страх), Schriften 

(письменные сочинения), einen Blick werfen (бросать взгляд), Auftreten 

(выступление), großer Mann (великий человек), Geschichte (история, рассказ), 

Achtung (внимание). Наиболее интересными с точки зрения перевода является 

словосочетание mutige Haltung. Это словосочетание переводится в тексте как 
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«мужественный отпор». Среди словарных значений этой единицы языка 

(Haltung) значение «отпор» отсутствует. Но переводчик использовал это 

слово, чтобы усилить характеристику персонажа рассказа, а также 

конфликтность ситуации. Эта характеристика проявляет себя критическим 

противостоянием между еретиком и инквизицией, о чем хорошо известно 

переводчику. В этом предложении перевод более выразителен, чем оригинал.  

 Другим словом, заслуживающим пристального внимания, является слово die 

Geschichte, имеющее нейтральное значение, употребляемое как в науке, так и 

в речи повседневного общения. В переводе же данное слово переводится как 

«предание».  

„Und doch gibt es eine Geschichte, die unsere Achtung vor ihm vielleicht 

noch steigern kann“.  

„ […] однако предание, которое, быть может, заставит нас уважать его 

еще больше“. 

Если бы автор перевода перевел бы слово die Geschichte слово в слово 

(история, рассказ), то содержание текста не было бы искажено, и перевод 

рассматривался бы как адекватный. Однако выбор перевода пал на слово 

«предание», которое привнесло в текст перевода ощущение «старины 

глубокой», таинственности, связанной с легендой, с рассказом (как правило, 

из уст в уста) о былом. Синтаксические различия оригинала и переводa не 

влияют на переданное содержание этого фрагмента текста. Зачин связан с 

основным текстом опосредовано. Основные референты «плащ» и Дж. Бруно 

получают свое истолкование, только начиная с первой части основного 

текста, за границей зачина. Разделительной чертой между этими 

неравноценными частями является предложение: „Es ist die Geschichte von 

seinem Mantel“. „/Это история о его плаще/“.  

Последующий текст может быть разделен на три части: первая часть 

сообщает причину, по которой философа арестовывает инквизиция; во 

вторую часть вмешиваются плащ, который был заказан Дж. Бруно, и который 

не был им оплачен вовремя, а также все перипетии, связанные с оплатой 

этого заказа. И третья часть – поступок философа непосредственно перед 

сожжением. В первой части автор представляет на суд читателя три типа 

людей по своим нравственным характеристикам, что является сердцевиной 

всего содержания рассказа. Первый тип представлен в образе некоего 

венецианского патриция, по имени Мочениго, который пригласил ноланца 

(Nola – родной город Дж. Бруно) к себе в дом, чтобы Бруно раскрыл тайны 

черной магии, так необходимые патрицию для престижа и получения 

прибыли. За это философ жил в доме Мочениго на всем готовом. Однако 

ноланец обучал патриция только физике и высказывал свои соображения по 

поводу устройства вселенной, что абсолютно не удовлетворяло 

«любознательного» патриция. Мочениго неоднократно призывал Бруно 

научить его магии, которой учитель наверняка владел, но его настойчивые 

просьбы не возымели успеха. И тогда патриций недовольный тем, что не 

получил искомые знания и напрасно потратившийся на своего гостя, донес на 

Бруно инквизиции, подробно изложив его мнения о монахах, которых 

называл ослами, дурачившими народ, а также передав соображения ноланца 

о вселенной, будто бы состоящей из бесконечного множества солнц, что 

противоречило библии. 
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Спокойный поток связанных между собой смыслов, повествующих о 

Бруно как об ученом, призванным давать знания, - это: Venetianer Patrizier, 

einladen, der Gelehrte, in der Physik, in der Gedächtniskunst, unterrichten, an 

Stelle, eine Unterweisung, schwarze Magie, erhoffen и так далее, постепенно 

приводит читателя к первому конфликту, выраженному следующими 

смыслами: unzufrieden, Kosten, reuen. Попытка Мочениго устранить 

назревший конфликт передается словами: ermahnen, geheime und lukrative 

Kenntnisse, ausliefern. Но, поскольку ученый остается непреклонен, конфликт 

не снимается, а переходит в еще более напряженную стадию, которая 

заканчивается арестом философа. Кульминационным, смыслом-доминантом 

здесь является слово denunzieren (доносить).  

Переводчик точно следует «в фарватере» текста, сохраняя ощущение 

нарастающего конфликта. Синтаксис перевода во многом совпадает с 

синтаксисом переводимого текста. Несовпадения же не искажают смысл 

этого отрезка, а рельефно передают содержание данного фрагмента, сохраняя 

высокий уровень эквивалентности (содержания). Лексика также 

выразительна. Например, нейтральное (словарное) значение глагола nutzen 

(использовать, пользоваться) передается словом (существительным) 

разговорного стиля «прок» (« […] не видел в этих занятиях никакого проку»), 

словарное значение слова schlecht (плохой, дурной, скверный), несущим 

нейтрально-стилистическую характеристику негатива, выделяется словом с 

усиленным (в этическом плане) значением негатива «недостойный» и т.п.  

Но страдания ученого не заканчиваются арестом. Заказанный Дж. 

Бруно плащ не был оплачен по причине ареста ученого. Но портной Габриэль 

Цунто был не согласен с таким исходом дел и бросился к дому Мочениго с 

целью вернуть свои тридцать два скудо, но слуга указал ему на дверь. 

Недовольная неудачей мужа жена взялась за дело сама. Ей обещали вернуть 

если не деньги, то хотя бы плащ. Но старушка не сдавалась и требовала 

наличные. Ей нашептывали, что если на допросах еретика открывались 

ужасающие преступления, то что уж говорить о каких-то несчастных 

тридцати двух скудо. Ходили слухи, что еретик уже никогда не выйдет на 

свободу, поэтому ее убивала мысль, что она никогда не получит свои деньги. 

В оригинальном тексте мы встречаемся со следующими языковыми 

средствами, раскрывающими конфликтную ситуацию: „Auf die Kunde von 

Verhaftung stürzte der Schneider zum Haus des Herrn Mocenigo in der Gegend 

von Sankt Samuel, um seine Rechnung vorzulegen“/«При известии об аресте 

своего заказчика портной бросился к дому господина Мочениго в приходе св. 

Самуила, чтобы предъявить свой счет». 

Перевод предложения передает адекватное содержание текста-

оригинала, несмотря на то, что синтагма «При известии об аресте […] » 

синтаксически и лексически (в оригинале нет слова «известие») не совпадает 

с синтагмой оригинала. Кроме того слово die Gegend, имеющее нейтральное 

значение «местность, край, область», передается словом «приход», которое 

обозначает церковно – административную единицу, что в полной мере 

соответствует ситуации, описываемой в тексте. Основными доминантными 

смыслами являются слова: die Verhaftung (арест), Ketzer (еретик), stürzen 

(броситься), die Rechnung (счет). Перевод этого фрагмента текста отражает 

замысел автора. 
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С этого фрагмента текста начинается доминирующая линия 

повествования, связанного с оплатой за плащ, хотя не менее важной является 

движение повествования, связанного с арестом Дж. Бруно. Во второй части 

описание перипетий по возвращению тридцати двух скудо является 

лейтмотивом. Итак, две линии повествования являются ведущими в рассказе, 

что делает рассказ «объемным». Экскурсы в судебные разборки обогащают 

рассказ новой информацией и глубже раскрывают прагматичность 

ремесленничества, описываемой эпохи. Населению, труд которого направлен 

на выживание, не до научных открытий, не до судьбы ученого, вокруг 

которого кипят судебные страсти. И, тем не менее, находятся люди, которые 

видят значимость между важным судебным процессом и жаждой заполучить 

свои честным трудом заработанные деньги.  
 

Man fragte sie, ob sie nicht schäme, wegen einiger Skudi ein sehr ernstes 

geistliches Verfahren im Mund herumzuziehen. Man gab ihr zu verstehen, 

daß man gegen Leute ihres Schlages allerlei Mittel besäße. 

/В немецком тексте сохранена орфография оригинала/. 

Не стыдно ли, сказали ей, из-за каких-то несчастных скудо вести 

безответственные речи о таком важном процессе. Вместе с тем 

ей дали понять, что она рискует нажить себе немало 

неприятностей. 

 

 Доминанты-смыслы выражены в этих предложениях словами: sich 

schämen (стыдиться), wegen einiger Skudi (из-за нескольких скудо), ernstes 

geistliches Verfahren (серьезный духовный /церковный/ процесс), im Mund 

herumziehen – фразеологический оборот. Погружение переводчика в 

описываемую ситуацию привело к решению выразить смысл следующим 

образом: “wegen einiger Skudi“ переведено как: «из-за каких-то несчастных 

скудо». Слово einig ближе к нейтральному стилю, в то время как перевод 

«несчастный» имеет эмоционально – негативную окраску. Перевод 

фразеологической единицы im Mund herumziehen – дается в собственном 

несколько расширенном варианте: «вести безответственные речи», так как в 

русском языке фразеологической единицы, соответствующей в немецком 

языке, не найдено. Содержание же немецкой фразеологической единицы 

эквивалентно переводному тексту в приведенном эпизоде. Словам «нажить 

себе немало неприятностей» не соответствует сочетанию слов в немецком 

языке allerlei Mittel besäße, но отражает содержание этого фрагмента, а также 

- отношение (к ситуации) произносившего это высказывание персонажа. 

Пониманию содержания этого высказывания содействует сочетание слов: 

gegen Leute ihres Schlages /можно было бы перевести как: «по отношению к 

людям вашего пошиба». Слово «пошиб» в наше время относится к 

разговорному стилю и обозначает обычно неодобрение (Ожегов 528). У В. 

Даля это слово относится к возвышенному стилю и обозначает стиль, школа, 

манера: Икона греческого пошиба (Даль 373). Это и обусловило переводный 

вариант: «[…] рискует нажить себе немало неприятностей», хотя прямого 

соответствия в немецком тексте нет. В этом случае сам контекст 

подсказывает уместность переводного варианта. « […] конфликт ситуаций 

[…] может служить причиной выбора стратегии, нарушающей 

эквивалентность, но обеспечивающей адекватность перевода в целом» 
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(Швейцер 96). Скорей всего «народное мышление», которым обладают 

представители инквизиции, вообще церковные и государственные 

чиновники, не позволяет им в своем большинстве постигать научные истины. 

Насколько важен «плащ» в истории о сожжении человека? Вердикт – 

«сожжение» – только потому, что он иначе мыслит о бытии и хочет 

поделиться своими «фантазиями» со всеми, кто его слушает. Насколько 

важен плащ, почти рядовой предмет одежды? На фоне идей и гипотез, на 

фоне интеллектуального и духовного величия философа плащ оказывается 

неравновеликим и даже ничтожным. Но дело не в самом плаще, а в том, что 

стоит за этим предметом. В описываемой борьбе портных за вознаграждение 

автор использует выразительные напряженно-эмоциональные фразы, в 

которых он скрывает в рассказе истинное назначение предмета одежды. 

В ситуациях, связанных с возвращением портным положенной 

оплаты, возникают конфликты бытового уровня. Обращение госпожи Цунто 

к священникам за справедливостью внушает ей оптимизм, но ненадолго. 

Невыполнение священниками обещаний приводит ее в ярость, которую 

священник тут же усмиряет, он просто выгоняет ее. Очередной спаситель 

финансовых интересов госпожи Цунто предлагает ей поговорить с самим 

должником. Этот фрагмент рассказа дает успокоение читателю и надежду, 

что конфликт «должен – оплати» может вскоре разрешиться. И вот свидание 

состоялось в тюремной камере с решетками. Дж. Бруно выслушивает ее с 

некоторым удивлением, затем вспоминает о том, что действительно не успел 

заплатить ей за выполненный заказ. Ноланец обещал уладить это дело. Но 

дело решить не удалось, так как наличных у арестованного не оказалось, а 

жена портного требовала только наличные. Спасение чести не пришло и от 

издателя из Франкфурта, который должен был выплатить гонорар за 

очередную работу Дж. Бруно. Едва затушенный конфликт вновь разгорается. 

При известии о невозможности получить свои деньги «[…] старуха смотрела 

на него острыми, пронизывающими глазами» (Die Alte sah ihn mit ihren 

scharfen Augen durchdringend an, während er sprach.) Лексические средства 

(scharfe Augen /острыми глазами/, durchdringen /пронизывать/) вновь 

повышают «градус» конфликта, идиллия нарушена.  

Госпожу Цунто удручало то обстоятельство, что должника 

переводили в Рим. Инквизиция города Нола отказалась выносить вердикт в 

отношении еретика и его передали в светский трибунал г.Рима, где с ним 

должны были провести последнюю беседу, от которой зависел вердикт. При 

последнем свидании с госпожой Цунто представитель власти объяснил ей, 

что от разговора, который предстоял Дж. Бруно в трибунале, зависит его 

жизнь или смерть и что стóят по сравнению с этим какие-то тридцать два 

скудо. И тут она поняла, где находится. Она собралась уходить, но услышала 

тихий голос заключенного: 
 

“Ich meine, daß sie es verlangen kann“. Und als sie sich zu ihm 

umwandte, sagte er noch: „Sie müssen das alles entschuldigen. Denke 

Sie auf keinen Fall, daß mir Ihr Verlust gleichgültig ist. Ich werde eine 

Eingabe in der Sache machen“. 

«Я считаю, что она вправе этого требовать». И, обращаясь к 

госпоже Цунто, сказал: «Вы должны меня извинить за все, что 
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случилось. Не думайте, что мне безразличен ваш убыток. Я заявлю 

об этом в ходе процесса». 

  

Когда же выяснилось, что жена портного не сможет получить ни 

денег, ни самого плаща, ноланец, сказал, что это несправедливо, и он будет 

жаловаться. Показательный штрих:  
 

В то время, когда монах выводил еретика из камеры для отправки в 

Рим, Дж. Бруно все время оглядывался на бедную женщину, лицо его 

было очень бледно.  

Der Gefangene blickte über die schmale Schulter zurück auf die Frau, bis 

er über die Schwelle geführt wurde. Sein mageres Gesicht war sehr blaß.  

Когда монах принес чете Цунто плащ, он сказал: «Заключенный и в 

самом деле все последнее время волновался из-за плаща»  

Er hat tatsächlich noch die ganzen letzten Tage sich um den Mantel 

gekümmert. 

И он настоял на своем: плащ был возвращен его создателям. 

Er hat es durchgesetzt. Der Mocenigo mußte den Mantel herausgeben. 

 

Этот фрагмент текста насыщен доминантными смыслами и является 

кульминационным. Б. Брехт как бы соревнуется с читателем: увидит ли 

читающий своим внутренним взором то, что хочет показать автор: идею, 

скрытую за словами, фразами, и каков будет эмоциональный ответ читателя? 

С точки зрения Дж. Бруно закон человечности – высший закон /вот 

они люди живые и чувствующие/, он даже выше законов вселенной, которые 

еще предстоит доказать. И, чтобы эти законы – (земные) нравственные и 

вселенские – проникли в гущу человечества, философ готов отдать (и отдает) 

свою жизнь. Маленький «фактик» – оплата долга – озадачивает сознание 

внимательного читателя, а ретроспективный взгляд на упомянутый вначале 

предмет обогащается новыми признаками объекта суждений и красками 

эмоций. Кульминацией рассказа является эпизод, когда ноланца выводили из 

камеры, чтобы отправить его в Рим, он искренне заботился о том, чтобы 

портным вернули плащ. Здесь сходятся две основные линии нарратива. И по 

прочтении всего повествования возникает вопрос: что или кто является 

главным героем рассказа: плащ, как предмет обихода, Дж. Бруно с его 

гипотезами или нравственный поступок философа по отношению к простым 

ремесленникам? Внимательный и заинтересованный читатель сделает 

правильный выбор. Итак, в процессе создания повествования автор показал 

себя превосходным рассказчиком и тонким дирижером человеческих эмоций. 

При переводе художественного текста важным является следующее 

взаимоотношение:  

 

Aвтор - переводчик - получатель перевода 

 

К. Норд также отводит переводчику центральное место между 

коммуницирующей ситуацией исходного текста и коммуницирующей 

ситуацией переводного текста (Nord 10) в отличие от адресата, который 

получает информацию о ситуации только от преобразователя исходного 

текста. Но занимая центральное место между текстом оригинала и 

переводным текстом, переводчики не имеют той свободы, какую имеют 
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писатели или художники в сфере изобразительного искусства (Kußmaul 20). 

Но переводчики свободны в выборе стратегий перевода. 

Что касается стратегии перевода, то переводчик сам выбирает тот или 

иной вид стратегии, так как перевод «осуществляется не идеализированным 

конструктом, а человеком, ценностная и психологическая ориентация 

которого неизбежно сказывается на конечном результате» (Швейцер 8). 

Выбор стратегии перевода обусловлен также и тем, что в процессе перевода 

при алломорфизме языковых систем, с одной стороны, и специфике 

культурного контекста каждого лингвоэтнического коллектива, с другой, 

переводчику необходимо преодолевать культурные и билингво-

семантические конфликты (Художественный 20). Выбор переводческих 

стратегий немногочислен, но очень важен для читателя переводного текста. 

Из двух видов стратегий в нашем случае переводчик выбрал доместикацию 

перевода, направленную на адаптацию исходного текста к инокультурным 

особенностям реципиентов перевода (ibidem: 21).  
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VERBALE FÜGUNGEN MIT KONTEXTUAL BEDINGTER 

REFLEXIVITÄT AUS LEXIKALISCH-SEMANTISCHER SICHT 

 

 

Victor CHISELIOV 

Staatlichen Pädagogischen Universität “Ion Creanga” 

 
This article has an attempt to determine the definition of the characteristic features 

of verbal expressions in the German language such as “sich warm laufen”, which is actually 

the answer to the question whether we take into account some word combinations in which 

the root is a reflexive verb with adverbial element or verbal compounds, i.e. pseudo-

compounds with occasional reflexivity. The actuality of this problem is defined by the fact 

that the object of research should be searched in borderline between word formation and 

form formation. Thus the author tries to ground the thesis of the relevance of grammatical 

sign of “reflexivity” in this type of word formation.  

Keywords: verbal expression, reflexive pronouns, occasional reflexivity, partially 

reflexive verbs, word formation, , determiners. 

 

 
Im aktuellen Beitrag werden die Einheiten vom Typ „sich satt essen“, „sich 

warm laufen“, die ein Modell „Reflexivpronomen – adverbiales Element – 

Basisverb“ aufweisen, weiterhin (siehe Chiseliov 16-23) behandelt. Diesmal wird 

der Versuch unternommen, die analysierenden Strukturen aus der Sicht der 

Wortbildung, also aus der lexikalisch-semantischen Perspektive, zu betrachten. 

Solche Einheiten werden im aktuellen Beitrag als „Verbale Fügungen mit 

kontextual bedingter Reflexivität“ bezeichnet.  

Wie bekannt, ist eines der Kriterien der morphologisch-syntaktischen 

Klassifikation der deutschen Verben das der R e f l e x i v i t ä t. Demnach gliedert 

man das ganze Inventar der Verben der deutschen Sprache in zwei große Klassen: 

reflexive und nicht reflexive Verben. Sie unterscheiden sich voneinander nach der 

Richtung der Bezogenheit der Handlung: bei reflexiven Verben bezieht sich die 

Handlung auf den Täter bzw. auf den Urheber der Handlung (links gerichtete 

Bezogenheit); bei nicht reflexiven – bezieht sich die Handlung direkt oder indirekt 

auf ein Objekt oder rückt selbst in den Vordergrund (rechtsgerichtete Bezogenheit).  

Diese Einteilung ist uns noch vom Schulunterricht bewusst und passt vollkommen 

in die Vorstellung eines „Durchschnittssprechers“ von dem Sprachbau seiner 

Muttersprache. Für die Linguisten ist diese Einteilung aber zu allgemein und bedarf 

einer eingehenderer Betrachtung. An Stelle der Dichotomie „reflexiv – nicht 

reflexiv“ muss zumindest eine Trichotomie treten: „reflexive Verben – reflexiv 

gebrauchte Verben – nicht reflexive Verben“.  

Der bekannte deutsche Sprachforscher Ulrich Engel klassifiziert die 

reflexiven Verben nach der Art ihrer Verbindung mit dem Reflexivpronomen 

„sich“. Er schreibt in seinem Werk „Deutsche Grammatik“: „Wird ein Verb als 

reflexiv oder reflexiv gebraucht bezeichnet, so wird damit gemeint, dass es mit 

einem Reflexivpronomen verbunden auftritt. Diese Verbindung kann obligatorisch 

oder fakultativ sein.“ (Engel 209). Demnach unterscheidet Engel obligatorisch 
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reflexive Verben, die in der angenommenen Bedeutung nur reflexiv vorkommen, 

z.B., sich einbilden, sich erholen, sich entledigen, sich kümmern, sich regen, usw.; 

und partiumreflexive (fakultativ reflexive) Verben, die sowohl reflexiv als auch 

nicht reflexiv verwendet werden können, z.B. : sich beschäftigen – jmdn. 

beschäftigen, sich nennen – jmdn. nennen, sich verschieben – etw. verschieben 

usw. In diesem Beitrag geht es nicht um die Verben mit fakultativer Reflexivität, 

denn die analysierenden Strukturen weisen gewisse Besonderheiten gegenüber der 

Engel`schen partiumreflexiven Verben. Es wird vorgeschlagen den Gebrauch des 

Reflexivpronomens in den oben genannten Strukturen als kontextual bedingte 

(=situationsbedingte) oder okkasionale Reflexivität zu bezeichnen.    

Die nicht reflexiven Verben machen einen guten Teil des gesamten 

Verbgutes aus und können grundsätzlich kein Reflexivpronomen annehmen. 

Dadurch unterscheiden sie sich rein formell von den reflexiven Verben. Woran 

liegt aber die Fähigkeit bestimmter Verben sich fakultativ mit dem 

Reflexivpronomen zu verbinden, und die prinzipielle Reflexivitätsunfähigkeit 

anderer Verben? Wenn wir die Antwort auf diese Frage z.B. in der 

morphologischen Struktur jeweiliger Verben suchen würden, so kommen wir 

logischerweise zum Schluss, dass im Falle der reflexiven Verben im Deutschen das 

Verb selbst mit dem Reflexivum eine analytische Form bildet, während die nicht 

reflexiven Verben eine synthetische Form aufweisen. Das ist eine Tatsache, die 

Realität der deutschen Sprache, die durch ihre morphologische Struktur bedingt ist. 

Genauso werden z.B. in den slawischen Sprachen beide Verbklassen die 

synthetischen morphologischen Strukturen aufweisen, weil der Unterschied 

„reflexiv –nicht reflexiv“ dort  durch spezielle Flexionsmorpheme ausgedrückt 

wird. Muss vielleicht die Ursache in der Art der syntaktischen Distribution 

innerhalb einer „Satzgliederabfolge“ (Agel 347) gesucht werden, also in der 

Valenz jeweiliger Verben? Auch hier finden wir höchstens das formelle 

Unterscheidungsmerkmal: nicht reflexive Verben weisen die rechtsgerichtete und 

reflexive linksgerichtete Valenz auf. 

Wie wir sehen, reichen die morphologischen und syntaktischen Merkmale 

nicht aus und geben uns kaum aufschlussreichen Stoff dafür, auf die oben gestellte 

Frage eine linguistisch korrekte Antwort zu geben. Deshalb wäre sie vielleicht, wie 

es oft in den Sprachforschungen geschieht, in einem Grenzgebiet, wo sich die 

Bereiche der Grammatik und Lexik überschlagen, zu suchen?  

In diesem Beitrag wird die fakultative Reflexivität einiger an und für sich 

nicht reflexiven Verben analysiert wie essen in der Struktur „sich satt essen“, 

trinken in der Struktur „sich voll trinken“, laufen in den Strukturen „sich warm 

laufen“, „sich müde laufen“ etc. behandelt. Strukturen solcher Art sind ins 

Betrachtungsfeld dank der Beobachtung gekommen, dass die an und für sich nicht 

reflexive Verben durch einen Verbzusatz, wie z.B. eine abtrennbare Vorsilbe, 

plötzlich die Reflexivität annehmen; Vgl. : arbeiten – sich einarbeiten, leben – sich 

einleben, fragen – sich durchfragen usw. Als Ausgangsmaterial, welches in diesem 

Beitrag analysiert wird, dienen also die Strukturen mit Verbalkern. In solchen 

Strukturen nimmt das an und für sich nicht reflexive Verb durch den Zusatz eines 

adverbial gebrauchten Adjektivs die Reflexivität an. Veranschaulichen wir dies 

durch einige Beispiele, die teils aus der schöngeistigen Literatur (lit), teil aus dem 

mündlichen Sprachgebrauch (msg) stammen:  
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1. sich warm laufen: a) „Warum kommen die Fußballspieler auf das Feld 

eine halbe Stunde vorm Spielbeginn?“ - „Weil sie sich warm laufen 

müssen.“ (msg) 

b) Wieso hast du den Kleinen so dick angekleidet? Das Kind muss 

sich warm laufen (msg) 

c) Der Hund keuchte so, als derjenige, der sich müde gelaufen hat 

(lit.) 

2. sich totlachen: a) Als er uns erzählte, was mit ihm auf der Reise nicht alles 

passiert ist, haben wir uns totlachen müssen (msg) b) Und wir hatten uns 

schiefgelacht unter dem mißtrauischen oder mißbilligenden Auge der 

braven Mütter und der braven Ehefrauen (lit.) 

3. sich voll stopfen: Man hat ein bißchen getanzt, nach der Messe hat man an 

die Angehörigen geschrieben, und jetzt stopft man sich mit Annes 

Staatsfraß voll (lit.) 

4. sich voll trinken: Bei diesem Fischfest habe ich mich voll mit Bier 

getrunken. (msg.) 

5. sich satt essen: Der Gast aß gierig wie derjenige, der monatelang Diät 

halten musste und sich deswegen nicht satt essen konnte. (lit.) 

Auf den ersten Blick hin lässt es sich sagen, dass die analysierenden 

Strukturen als eine Art Determinativkomposita fungieren und deshalb deutlich im 

Bereich der Wortbildung liegen. Sie können als selbständige Lexeme behandelt 

werden, wofür die Analyse ihrer lexikalischen Bedeutung spricht:  

Das Kernverb der Struktur erscheint hier als Träger der denotativen 

Bedeutung. Das Denotat wird hier in der Regel durchs Anfügen eines 

adjektivischen bzw. adverbialen Strukturelements konnotiert. Die Verbzusätze satt, 

voll, schief, tot u.a. sind also Träger der konnotativen Bedeutung. Schematisch 

könnte die lexikalische Bedeutung der analysierenden Strukturen folgenderweise 

dargestellt werden:  

 
D e n o t a t (Verbalkern der Aussage)  -----------  K o n n o t a t (Verbzusatz in Form eines 

adverbialen Elements)     
 

An dieser Stelle wäre die Frage berechtigt, welche Rolle denn das 

Reflexivum in dieser Struktur spielen würde?  

Einerseits wäre hier das Reflexivpronomen sich als ein formelles Mittel zur 

Formung einer analytischen grammatischen Struktur; die Reflexivität erscheint hier 

als fakultativ in dem Sinne, dass sie durch besondere kontextuale Umgebung, und 

zwar durch den semantischen Inhalt des Konnotats, bedingt wird. Andererseits 

scheint das konnotierende Element die Ursache für den Erwerb der Reflexivität 

durch das Kernverb der analysierenden Strukturen.  

Die analysierenden Strukturen könnten unserer Meinung nach als 

Determinativkomposita gedeutet werden, und zwar aus folgendem Grund: 

Die Kernverben mit adverbialen Elementen in analysierenden Strukturen 

weisen eine gewisse Ähnlichkeit mit Zusammensetzungen auf, deren Basis die 

Verben bilden, und als Bestimmungswörter Lexeme verschiedener Wortklassen in 

Frage kommen können: in Analogie zu weitspringen (weit +springen), 

bockspringen (Bock+springen), heimleuchten (heim+leuchten), obwohl die 

Rechtschreibreform der 90erJahre die getrennte Schreibung solcher Komposita 
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eingeführt hat (nach deren Revision von 2001 wurde ein Kompromiss 

vorgeschlagen, nach dem sowohl die getrennte als auch Zusammenschreibung 

möglich ist.) Die Meinung einzelner Autoren „[…] Zusammenrückungen häufig 

benachbarter Elemente führen scheinbar (!) zu neuen Komposita, z.B.: Aus Du 

sollst das Brett glatt schleifen  ergab  glattschleifen, das aber sinnvollerweise und 

nach der neuen Orthographieregelung getrennt zu schreiben ist: glatt schleifen“ 

(Balcik 52, 53) scheint einseitig zu sein, denn das Urteil darüber, ob es in solchen 

Fällen um ein oder mehrere Lexeme geht, muss durch Analyse der lexikalischen 

Bedeutung ergänzt werden.  

Die Struktur „Reflexivum - adverbiales Element + Verb“, unabhängig 

davon, wie man sie deuten würde, erscheint als recht produktiv, denn außer den 

angeführten Beispielen, kann man sich unterschiedliche Analogiebildungen 

vorstellen, wie : sich satt lesen, sich müde arbeiten, sich halbtot übersetzen u.v.m. 

Dieser Beitrag stellt den Versuch dar, solche Strukturen speziell zu 

analysieren. Für die tiefere Untersuchung dieser Erscheinung müssen noch weitere 

Belege aus dem Sprachgebrauch gesammelt werden, um auf die Fragen  

- Liegt diese sprachliche Erscheinung im Bereich der Wortbildung oder der 

Phraseologie?; 

- Welche Rolle spielt dabei die kontextual bedingte Reflexivität?  

- ist diese für die Produktivität dieses Wortbildungstyps relevant?  

mehr oder weniger eindeutige Antworten geben zu können.  
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Self-translation is the derivative of an equation combining the bilingual writing, 

the act of translation and literature. The architect of this creative activity is not just a 

mediator between the original text and the translated one but a writer, then a reader of his 

own work, a writer again and finally a reader of translation, which gives to a new original. 

This paper is focused on self-translation as a product of synergetic bilingualism. Connected 

with some mental processes, this type of bilingualism is meant to ensure the accuracy and 

speed of execution of auctorial translation, which is an inexhaustible source of creation, 

seen through the mirror of identity search. The author analyses the phenomenon under 

discussion from the perspective of the Theory of Sense and adapts the well-known 

interpretive triangle to self-translation. He also proposes a classification of the self-

translators according to the bilingualism they practice: bilingualism transmitted within the 

family by nativity; bilingualism acquired by education, bilingualism as a consequence of 

colonization, bilingualism as a result of voluntary or forced migration (exile), etc. This 

study has led the author to define the synergetic bilingualism as a mixed form of perfect 

mastery of two languages, the result of the coexistence of languages and cultures was 

attributed to a single individual that is the self-translator. 

Keywords: self-translation, synergetic bilingualism, creation, literature of exile, 

interpretive theory, language contact. 

 

 
În studiile lingvistice care abordează fenomenul bilingvismului este 

vehiculată ideea că aproximativ 50% dintre locuitorii de pe glob sunt bilingvi ori 

trăiesc în medii bilingve (Grosjean i) sau, și mai surprinzător, „în lume sunt mai 

mulţi indivizi bilingvi decât monolingvi” (Myers-Scotton 2). În unele state, 

legislația asigură un statut oficial pentru două și chiar trei limbi diferite. Astfel, 

actualmente, bilingvismul este oficial în Finlanda (finlandeza și suedeza), Belarus 

(bielorusa, rusa), Afganistan (paștuna, persana), Canada (engleza, franceza), 

Camerun (engleza, franceza), Guineea Ecuatorială (spaniola, franceza), Ciad 

(araba, franceza) ș.a. Câteva țări sunt oficial trilingve: Belgia (neerlandeza, 

franceza și germana), Luxemburg (franceza, gemana și luxemburgheza), 

Seychelles (creola, engleza și franceza). Un fenomen foarte interesant, cel al 

plurilingvismului factual, îl întâlnim în Elveția, care cuprinde trei mari regiuni 

lingvistice și culturale: germană, franceză și italiană, la care se mai adaugă văile 

vorbitoare de retoromană; și în Rwanda, unde se vorbește kinyarwanda, franceza și 

engleza, plus limba swahili. 

Bilingvismul, afirmă Dumitru Chioaru, a apărut ca urmare a amestecului 

de populații prin războaie de cucerire ori prin migrația popoarelor, ducând în durată 

istorică la unificarea limbilor sub semnul celei dominante sau reducându-se la 

influențarea lor reciprocă (Chioaru 5). Iată de ce, una din preocupările 
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sociolingviștilor devine analiza dihotomiei limbă dominantă – limbă dominată și a 

conflictelor pe care le poate genera această dihotomie. 

Termenul „bilingv” este deseori utilizat pentru a descrie situații de 

multilingvism. William Francis Mackey, de exemplu, afirmă că bilingvismul este 

„folosirea şi cunoaşterea a două sau mai multe limbi” (Mackey 699). Trebuie să 

precizăm însă că studii recente (Cenoz și Genese, 1998; Cenoz și Hufeisen, 2001; 

Hoffmann, 2000
1
) insistă asupra diferențelor esențiale între achiziționarea a două 

limbi și cunoașterea a trei sau mai multe limbi. În studiul de față ne vom axa doar 

pe aspectele bilingvismului, cazurile de trilingvism în autotraducere fiind foarte 

rare: Vladimir Nabokov care scria în rusă, engleză și franceză; poetul Fausto 

Cercignani – în italiană, engleză și germană. 

Există aproximativ 50 de definiții ale bilingvismului, unele mai restrânse, 

altele cu caracter mai extins. Pentru Bloomfield bilingvismul semnifică 

„cunoaşterea a două limbi la nivelul de limbă maternă” (Bloomfield 56). Aici apare 

și întrebarea: Care limbă poate fi considerată maternă? Un prim răspuns îl găsim la 

Georges Mounin: „Limba mamei, prin abuz de limbaj, limba primă a unui subiect, 

chiar dacă nu este limba mamei sale” (Mounin 198). În studiile sociolingvistice 

este împărtășită și ideea că din moment ce o persoană gândește într-o limbă, 

aceasta poate fi considerată limba sa maternă. O definiție originală care se 

încadrează plenar în contextul autotraducerii este cea propusă de Ana Guțu. 

Cercetătoarea pune la bază creația poetică. Prin urmare, dacă persoana scrie 

versuri, face poezie într-o limbă (fie ea limba mamei sau nu), fără a întâmpina vreo 

dificultate, atunci această limbă este pentru ea maternă (Guțu 83). 

Mulți gândesc că e suficient să cunoști două limbi pentru a putea traduce. 

Această concepție simplistă explică în mare parte impostura în care se găsesc 

numeroși bilingvi „falși”, care se dau drept traducători profesioniști, considerându-

se apți în a practica această meserie fără a avea vreo pregătire în spate. Crearea 

școlilor de traducere în întreaga lume reprezintă recunoașterea implicită a faptului 

că bilingvismul nu e suficient pentru a dota pe cineva cu anumite competențe 

proprii unui traducător profesionist.  

Există mai multe clasificări ale bilingvismului, însă cea mai apropriată 

autotraducerii, în viziunea noastră, este tipologia propusă de M. L. Clément. 

Cercetătoarea insistă asupra distincției între bilingvismul cultural și cel literar. 

Bilingvismul cultural include bilingvismul geocultural, care cuprinde două sau mai 

multe arii geografice și pe cel sociocultural ce vizează limbajele din diferite medii 

sociopsihologice. Cât privește bilingvismul literar, acesta cuprinde bilingvismul 

scriptural (al autorului), cu referire la limbile utilizate în procesul de scriere și 

bilingvismul diegetic (al naratorului) (165). 

Savantul român D. Chioaru operează cu termenul de bilingvism creator, pe 

care îl definește drept o formă de bilingvism individual, câtă vreme scrisul 

reprezintă o experiență individuală (6). Ținând cont de interacţiunea cvasisimultană 

a celor două limbi implicate în actul autotraducerii, proces în care conţinutul 

gândirii şi limba formează un tot întreg – creativitatea însăşi, acest bilingvism 

creator devine unul sinergetic prin excelență. Anume acest tip de bilingvism pe 

care îl propunem și reprezintă instrumentul esențial al autotraducerii, care, prin 

anumite procese mintale, este menit să asigure exactitatea și viteza execuției 

acestui exercițiu. Una dintre teoriile fundamentale ale cercetării noastre este teoria 

interpretativă, numită și teoria sensului, elaborată de D. Seleskovitch. Potrivit 
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adepților acestei doctrine, traducerea este produsul unor procese ce au loc în mintea 

traducătorului, considerată „cutia neagră”, și cuprinde trei faze: înțelegerea care, în 

cazul actului autotraductiv, aproape că dispare; deverbalizarea și reexprimarea. 

Adaptat autotraducerii, triunghiul interpretativ ar avea următorul aspect grafic: 

 
Graful nr. 1. Triunghiul interpretativ al actului autotraductiv. 

 

Autotraducerea este un act interpretativ. Prin facultatea sa linguală în 

raport cu lumea extralingvistică, această practică poate fi văzută ca o înţelegere a 

lumii operei sale în mediul unei alte limbi, ca o experienţă nouă în raport cu propria 

operă în sensul unei împliniri a lumii ficţionale în cuvântul unei alte limbi, 

„întâlnirea cu ceva ce se afirmă drept adevăr” (Gadamer 364). 

Conceptul de bilingvism sinergetic trebuie analizat în raport cu termenul 

„contact între limbi”, utilizat de Weinreich, care la rândul său, l-a preluat de la 

lingvistul francez André Martinet. De atunci, mai mulți teoreticieni au propus varii 

definiții. Îi vom cita pe J.-F. Hames și M. Blanc (449): « la présence simultanée de 

deux ou plusieurs langues à un niveau individuel, interpersonnel ou sociétal » – 

prezența simultană a două sau mai multe limbi la nivel individual, interpersonal sau 

societal (trad. n.). L. Dabène propune următoarea definiție: « L’activité langagière 

des sujets en position du plurilinguisme est généralement le lieu de contacts et 

d’échanges entre les systèmes linguistiques placés en présence à l’intérieur d’un 

seul et même individu » (87) – activitatea langajieră a subiecților în situație de 

plurilingvism este, de regulă, locul de contacte și schimburi între sistemele 

lingvistice plasate față în față în interiorul aceluiași individ (trad. n.). Luând în 

considerare aceste postulate, vom defini bilingvismul sinergetic ca o formă mixtă 

de stăpânire perfectă a două limbi, un rezultat al coexistenței limbilor și culturilor 

atribuit unui singur individ, adică autotraducătorului. 

Autotraducătorul întruchipează bilingvul și biculturalul perfect, iar pentru a 

discerne mai bine această activitatea creatoare, e necesar să vedem care este natura 

și originea bilingvismului său: 

- bilingvismul transmis în sânul familiei, prin nativitate: Christina 

Rossetti, Eugen Ionescu, Cinghiz Aitmatov, Samuel Beckett, Elsa 

Triolet, ș.a. 

- bilingvismul asimilat prin formare: Etienne Dolet, Dimitrie Cantemir, 

Antioh Cantemir, Victor Banaru, Ion Druță, Iulian Fruntașu, Ana Guțu, 

Pierre Lepori, Andreï Makine, ș.a. 

deverbalizare 

BILINGVISMUL 

SINERGETIC 

înțelegere rescriere / 

reexprimare 

CREAȚIA 

LIMBA-CULTURĂ 
SUSRĂ 

LIMBA-CULTURĂ 
ȚINTĂ 
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- bilingvismul ca și consecință a colonizării: Abdellatif Laâbi, Antoine 

Abel, Jean-Luc Raharimanana, Rachid Boudjedra, Abdelaziz Kacem, 

ș.a.; 

- bilingvismul ca rezultat al imigrării benevole sau forțate (exilului): 

Lubomir Guentchev, Augustin Gomez, Gherasim Luca, Virgil Tănase, 

Dumitru Țepeneag, Matei Vișniec, ș.a. 

Formarea, exilul, familiile mixte, alegerea personală, expatrierea sau 

colonizarea sunt factorii generatori ai bilingvismului unui autor. Observăm că 

sursele bilingvismului unui scriitor sunt similare celor ale unei persoane bilingve 

obișnuite. Se cuvine a sublinia, totuși, că bilingvismul autorului nu debușează de 

fiecare dată spre bilingvismul operei. Eugen Ionescu sau Assia Djebar, autori 

bilingvi și chiar plurilingvi, nu și-au făcut carieră literară decât în limba franceză în 

timp ce personalități ca Vassilis Alexakis sau Nancy Huston au creat atât în limba 

maternă cât și în limba de adopție. Rainer Grutman confirmă această idee, afirmând 

că « pour pouvoir être dit bilingue, l’écrivain doit posséder non pas deux langues 

mais deux langues d’écriture, qu’il s’est choisies (ou que les circonstances lui ont 

imposées) » (29) – pentru a putea fi considerat bilingv, scriitorul trebuie să 

stăpânească nu două limbi, ci două limbi de scriere, pe care și le-a ales (sau pe care 

circumstanțele i le-a impus) (trad. n.). 

În baza factorilor susmenționați, Pilar Blanco García propune o clasificare 

a autotraducătorilor în funcție de bilingvismul practicat. Analizând această 

clasificare prin prisma sinergiei, considerăm că autotraducătorii ar putea fi divizați 

în patru categorii: 1) Autori bilingvi născuți într-un teritoriu care le oferă 

posibilitatea de a se bucura de două limbi (dintre care una este minoritară) pe care 

le putem califica drept limbi materne, însă una dintre limbi va prevala întotdeauna 

asupra alteia, din rațiuni familiale sau politico-ideologice. Exemple: Bernardo 

Atxaga, scriitorul basc spaniol cel mai citit și tradus; Carme Riera, scriitoare de 

limbă catalană și castiliană și profesoară de spaniolă și mulții care trăiesc și creează 

în aceeași situație de poliglosie sau diglosie, 2) Autori care au devenit bilingvi 

grație studiilor, muncii sau emigrării, exponenți ai elitei. Exemple: Vladimir 

Nabokov (rusă-engleză), Jorge Semprún (spaniolă-franceză), 3) Autori care 

practică două limbi exclusiv în anturajul familial: cazul lui Julien Green care a 

crescut și a trăit o bună parte a vieții sale în Franța, dar ai cărui părinți au fost 

americani. În această categorie am putea include și alți umaniști contemporani care 

sunt obligați să practice un anume gen de bilingvism restrâns, stigmatizant, numit 

uneori și dublu semilingvism, 5) Marii autori și savanți de altădată, care, din 

motive de valorificare intelectuală și în funcție de canoanele epocii, erau nevoiți să-

și traducă lucrările în limbile romanice. Exemple: John Donne, Dimitrie Cantemir, 

René Descartes, Enrico Ferri ș.a. 

Această tipologie nu pretinde a fi nici una exhaustivă nici una rigidă, ci 

mai degrabă este una pur informativă. Vom îndrăzni să afirmăm că marea 

majoritate a scriitorilor care s-au autotradus se apropie de mitul „bilingvismului 

perfect”
2
. 

Scriitorul bilingv este prin urmare prins într-un du-te-vino permanent între 

două limbi-cultură și deseori se înscrie într-un decalaj, care poate fi un pic 

frustrant. Strategiile de scriere ale autorilor-traducători care stau la baza actului lor 

creativ diferă enorm de cele ale autorilor monolingvi: « Les écrivains bilingues 

doivent, comme tous les écrivains, produire ‘les meilleurs mots dans le meilleur 
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ordre’ mais ils sont en plus souvent tentés par les possibilités du système 

concurrent qui est aussi à leur disposition » (Beaujour 38) – Scriitorii bilingvi, 

aidoma tuturor scriitorilor, trebuie să producă „cele mai reușite cuvinte în ordinea 

cea mai reușită”, însă ei sunt deseori tentați de posibilitățile sistemului concurent 

care le este la dispoziție (trad. n.). 

Această îndepărtare de la limba maternă în beneficiul altei limbi, fie și 

temporară, constituie un element cheie al creației bilingve sinergetice care, la 

diferite etape ale carierei autorului, poate cunoaște momente pozitive, negative, 

deseori eliberatoare. Această libertate creatoare a fost elucidată și de 

inconfundabilul Beckett. Autotraducerea l-ar fi ajutat pe scriitorul irlandez să se 

elibereze de regularitățile limbii materne: « Cela devient de plus en plus difficile 

pour moi, pour ne pas dire absurde, d’écrire en bon anglais. Et de plus ma propre 

langue m’apparaît comme un voile qu’il faut déchirer en deux pour parvenir aux 

choses (ou au néant) qui se cachent derrière. » (apud Clément 5) – Devine din ce în 

ce mai dificil pentru mine, pentru a nu spune absurd, de a scrie într-o engleză bună. 

În plus, propria mea limbă îmi apare ca un voal pe care trebuie să-l rupi în două 

pentru a ajunge la lucrurile (sau neantul) care se ascund în spate (trad. n.).  

În cazul scriitorilor din diasporă, raportul limbă maternă – limbă de adopție 

devine unul special, aceste două realități fiind inseparabile. Odată cu adopția 

lingvică, se produc mai multe schimbări: o schimbare de ordin biografic (prin noul 

orizont geografic), lingvistic (prin noul idiom de expresie) și, pentru unii scriitori, 

chiar de ordin identitar (prin adaptarea numelui la ortografia și pronunția limbii de 

adopție). Acest fenomen al dedublării identitare se regăsește în personalitățile 

românilor stabiliți în Franța: Ilie Constantin, autorul și traducătorul culegerii 

Neguţătorul de săbii/ Le Marchand de sabres (1997); Miron Chiropol, devenit 

Kiropol la publicarea primului volum din Diotima (1997); Virgil Tănase cu dublul 

său Virgil Tanase, în ipostaza scriitorului care ș-a tradus propriul roman 

Apocalipsa unui adolescent de familie (1992)/ Apocalypse d’un adolescent de 

bonne famille (1980) sau eseistul și poetul franco-român de etnie evreiască 

Benjamin Fundoianu, care după 1923, anul expatrierii sale la Paris, a luat decizia să 

publice sub numele de Benjamin Fondane. Distanța lingvistică proprie limbii 

străine pare să întruchipeze cheia spre alte spații de creare ce nu există în limba 

maternă. Acest nou spirit creativ este completat și de o reînnoire identitară. 

Experiența alterității trăite de scriitor în relația sa cu acel „entre-deux”
3
, rezultat din 

interdependența limbii-cultură sursă și a limbii-cultură țintă, favorizează o stare de 

auto-revelație. Bilingvismul sinergetic capătă prin urmare o valoare psihologic 

terapeutică.   

Foarte puține lucrări abordează autotraducerea ca pe un fenomen creativ. 

Renumiții cercetători Michaël Oustinoff, Brian Fitch și Christine Klein-Lataud și-

au propus în special să demonstreze că traducerile textelor proprii sunt mai degrabă 

niște creații noi, opera originale decât traduceri simple sau copii. Comparativ cu 

traducătorul, autorul traducător are privilegiul de a nu se afla sub presiunea unei 

fidelități absolute față de textul de plecare. Autorul-traducător se bucură de o 

libertate totală într-un spațiu literar specific, care este cel al traducerii auctoriale, 

spațiu în care acesta este stăpânul absolut. El este liber în a suprima sau insera 

cuvinte sau chiar paragrafe întregi, în a remodela fraze, a rescrie un șir de 

fragmente și a recurge la cutare sau cutare procedeu  de traducere, fără a se îngriji 

prea mult în ceea ce privește „fidelitatea” față de textul sursă/primar. În plin proces 
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de creație, scriitorii bilingvi se ascultă pe ei înșiși, dar își „ascult” și limba. Ei 

concep limba ca pe un loc de reflecție privilegiat și dețin experiența de 

subconștiință lingvistică
4
. Autotraducerea este efectul unei ecuații care combină 

bilingvismul sinergetic, actul traducerii și literatura (Graful nr. 2). Autotraducătorul 

nu este un simplu mediator între textul inițial și cel tradus, ci este un scriitor, apoi 

un cititor al propriei opere, încă o dată scriitor și în cele din urmă cititor al 

traducerii sale, care echivalează cu un nou original (Graful nr. 3).   

        
        Graful nr. 2. Ecuația autotraducerii.            Graful nr. 3. Statutul autorului-traducător. 

 

Bilingvismul sinergetic conferă traducerii autoricești statutul de 

„epanortoză exponențială”
5
, realizată în spațiul unei libertăți ludice, textul 

autotradus constituind o reflectare într-o oglindă deformantă a textului geamăn. 

Grație acestui statut, autotraducerea devine un dispozitiv de verificare, de 

(re)gândire, o piatră de încercare ce permite o altă viziune asupra propriului text. 

 

 

Concluzii 

 

Autotraducerea este un produs al bilingvismului sinergetic, o sursă 

inepuizabilă de creație, văzută prin oglinda căutării identitare. Acest bilingvism, 

condiție sine qua non pentru exercițiul autotraducerii, a luat naștere în urma unui 

fenomen de mare importanță, contactul dintre limbi.  Contactul lingvistic are ca 

urmare interferența, influența reciprocă a limbilor, fiind generat de fenomene 

extralingvistice precum amestec de populație, conviețuire, relații culturale, 

economice, politice. Adoptarea de către scriitorii bilingvi a unei noi limbi de 

expresie literară reprezintă un mijloc de eliberare, de impunere a unei distanțări în 

raport cu limba maternă. Autorii bilingvi se dovedesc a fi adevărați experți în 

manipularea limbii și „acrobați” ai cuvântului. Navigarea de la o limbă la alta 

permite autotraducătorului de a se redescoperi în procesul de (re)scriere și a-și 

asuma rolul de homo ludens în comunicarea interculturală.  

Traducerea auctorială este un fenomen din ce în ce mai frecvent, prea 

repede limitat doar la bilingvism, literatură și traducere. Or, acest fenomen rămâne 

încă a fi explorat, la intersecția mai multor discipline ca traductologia, studiile 

literare, lingvistica, filosofia limbajului, psihologia, psihanaliza ș.a.   

 

Note 

_________ 
1 

Cenoz, Jasone and Genesee, Fred. Beyond Bilingualism: Multilingualism and Multilingual 

Education. Clevedon: Multilingual Matters, 1998. 

Cenoz, Jasone, Britta Hufeisen et all. Cross-linguistic Influence in Third Language 

Acquisition: Psycholinguistic Perspectives. Clevedon: Multilingual Matters, 2001. 

Hoffmann, Charlotte. Bilingual and trilingual competence: Problems of description and 

differentiation, SOLS. Estudios de Sociolingüística, 1.1 (2000): 83-92. 
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2 
Facem referință la lucrarea lui Christopher Thierry True Bilingualism and second 

language learning (1978), în care autorul afirmă că termenul „bilingv perfect” ar include 

două categorii de vobitori: 1. Cineva care vorbește două limbi la fel de bine și 2. Cineva 

care are două limbi materne. 
3 

Termen propus de M. Oustinoff, pentru a denumi  limba personală a autotraducătorului, 

formată ca urmare a contopirii limbii sursă cu limba țintă, și care, din punctual nostrum de 

vedere, devine expresia limbajului pur despre care vorbește Walter Benjamin.  

Râbacov, Ghenadie. „Traducerea auctorială versus traducerea alografă: abordare 

antinomică”, La Francopolyphonie: L’interculturalité et l’herméneutique à travers la 

linguistique, la littérature, la traduction et la communication, 10/ vol. 2 (2015): 236-246. 
4 
Subconștiință în sensul unei conștiințe perseverente, recurente a limbii, anvizajată ca 

spațiu de creație și reflecție, ca un laborator de posibilități. Sintagma „subconștiință 

lingvistică” aparține canadiencei Lise Gauvin. A se consulta lucrarea L’Écrivain 

francophone à la croisée des langues. Entretiens. Paris: Karthala, 1997, p. 6-15. 
5 

Termen împrumutat de la Pascale Sardin-Damestoy. A se consulta Samuel Beckett auto-

traducteur et l’art de l’ « l’empêchement » : lecture bilingue et génétique des textes courts 

auto-traduits : 1946-1980. Arras : Artois Presses Université, 2002, p. 160. 
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The article is devoted to the problems connected to the translation of specialized 

texts. The choice of  the topic is determined  by the fact that nowadays  there is an urgent 

need in not only singling out the translation of specialized texts as a particular translation 

activity and a theory supporting this kind of activity, but also of giving specialized 

translation a status of an independent applied discipline. The students should be trained in 

this kind of translation, as they will deal with a great number of specialized texts in their 

future work as translators. The main objectives of the article are to define logically feasible 

steps of pre-translation analysis, which is aimed at the in-depth study of the source text, and 

to work out methods and techniques for the specialized text translation taking into 

consideration the approach to fidelity of translation as well as the communicative, semantic 

and pragmatic aspects. The author of this contribution offers a number of theoretical and 

practical conclusions both to linguistic translation analysis and the place of the specialized 

texts within the structure of translation methodology. 

Keywords: specialized translation analysis, techniques of translation, equivalence, 

fidelity, pragmatics of translation, terminology. 

   

 

The rapid development of science and technology, growth of cross-cultural 

exchanges and accumulation of knowledge in various fields of activity led to the 

development of specialized translation. In the general theory of translation, the 

practice of specialized text translation takes its particular part, and it requires 

certain ways and techniques of translation due to the specificity of texts, that is 

their special linguistic format and the cognitive structure of the semantic invariant. 

The current study on specialized text translation gives some main provisions for 

working out particular strategy, methods and techniques for students to improve 

their specialized text translation. In order to avoid the possibility of being a failure 

a student should apply his/her knowledge of the methods and techniques of 

translation, his/her experience in translating a specialized text, his/her 

understanding of the piece of work to be translated and, finally, the author’s goal in 

order to bring all above mentioned in a wonderful harmony for creating a target 

text (Алексеева 96). 

To give the students an idea of what a specialized text is, the first step the 

teacher should take is to have the students search for elements that are 

characteristic of the specialized text and thus would be very important for 

translation. This is possible through extensive study. The teacher should help them 

find needed clues for constructive analysis in definitions and characteristics of 

specialized texts, given by different scholars. Based on some definitions the 

students can build up their knowledge on the issue and try to find the important 

features in the suggested text. Through the study of literature, the students will find 

out that specialized texts have the strict algorithm of presenting logically relevant 

facts, phenomena, describing some processes and explaining the results. 
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Specialized texts have no explicitly marked emotionality; their syntax serves as a 

means to obtain clarity, univocal character and precision of thought. The most 

typical feature of specialized texts is an abundance of terms and terminological 

combinations, various types of abbreviations and many professional slang words. 

We can also notice stiff lexical and grammatical frames in which the information 

flow is given, for example in some law specialized texts, patents, and contracts. 

According to Russian scholars Brandes, M and Provotorov, B. the main translation 

technique is pre-text analysis aimed at the in-depth study of the source text. As the 

practice of translation shows, skipping this step can cause the failure of adequate 

text translation (Брандес, Провоторов 5). 

It is well known that lexis of specialized texts embraces two main strata: I) 

common words II) special terms and terminological word combinations. The first 

stratum of common words can be subdivided into five groups: 

1) the words that are used in specialized literature in the meanings that are not 

known for the students until they take the course in specialized translation, for 

example, in scientific and technical texts the verb to attack means приступать к 

решению задачи, but not нападать, to offer more often means оказывать 

(сопротивление), but not предлагать. The main meaning of the noun state is 

состояние, положение, but not государство. 

2) the words that, as a rule, are not used in their peculiar meanings beyond 

scientific and technical texts, for example, to regard – рассматривать, считать, 

to assume – предполагать, принимать форму, promising – перспективный, 

inherent – присущий, свойственный and others. In this subgroup we can include a 

great number of auxiliary words that are not studied before, such as on account of – 

из-за, вследствие, with reference – в отношении, provided/ provided 

that/providing- если только, при условии,что and others. 

3) the words and word combinations that serve the logical ties between 

separate parts of text and, therefore, they provide for the logic of narration. They 

are to begin with – прежде всего, furthermore – кроме того, более того, 

alternatively – и наоборот and others. Some of words look like adverbs, but they 

differ in meaning while being translated, for example, the adverb still has the 

meaning еще, but the conjunction still means однако. 

4) the words and word combinations that serve for expressing the author’s 
attitude either to the relation of facts or the qualification of arguments, for example, 

needless to say – не вызывает сомнения, at most – в лучшем случае and others. 

5) the phraseological word combinations that are used in specialized texts. 

The special peculiarity of these linguistic units is their more or less neutrality in 

coloring. The most typical word combinations of this type are the following : to be 

in a position – быть в состоянии (что-то сделать), to be under way – 

осуществляться, проводиться в данное время, to take advantage – 

использовать, with regard to – относительно, в отношении and others. 

The second stratum embraces terms and terminological word combinations 

that are accepted for denoting special concepts in some fields of science and 

technology. According to their structure, all terms are divided into: 

1) simple terms: drive – тенденция, направление 

2) common terms: clock-work – часовой механизм 

3) word combinations terms: combustion chamber – камера сгорания, 

air-to-ground missile – ракета класса “воздух-земля”. 
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To translate the term a student should understand the phenomena and 

processes in question in the given text and he/she should know the equivalent in the 

target language. The students should be aware of the requirement of finding the 

equivalent in the specialized dictionary and consulting reference sources in order to 

avoid confusion in the target text. Regarding the importance of terms in specialized 

texts, scholars have different opinions. Newmark believes that “terms usually 

consist of more than 5% of the text’s vocabulary (Newmark 5). According to 

Arsentyeva, terms constitute 20-30% of the whole vocabulary of such texts. Terms 

always tend to be used in their primary logical meaning, as they indicate with 

precision a particular scientific concept and particular object. Hence, no problem of 

polysemy arises (Arsentyeva 170). Technological and scientific terms are 

characterized by high degree of nominalization, which finds its expression in the 

abundant use of nominal groups. Nominalization of scientific texts may be 

explained as the predominance of nouns and adjectives over verbs and prepositions 

over conjunctions (Gornicz 115). 

Another feature of specialized texts is the extensive use of some grammar 

constructions, such as passive voice, e.g. suppose, assume, and conclude (ibidem: 

17). In English, it is more frequent than in the Russian language. It suggests the 

impersonal style of specialized texts. Participle constructions, the use of the third 

person singular plural, and the extensive use of modal verbs are characteristic for 

contracts as they regulate obligations, rights and prohibition. After pre-translation 

analysis, teaching the students some approaches to specialized text translation is a 

necessary stage in the teacher’s instructions. Peter Newmark, for example, 

suggested communicative and semantic approaches to translation. By definition, 

communicative translation attempts to produce on its receptors an effect as close as 

possible to that obtained on the receptors of the source language. Semantic 

translation, on the other hand, attempts to render, as closely as the semantic and 

syntactic structures of the TL allow, the exact contextual meaning of the original. 

Semantic translation is accurate, but may not communicate well; whereas 

communicative translation communicates well but may not be very precise 

(Newmark 59). Thus, it is evident that the translator cannot be based solely on one 

of these methods since both of them interpenetrate. A translation may be more or 

less semantic, or more or less communicative. Even a certain linguistic segment or 

a sentence may be treated more communicatively and less semantically and vice 

versa.  

Among theories concerning the translation of specialized text, put forward to 

provide a methodical approach to that area of linguistic activity, there is the theory 

formulated by Nida, E. Its important element is the notion of equivalence. There 

are two kinds of equivalence: 

 formal equivalence – consisting in an attempt to express the content of a 

message and imitate its form, so that possibly exact equivalents of each 

notion and sentence of the original text could appear in the translation 

 dynamic equivalence  - the idea of which is to express the uniformity of 

sense (Nida 64) 

According to Chesterman, equivalence is described as “the big bugbear” of 

translation theory, more argued than any single idea (22). Through the comparison 

of the source language and target language, students may encounter the following 

terminological variants: 
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 terms that fully correspond to each other (congruence) 

 notion A or B does not have an equivalent in the target language 

 terms are only partial equivalent 

Dickel believes that in the last two cases, the translator has the possibility of 

borrowing a term from a source language, coining a new one or using an 

equivalent, which serves an explanation of the source language term. He suggests 

the following solution:  

 using  an original term and giving its literal translation in brackets, 

 introducing a definition or description of an original term, 

 using a neologism (Dickel 143). 

Steiner, in his turn, introduces the related issue of fidelity of translation, that 

is, to what extent a translator has used all possible techniques for the semantic 

approach to the contents of the target text (Steiner, 3). Guralnik defines 

faithfulness/fidelity as “the quality of being accurate, reliable and exact” (Guralnik, 

321). To some translation scholars, faithfulness in translation is just a word-for-

word transmission of the message from the source text to the target text, while 

some believe that fidelity to the source text is adopting the free, idiomatic method 

in passing on the message. On the other hand, free translators may not necessarily 

be considered as a betrayal or infidelity. Fidelity in translation is passing of the 

message from one language into another by producing the same effect in the other 

language (in sense and in form), in a way that the reader of the translation would 

react exactly as the reader of the original text. 

The next stage of bringing the target text to the fidelity criteria is the use of 

the pragmatic frame. Frames are considered as one of the most important type of 

spatial strategies in translation process that show the organizational structure of the 

cognitive information of the target text. Taking into consideration the whole 

spectrum of specialized texts and the above-mentioned approach to fidelity of 

translation, the author of this contribution can suggest the following techniques for 

a specialized text translation: 

I. Source the text is extracted from 

II. Type (primary or secondary nature of information), genre (a book, a 

monograph, an article, a dissertation presentation/lecture, a report, a 

communique, an advertisement, comments and others) 

III. Style of the text (e.g. scientific or publicistic) 

IV. Recipient (the wide public or specialists in the field) 

V. Reference sources (dictionaries or Internet resources) 

VI. Realia (e.g. corrida in Spain) 

VII. Communicative task 

VIII. Lexical background 

IX. Syntactic component 

X. Linguistic translation analysis  

1. Rearrangements 

1.1. Changes of the place of the predicate in a sentence caused by the 

difference in word order 

1.2. Rearrangements caused by differences in the grammatical structure of 

languages 

2. Replacements 

2.1. Replacements of word forms (plural-singular, e.g. watch) 
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2.2. Replacements of parts of speech (a verb is replaced by a noun)  

2.3. Replacements of grammatical structures (a gerundial construction is 

replaced by a clause) 

2.4 Syntactical replacements (replacements of compound/complex sentences 

by simple ones) 

3. Addition  

3.1. Lexical additions 

3.2. Grammar additions  

4. Omission 

4.1. Omissions related to the difference in grammatical structure of the given 

languages 

4.2. Omission of individual components 

5. Stylistic devices and means 

6. Terms 

7. Bookish words 

8. Colloquialisms 

9. Slang (professionalisms), phraseology 

10. Neologisms 

Summing up, I would say that the strategy of the specialized text translation 

is a complex of techniques and methods that help to activate the mental activity of 

students in creating a target text across the formal hinders of the linguistic units, 

that is, the students should try to acquire the cognitive and pragmatic schemata of 

the source text, and only after that they can create a semantic invariant of the target 

text. 
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The aim of this work is to determine/ to see the relation between the contrastive 

linguistics, the translation and the methodology of foreign languages. Taking into 

consideration the fact that things are perceived better in the process of comparison, it is not 

difficult to determine the affinities between the contrastive analysis and methodology/ 

didactics. Knowing that translation offers factual material for contrastive linguistics, it can 

be easily deduced that there is a strong connection between these two. Thus, it can be 

concluded that translation influences glotodidactics as well but in an indirect way. As a 

final conclusion it should be pointed out that the contrastive analysis and translation cannot 

be considered universal remedies in glotodidactics, but they cannot be ignored in the 

teaching-learning-evaluation process of foreign languages either. 

Keywords: contrastive analysis, translation, glotodidactics, linguistic 

interference, source language, target language. 

 
 

Lingvistica contrastivă versus didactica limbilor 

 

Pornind de la ideea că dificultățile în achiziționarea unei limbi străine 

provin de la diferențele ce separă ambele limbi ce vin în contact, lingvistica 

contrastivă este o ramură a lingvisticii aplicate care își propune să utilizeze analiza 

contrastivă a acestor limbi în scopuri didactice. 

Conform opiniei cercetătoarei T. Cristea, progresul înregistrat în evoluția 

LCn
*
 a fost marcat anume de compararea ce se face între două limbi în scopul 

clarității mecanismelor de însușire a limbilor străine (15). ACn
**

 încearcă să descrie 

divergențele ,,sistematice” care separă limbile angajate în procesul de predare-

învățare, or anume momentele de diferență și contradicție unesc LCn de didactica 

limbilor. 

Analizând scrierile din domeniu, observăm că autorii lor pot fi separați în 

două tabere: 

1) cei ce consideră LCn ,,o cheie” pentru didactică; 

2) cei care neagă rolul atotputernic al LCn în relație cu didactica limbilor. 

Dacă primii sunt de părerea că ACn ar constitui un răspuns final al tuturor 

problemelor legate de predarea limbilor străine, ceilalți nu o consideră decît un 

răspuns parțial, o contribuție mică la desfășurarea acestui proces. 

D. Chițoran, făcând o analiză a LCn în relația ei cu procesul de 

predare/învățare a limbilor străine, evidențiază interpătrunderea lor, dar nu le vede 

suprapuse total: ,,ACn nu poate fi privită în nici un fel drept un panaceu care va 

rezolva toate problemele predării și învățării limbilor”, vorbind doar despre o 

contribuție ,,pe care această analiză o poate aduce la rezolvarea lor” (248). Cu toate 

acestea, autorul menționat subliniază rolul LCn în metodologia predării, iar 

precondițiile principale ar fi ca cel ce învață o limbă străină să dispună deja de o 
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competență lingvistică a limbii materne, care să-i faciliteze activitatea. Cu alte 

cuvinte, LCn pune în lumină asemănările și deosebirile dintre limbile studiate, 

marchează posibilitățile de interferență lingvistică și unele dificultăți care pot 

apărea la diferite etape ale însușirii unei limbi străine. 

Autorul amintit deosebește trei domenii de utilizare a studiului contrastiv în 

procesul didactic și anume: elaborarea materialelor de predare, ierarhizarea 

dificultăților, examinarea gradului de însușire a limbii. Ele, la rândul lor, pot sta la 

baza ,,programări optime” a procesului de însușire a limbii. După el, comparația a 

două limbi ,,poate constitui baza potrivită a unui manual de predare” (ibidem: 243). 

Domnia sa vine cu argumente de diferit ordin pentru a demonstra 

importanța ACn în procesul de predare-învățare și nicidecum rolul ei universal în 

acest proces. După el, mai sunt și alți factori, poate chiar mai decisivi, care ar 

contribui la învățarea limbilor precum: calitatea materialelor didactice, a 

mijloacelor și metodelor folosite de dascăli, competențele didactice ale profesorilor 

de limbă, motivarea discipolilor, etc. (ibidem: 245). 

Un alt savant, G. Helbig, este de părerea că lingvistica confrontativă (pe 

care unii cercetători o egalează cu LCn) ar fi un ajutor de neînlocuit în așezarea 

succesivă a materialului lingvistic, în evidențierea interferențelor ce pot apărea, un 

ajutor pentru autorii de manuale, pentru profesori și elevi (326). 

Adept al părerii că LCn nu ar juca un rol atotputernic este G. Nickel: „LCn 

este utilă nu doar pentru predarea limbilor străine”, ci ,,ea poate fi întrebuințată și 

pentru traducere, și pentru tipologia lingvistică” (351). Atât partea ei teoretică, cât 

și practică ,,pot satisface doar o parte contribuabilă în perfecționarea predării unei 

limbi străine” (ibidem: 355). Noi împărtășim opinia savantului cînd spune că ,,toate 

problemele de predare a limbilor străine nu vor fi rezolvate desigur doar cu ajutorul 

LCn” (ibidem: 365). 

O opinie deosebită prezintă profesorul F. Chilipaine, care numește LCn 

,,cheie pentru predarea-învățarea limbilor străine” (12). Chiar dacă savantul 

recunoaște legătura strânsă între LCn și tipologia limbilor, el a prezentat studiul său 

Morpho-syntaxe contrastive du verbe având la bază scopuri mai mult didactice. 

Bazându-se pe un articol prezentat de D. Chițoran, autorul menționat propune 

următoarea formulă (conf. Chilipaine 26; Chițoran 245-248): 

 
G2 

 Analiza contrastivă →Gc→D→M→Dec. ←G
1
2 

G1            G1 

 

Unde: G1 – gramatica limbii materne, G2 – gramatica limbii străine, Gc- gramatica 

contrastivă, D- didactica, M- metodica, Dec. – decodare. 

Conform graficului reprezentat, în procesul de însușire a unei limbi străine 

ACn se află la bază, apoi succed didactica, metodica și retroacțiunea inversă 

(feedback). Cert este faptul că cel care învață o limbă străină trebuie să dispună 

deja de o competență lingvistică a limbii materne, pentru ca ulterior să fie capabil 

să facă o analiză a asemănărilor și deosebirilor acesteia cu limba străină, să 

sublinieze posibilitățile de interferență lingvistică și unele dificultăți care pot fi 

întîlnite în însușirea unei limbi străine. 

Să urmărim asemănările și deosebirile între LCn și didactica limbilor din 

tabelul ce succedă: 
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Obiective și caracteristici LCn Didactica 

limbilor 

Stabilirea asemănărilor și deosebirilor între limbi + + 

Înlăturarea interferenței lingvistice + + 

Suport important pentru cealaltă + - 

Domeniu lingvistic + - 

Domeniu pedagogic - + 

  

Gramaticianul rus U. Iusupov, găsind multe afinități între LCn și didactică, 

a stabilit niște principii de bază în compararea limbilor, pe care le considerăm 

importante și utile.     

Acest savant rus, bazându-se pe propria experienţă şi pe literatura de 

specialitate, a evidenţiat 9 principii ale studiului contrastiv în scopuri teoretice 

(Юсупов 8-10), pe care le acceptăm și noi în studiul de față, şi anume: 

1) Principiul „comparării”, conform căruia, cel ce studiază două sau mai 

multe limbi, trebuie să le cunoască bine sistemele linguale, în aşa fel ca să ştie ce 

nivele pot fi supuse comparării pentru a evita eventualele necorespondenţe. 

2) Principiul „sistemic”, care spune că nu putem supune comparării unităţi 

izolate, ci doar unităţi ce fac parte dintr-un sistem (după cum afirma şi F. de 

Saussure – părintele lingvisticii generale). 

3) Principiul „corespondenţei terminologice”. Într-un studiu comparativ 

este nevoie de stabilit termenii din ambele limbi, în aşa fel ca ele să corespundă 

semantic şi lexical, pentru a avea ce compara. 

4) Principiul „adâncimii suficiente de comparare”. Acest principiu ne 

relatează că o comparare superficială nu stabileşte nimic nou; cu cât studiul este 

mai adânc şi cu cât căutăm mai multe asemănări şi deosebiri existente, cu atât apar 

mai multe şanse de a descoperi fenomene noi. 

5) Principiul „respectării gradului de înrudire şi apropiere tipologică”. În 

dependenţă de gradul de înrudire a limbilor sau de corespondenţa lor tipologică, se 

stabilesc metodele de comparare. Spre exemplu în cazul limbilor înrudite genetic 

sau cele neînrudite, care se aseamănă tipologic, creşte posibilitatea de a folosi 

metode microsistemice, iar în cazul limbilor necorespunzătoare după oricare 

criteriu, studiul se limitează la metode generale şi logice. 

6) Principiul „aplicării pozitive sau negative a cunoştinţelor lingvistice” se 

bazează pe următorul fapt: cunoştinţele lingvistice, asimilate în urma studierii 

structurii unei limbi, poate influenţa neapărat studierea alteia. Însă acest principiu 

interzice atribuirea fenomenelor unei limbi alteia. 

7) Principiul „comparării bilaterale”. Principiul dat subliniază importanţa 

comparării bilaterale, spre deosebire de cea unilaterală care este limitată. Datorită 

egalităţii de comparare a particularităţilor ambelor limbi în discuţie, pot fi 

prevăzute toate interferenţele interlinguale şi pot fi observate toate particularităţile 

omise anterior. 

8) Principiul „respectării stilurilor funcţionale”. Aici se evidenţiază 

importanţa corespunderii textelor studiate din ambele limbi, care trebuie să aparţină 

unuia şi aceluiași gen sau stil (literar, publicistic, juridic etc.). 

9) Principiul „nelimitării teritoriale” ne aminteşte că repartizarea teritorială 

a limbilor contează mult în cazul lingvisticii areale, pe când LCn nu ţine cont de 

aceasta în compararea limbilor. 
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Următoarele 5 principii de comparare au fost stabilite de același autor în 

scopuri didactice (ibidem: 10-11), adică de ele ar trebui să ţină cont îndeosebi 

profesorii de limbi străine, din rândul cărora facem parte și noi: 

1. Principiul „sincroniei”. În studiul contrastiv al limbilor cu scop lingvo-

didactic, limbile se compară în plan sincronic, or diacronia nu este necesară. 

2. Principiul „simplității”. Atunci când studiul contrastiv al limbilor are 
caracter didactic, descrierea contrastivă trebuie să fie simplă pe înţelesul atât al 

profesorilor, cât şi cel al discipolilor. 

3. Principiul „reducerii”. În cazul unui studiu contrastiv al limbilor cu scop 

didactic, se supun comparării interlinguale doar fenomene lingvistice din limba 

maternă ce se regăsesc în programele de studii. 

4. Principiul „respectării dialectelor teritoriale ale limbii materne”. Ținând 
cont de faptul că discipolii care învaţă o limbă străină pot veni din diferite 

localităţi, unde se vorbeşte un dialect deosebit de limba literară, trebuie de luat în 

calcul faptul dat pentru evitarea greşelilor ce pot surveni la nivel fonetic, 

gramatical sau lexical. 

5. Principiul „respectării facilităţii şi interferenţei interlinguale”. După cum 
se ştie rolul limbii materne în studierea celei nematerne este diferit: în unele cazuri 

limba maternă facilitează învăţarea celei străine, în altele – o complică sau este 

neutră. În primul caz este o facilitate, în al doilea – o interferenţă. Efectuând un 

studiu contrastiv al limbilor în scopuri didactice, este nevoie de ţinut cont de 

ambele fenomene. Datorită acestui fapt, LCn devine o bază lingvistică în predarea – 

învăţarea unei limbi străine. 

Pe baza principiilor de mai sus, ținem să subliniem că un profesor de limbi 

străine nu trebuie doar să posede liber limba respectivă, ci să şi înţeleagă structura 

ei, să determine relevant asemănările şi deosebirile între limba maternă şi cea 

nematernă a celui ce învață, să prevadă care sunt facilităţile şi interferenţele, pentru 

a le exclude pe cele din urmă. 

LCn poate oferi multe idei folositoare în cazul instruirii emigranţilor, care 

tind să cunoască limba ţării-gazdă, în pofida faptului că limba lor maternă poate fi 

una din limbile de circulaţie internaţională, cu o bogată tradiţie literară. Iar în cazul 

unui bilingvism pronunţat, LCn trebuie să ofere studii şi informaţii despre 

asemănările şi deosebirile dintre cele două limbi, pentru a preîntâmpina 

consecinţele nedorite ale acestui bilingvism (Юсупов 27). 

Lingvistul G. Kirkwood de asemenea vorbeşte despre rolul LCn în procesul 

de predare – învăţare a unei limbi străine, doar că pune accentul pe importanţa 

identificării „deosebirilor şi contrazicerilor” cu scopul de a evita greşelile (341). 

Astfel, putem afirma că LCn este o disciplină independentă, care are obiectul 

său de studiu şi scopurile sale. Ea este o ramură a lingvisticii, care are legături 

strânse cu metodica predării unei limbi străine. În cele ce urmează vom încerca să 

stabilim punți de legătură între LCn și traducerea limbilor. 

 

Lingvistica contrastivă versus traducerea limbilor 

 

Relaţia existentă între LCn şi traducere i-a interesat pe mai mulţi lingvişti (W. 

von Humboldt, E. Coşeriu, H. Kirkwood, V. Iarţeva, R. Budagov, R. Sternemann 

etc.). 
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În opinia lui E. Coşeriu LCn este, în principiu, „o comparare a limbilor în 

sincronie, care studiază deosebirile şi analogiile dintre limbi diferite” (690). Astfel, 

după el, LCn trebuie să studieze una din limbile comparate ca şi un sistem de 

semnificanţi („un tablou al lumii”) şi să compare cu ea alte limbi, care exprimă 

acelaşi tablou al lumii prin alte mijloace lingvistice. Aici se observă deja o legătură 

cu teoria traducerii, or traducerea, conform opiniei sale, nu este altceva decât 

„transmiterea” (din germ. Übertragung) aceluiași semnificant din textul limbii 

sursă prin alt semnificat din limba țintă (ibidem: 67). Din aceste două definiţii 

coșeriene reiese, după părerea noastră, că LCn şi traducerea se interpătrund: una 

stabileşte asemănările şi deosebirile între sistemele lingvistice ale limbilor, pentru 

ca cealaltă să le folosească în traducere, pe de o parte, iar pe de altă parte, textele 

traduse, în paralel cu cele originale, servesc drept material faptic pentru LCn. 

Cercetătorul menţionat consideră oportun pentru traducător de a poseda 

cunoştinţe lingvistice de comparare, or acesta în lucrul său cunoaşte 2 etape: 

1. interpretarea textului din limba sursă; 
2. transmiterea informaţiei (mesajului) interpretat în limba țintă. 

În prima etapă, traducătorul merge pe calea semasiologică (F→S), de la 

semnele lingvistice spre semnificaţii, iar în cea de a doua – pe cale onomasiologică 

(S→F), de la sensul determinat spre formularea lui prin mijloacele lingvistice din 

limba țintă (ibidem: 68). Aceste etape mai pot fi numite decodificare și codificare. 

Tot lui E. Coşeriu îi aparţine afirmaţia că nu există traduceri bune, pot fi doar 

traduceri adresate unui anumit destinatar, care nu pot fi înţelese de către alţii. 

Savantul rus R. Budagov însă nu este de acord cu aceasta, considerând că „în 

lumea întreagă se găsesc traduceri excelente” (Будагов 29). El aduce drept 

argument ideea că, dacă Coşeriu ar avea dreptate, atunci oamenii din lumea 

întreagă n-ar fi cunoscut lucrările marilor scriitori precum Dante, Shakespeare, 

Tolstoï, Balzac, etc. 

Savantul de origine română, de la Mihăileni, nu se opreşte aici, dar continuă 

cu ideea că LCn este puţin folositoare pentru traducere, pentru că în procesul de 

traducere nu merge vorba despre o echivalenţă între semnele lingvistice 

funcţionale, ci despre o corespondenţă între folosirea lor (distribuţia lor) 

(Coșeriu72). 

În acelaşi rând de idei, se înscrie şi opinia lui R. Sternemann conform căreia 

„comparaţiile textelor traduse cu originalul nu pot fi considerate imperative în ACn 

şi nici egalate cu afirmaţiile generale despre relaţiile între limbi, spre care tinde 

LCn” (169). După el, lucrul cu textele aduce rezultate marginalizate, iar concluziile 

ce se impun în atare cazuri, pot fi valide în raport cu textele studiate. 

Observăm până aici păreri ce relevă o slabă conlucrare între LCn şi traducere. 

Nu putem însă rămâne întru totul solidari cu autorii de mai sus şi vom încerca, în 

cele din urmă, să elucidăm unele aspecte ale problemei în discuţie, abordând 

subiecte tratate şi de alţi cercetători. 

G. Kirkwood, într-o lucrare a sa, ajunge la concluzia finală că „un studiu 

contrastiv sintactic sau semantic, bazat pe traducere, formează o bază empirică 

solidă întru cunoaşterea structurii limbii” (349). După cum vedem, este o opinie 

total opusă afirmaţiilor de mai sus. Acest savant aminteşte doar o singură condiţie 

de îndeplinit: în alegerea materialului de traducere trebuie să se aleagă lucrări de 

nivel neutru din punctul de vedere al exprimării, şi nu texte scrise într-o limbă care 

se scaldă în „dificultăţi stilistice” (ibidem: 343). 
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Alt autor, şi anume R. Die Pietro, tot crede că traducerea este o sursă bună 

pentru ACn, doar că nu-i atribuie un statut de bază, ci de o „metodă tehnică” 

folosită la o etapă începătoare a analizei respective (118). 

În continuare vrem să prezentăm la fel o poziţie neutră a autoarei de origine rusă 

V. Iarțeva, care subliniază că, folosind compararea textelor-sursă cu cele traduse în 

procesul studiilor contrastive ale limbilor, nu trebuie de luat drept criteriu de bază 

„echivalenţa contextuală”, deoarece ea se sprijină doar pe „legături sintagmatice”, pe 

când cele „asociative şi structural-paradigmatice” rămân în umbră (Ярцева 40-41). 

Parafrazând cele expuse, înțelegem că LCn caută resurse nu doar în raporturile 

sintagmatice, dar şi în cele paradigmatice ale cuvintelor; de aceea traducerea poate fi 

folosită drept o tehnică suplimentară uneori chiar şi destul de „pretenţioasă”, în stabilirea 

asemănărilor şi deosebirilor între limbile confruntate. 

Dacă revenim la concepţiile lui E. Coşeriu (vezi supra), atunci putem observa 

că, în opinia sa, totuşi se admite o colaborare între cele două discipline, doar că ar 

exista un şir de restricţii sau mai bine zis limite necesare (77-78): 

1. Textele conţin nu doar elemente din limba literară, dar şi elemente din 
„vorbirea reprodusă” (precum frazeologia şi construcţiile idiomatice), or nu există 

încă, în opinia autorului, tehnici şi metode de descriere contrastivă a „vorbirii 

reproduse”. 

2. Dacă LCn este creată pentru descrierea limbilor normative, funcţionale, 
atunci textele scrise conţin pe deasupra şi diferite stiluri, dialecte şi registre ale unei 

„limbi istorice”, fapt care trebuie luat în calcul. 

3. LCn ţine cont, de obicei, doar de echivalenţele „existente” ale 

semnificaţiilor, în timp ce în texte se întâlnesc deseori şi semnificaţii noi, apărute în 

urma traducerii. 

4. Textele pot conţine tradiţiile lor proprii, care nu pot coincide neapărat cu 
tradiţiile limbilor corespunzătoare. Anumite structuri din texte pot fi folosite într-o 

anumită societate de oameni, pe când în alta pot lipsi. Spre exemplu, cum ar fi 

structura perifrastică de viitor aller + infinitiv din limba franceză, care nu persistă 

în limbile română şi rusă, dar poate fi înlocuită cu viitorul simplu cu adăugarea 

unor adverbe corespunzătoare: imediat (română), ceйчас, скоро (rusă). 

5. Spre deosebire de textele unde traducătorul ţine să transmită nu doar 
semnificaţiile, dar şi sensul general, o LCn a sensului poate să existe doar în cazul 

în care acesta este exprimat prin mijloace lingvistice, or el poate fi redat şi pe căi 

nonlingvistice. La vorbitorii de limbi diferite structuri analogice pot transmite 

sensuri diferite, fapt ce poate genera dificultăţi şi necorespondenţe în traducere. 

Astfel, traducătorul este nevoit să respecte sau conţinutul, sau expresia, iar LCn, în 

atare caz, nu-l poate „ajuta”. 

Luând în consideraţie cele relatate mai sus, putem deduce: pentru ca să existe 

legături între LCn şi traducere, prima nu trebuie să se limiteze la ceea ce deja există 

în sistemele limbilor, dar să ţină cont şi de posibilităţile lor creative; iar traducătorii 

ar trebui să găsească o cale de a păstra sensul general al textului de bază folosind 

mijloace lingvistice existente şi adecvate. O atare interpretare a faptelor duce la o 

afirmaţie ce aparţine cercetătoarei V. Iarțeva, conform căreia textele confruntate 

din limba sursă și limba țintă oferă un material favorabil pentru LCn și 

glotodidactică, la prima vedere, însă acest material ar trebui folosit, de fapt, cu o 

„mare atenţie” (Ярцева 58). Ilustrativ, ideile de mai sus, le propunem și sub forma 

unui tabel comparativ: 
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Obiective și caracteristici LCn Traducerea 

Oferă material faptic pentru 

cealaltă 

- + 

Oferă material teoretic pentru 

cealaltă 

+ - 

Se bazează pe echivalența 

semantică 

+ + 

Se bazează pe texte cu caracter 

neutru 

+ - 

Produce texte cu caracter creativ-

stilistic 

- + 

 
 

Concluzii 

 

Propunem un tabel de sinteză pentru a stabili convergențele și divergențele 

între cele trei domenii: 

 
Obiective și caracteristici LCn Traducerea Glotodidactica 

Domeniu lingvistic + + - 

Domeniu pedagogic - - + 

Stabilirea asemănărilor și 

deosebirilor între limbi 
+ + + 

Înlăturarea interferenței 

lingvistice 
+ + + 

Oferă material faptic pentru 

celelalte 
- + - 

Oferă material teoretic pentru 

celelalte 
+ - - 

Se bazează pe echivalența 

semantică 
+ + + 

Se bazează pe lucrul cu texte  + + + 

Produce texte cu caracter creativ-

stilistic 
- - + 

 

Conform datelor comparative din tabel, scopurile comune ale acestor trei 

discipline ar fi: stabilirea asemănărilor și deosebirilor între limbi și înlăturarea 

interferenței lingvistice. Se observă și faptul că toate trei se bazează pe: echivalența 

semantică și lucrul cu textele. Relația dintre aceste trei concepte ar putea fi redată 

în figura ce urmează: 

 

 
 

Drept concluzie finală putem reliefa că analiza contrastivă și traducerea nu 

pot fi considerate remedii universale în glotodidactică, dar nici nu pot fi neglijate în 

predarea/învățarea/evaluarea limbilor străine. 
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Note 

___________________ 
 
1 
LCn – Lingvistică contrastivă 

2 
ACn – Analiză contrastivă 
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ПРАГМАТИЧНІ ОСОБЛИВОСТІ ПОДАННЯ ІНФОРМАЦІЇ 

НА ОФІЦІЙНИХ ВІЙСЬКОВИХ САЙТАХ УКРАЇНИ  

В АСПЕКТІ ПЕРЕКЛАДУ 

 

 

Оксана МИХАЙЛОВА 

Національна академія Національної гвардії України, Харків 
 

At present, internet communication is the most popular means of providing and 

receiving information, especially among young people. Speech genres of the Internet 

communication are being studied in modern linguistics, which outlines different genre 

formats. One of such formats is asynchronous. We refer official websites to this format. In 

the military sphere the official website is one of the main types of Internet communication. 

Via official websites the War Ministry or the Military Department gives to public 

information according to its informational concept. The essential part of the military 

Internet communication is the English version of the official military websites that 

promotes provision of the necessary information to the international community. This 

article scrutinizes the English versions of the Ukrainian official military websites, defines 

their content, identifies the presence or absence of a concept for creating the English 

version of the website. Approaches to the translation of different material from the original 

and English versions of the studied websites are defined.  

Keywords: Internet communication, military communication, English versions of 

military websites. 

 

 

Лінгвопрагматичні особливості військової комунікації, які 

розглядалися нами у попередніх дослідженнях (Мовна комунікація; 

Mykhaylova, 2013; Mykhaylova, 2014), знаходять у повній мірі своє 

відображення й у найпопулярнішому в сучасному світі виді спілкування – 

Інтернет-комунікації. Мовленнєві жанри Інтернет-комунікації у роботах 

вітчизняних психологів, розрізняються за такими ознаками: 1. Спілкування у 

режимі реального часу (чат) – як з одним співрозмовником так і з великою 

кількістю людей одночасно. 2. Спілкування, при якому повідомлення 

приходять з відстрочкою: а) з одним співрозмовником (електронна пошта). б) 

з великою кількістю людей – учасниками телеконференції.  Л. Ф. Компанцева 

розглядає ситуації використання Інтернету у форматі віртуального дискурсу. 

До жанрових форматів віртуального дискурсу вона відносить:  

- електронну пошту (включаючи всі розсилки, спами, віруси та 

інше); 

- синхронні (чати, ICQ); 

- асинхронні (форуми, конференції, віртуальні щоденники та інше) 

дискурсивні практики, електронні дошки об’яв, віртуальні світи (211).  

За такою класифікацією форматів Інтернет-дискурсу такий його вид 

як офіційний сайт слід віднести до асинхронних. Офіційні сайти будь-якої 

структури або організації мають на меті представити найкращим чином свою 

організацію, створити позитивне враження, а також надати максимум 

інформації, корисної для власника сайту. Крім того, створюючи офіційні 
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сайти, організації також передбачають отримання громадської думки про 

свою роботу, для чого в структурі сайтів часто використовуються  форуми, 

конференції, віртуальні щоденники електронні дошки об’яв, як засіб 

донесення інформації комунікативного напрямку. Враховуючи всесвітній 

характер мережі Інтернет, слід зауважити, що будь-який продукт мережі, в 

тому числі і офіційні сайти, передбачають можливість міжнародного 

поширення інформації, яка стає предметом міжкультурної Інтернет-

комунікації.    

Військові офіційні сайти для їх суб’єктів також є засобами 

розповсюдження необхідної для військової структури інформації на 

міжкультурному просторі, а для інших користувачів Мережі, як військових, 

так і цивільних – джерелом такої інформації. Нами були досліджені 

особливості подання інформації на офіційних сайтах Міністерства оборони 

України (МОУ), Міністерства внутрішніх справ України (МВСУ), 

Національної гвардії України (НГУ). 

Структура і тематика військових офіційних сайтів України в цілому 

не дуже відрізняється від структури будь-якого офіційного сайту державного 

міністерства або відомства. Ця структура містить декілька аспектів: 

1. Історичний аспект. На всіх сайтах є рубрика, або підрубрика, на 

якій викладена історія створення військової структури, якій присвячено сайт. 

2. Структурно-змістовний аспект. Цей аспект включає рубрики, які 

характеризують структуру міністерства, структуру галузі, підпорядкованої 

міністерству, окремі структурні підрозділи, вище керівництво міністерства 

або відомства. 

3. Законодавчий аспект, який включає рубрики про законодавчі акти, 

що забезпечують роботу галузі або відомства. Це властиво сайтам міністерств 

(перелік законодавчих актів є на сайтах МОУ та МВСУ), і не властиво сайтам 

менших відомств (така рубрика відсутня на сайті НГУ) 

4. Діяльнісний аспект, який включає рубрики, що розкривають 

напрями діяльності міністерства або відомства: основна діяльність, 

економічна, міжнародна тощо. 

5. Новини. Це найбільш запитаний користувачами розділ, яких 

привертає найбільше уваги суспільства. Якщо тексти інших рубрик 

оновлюються рідко, відповідно до змін, що відбуваються у міністерстві та 

відомстві, то новини оновлюються щодня, навіть, декілька разів на день, і 

повідомляють про події у певній військовій галузі та її структурах і 

організаціях. 

6. Довідкова інформація. Це теж обов’язковий аспект, який є на будь-

якому офіційному сайті і містить адреси, телефони інші контактні відомості. 

Слід зазначити, що інформація, що міститься на офіційних військових 

сайтах державною мовою, доступна тільки для громадян України й вкрай 

нечисленних жителів інших країн, які володіють українською мовою. Для 

всіх інших людей, що можуть зацікавитися інформацією на цих сайтах, існує 

англомовних варіант. Дослідивши структуру англомовних варіантів сайтів 

МОУ, МВС та НГУ, ми виявили, що ці варіанти сайтів містять набагато 

менший обсяг інформації, ніж україномовні варіанти, і, крім того, ця 

інформація не дає цілісної картини діяльності міністерства або відомства, 

отже – відповідної військової галузі держави. Це можна, можливо, пояснити 
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складним становищем, у якому опинилася держава, коли на створення 

дизайну англомовного варіанту, відбір та переклад інформації, немає 

достатньої кількості часу, сил і засобів. Слід, однак, відмітити, що неможна 

також й недооцінювати важливості цієї роботи. Англомовний варіант 

офіційного сайту військової структури – це світове «обличчя» цієї структури, 

яке створює уявлення про роботу військового міністерства або відомства у 

всієї світової спільноти. У будь-якому випадку концепція англомовного 

варіанту сайту повинна мати певну концепцію, визначену керівництвом 

певного міністерства або відомства та зрозумілу Інтернет-користувачам. 

Найбільш концептуальною нам уявляється модель створення 

англомовного варіанту сайту МОУ. Англійською мовою подані три рубрики 

сайту, які є найбільш інформативними: «Новини», «Виступи та інтерв’ю» і 

«Контакти». Найбільш активною частиною є новини, які подаються 

англійською мовою кожного дня у достатньо великій кількості (але меншій, 

ніж на україномовному сайті) і є актуальними. За змістом цих новин можна 

уявити собі як ситуацію в зоні АТО (за версією МОУ), так і основні аспекти 

діяльності МОУ та Збройних сил України. Проаналізувавши кількість та 

зміст перекладених новин, ми дійшли висновку, що перекладається більша 

частина статей, приблизно 60% від тих, що публікуються на оригінальному 

сайті. Так, наприклад, із 13 новин, опублікованих 6 лютого 2014 р., 

перекладено 8. Без перекладу залишилися ті новини, які, на думку 

створювачів сайту не є суттєвими для міжнародної спільноти. У деяких 

випадках з цим можна погодитись. Наприклад, новини про створення 

громадської приймальні волонтерів, про поліпшення соціального захисту 

військовослужбовців, про повернення військових на ротацію додому, 

можливо, є і не дуже цікавими для іншомовних читачів сайту. Однак стаття 

про те, що на російському телебаченні були викладені фейкові відомості про 

отримання та продаж зброї з боку України – це, на наш погляд, інформація, 

яка обов’язково має доводитися до світу, але цю статтю чомусь не було 

перекладено англійською мовою. 

Іншою рубрикою сайту, яка існує в англомовному варіанті, є розділ 

«Виступи та інтерв’ю». У цій рубриці розміщені переклади найбільш 

значущих виступів керівництва міністерства та держави, а також звіти 

Міністерства оборони про проведену роботу за певний день або декілька 

днів, аналогів яким на україномовному варіанті сайту ми не знайшли.  

Аналіз відповідності змісту перекладених текстів досліджених рубрик 

текстам оригіналу показав, що найбільш повно й еквівалентно перекладені 

виступи. Ось, наприклад, уривок із звернення президента України щодо 

обстрілу Маріуполя та його переклад: 

 
Криваве вбивство проросійськими терористами десятків мирних людей 

і поранення майже ста мирних мешканців Маріуполя є не просто 

терористичним актом. Це — злочин проти людяності, підсудний 

Гаазькому трибуналу. 

Відкривши прицільний вогонь по житлових кварталах Маріуполя, 

бойовики продовжили чергу терористичних актів, серед яких, лише 

за останні дні — розстріл пасажирського автобуса під Волновахою 

і вбивство людей на зупинці і в тролейбусі у Донецьку, вогонь 

по житлових кварталах багатьох міст і сіл. 
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Схиляю голову перед пам’яттю всіх, хто загинув і сьогодні, й раніше. 

Так званий наступ терористів — це їхня атака проти мирних 

мешканців Донбасу. Українські воїни, ризикуючи життям, захищають 

мирних співвітчизників і дають гідну відсіч сепаратистській наволочі 

по всіх азимутах. 

Bloody murder of dozens of civilians and wounding of nearly a hundred 

of people by pro-Russian terrorists in Mariupol is not a terrorist attack. 

It is a crime against humanity that should be submitted to the Hague 

Tribunal. 

Having opened the aimed fire on the residential areas of Mariupol, militants 

continued a series of terrorist attacks, among which are the shelling of the 

civilian bus near Volnovakha, murder of people at the bus stop and in the 

trolleybus in Donetsk, shelling of residential areas of many cities and 

villages. 

I bow my head in the memory of those who died today and earlier. 

The so-called offensive of terrorists is their attack against Donbas civilians. 

Risking their lives, Ukrainian warriors defend civilians and decently rebuff 

separatist bastards in all azimuths. 

 

З наведених уривків видно, що переклад і лексично, і граматично, і 

стилістично відповідає оригіналу, а перекладацькі трансформації пов’язані 

виключно з лексико-граматичними відмінностями двох мов. Дослідивши 

переклади новин із сайті МОУ, ми побачили, що головною перекладацькою 

трансформацією в англомовному варіанті є опущення та заміни. Всі 

перекладені англійською мовою новини можна поділити на дві групи: 1) 

повний еквівалентних переклад з певними опущеннями або замінами в 

англомовному варіанті; 2) частковий переклад. 

Перший вид, як правило, застосовується для перекладу новин, які 

безпосередньо не стосуються бойових дій у зоні АТО. В англійському 

перекладі може опускатися надлишкова інформація, яка не містить корисних 

для реципієнта відомостей. Так, наприклад, у перекладі наступного речення 

було опущено інформацію про посилення Генерального штабу. Ми вважаємо, 

що перекладач  визнав цю інформацію надлишковою або не достатньо 

значною, щоб удаватися до значних перекладацьких трансформацій, які були 

б викликані не дуже правильною будовою фрази в українському варіанті 

(неоднорідність предикатів): 

 
Президент повідомив, що у середу посилив склад Генерального штабу, 

відбулося засідання РНБО, на якому прийнято низку важливих рішень 

щодо укріплення обороноздатності. 

The President has informed that on Wednesday, the NSDC had made a series 

of important decisions on the enhancement of defense capacity. 

 

Опущення надлишкової інформації спостерігається також у 

наступному прикладі: 

 
Офіцери Одеського обласного військового комісаріату беруть активну 

участь в об’єктивному та оперативному інформуванні населення 

південного регіону щодо проведення четвертої хвилі часткової 

мобілізації. 
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Officers of Odesa regional military commissariat participate actively 

in objective and operative informing the population on the fourth wave 

of partial mobilization. 

 

Також опущення може стосуватися національно-специфічної реалії, 

яка може ускладнити розуміння тексту, не маючи великого значення для 

розуміння змісту основного тексту. Так, у наступному прикладі опущено 

словосполучення Аскольдова могила, яке потребувало б додаткових пояснень, 

але нічого б не додало для загального розуміння тексту. Інше 

словосполучення у цьому прикладі опущено через те, що воно є 

надлишковим, а його зміст дублює зміст іншого (за планом / без порушень 

графіку): 

 
Президент України Петро Порошенко наголосив, що українці під час 

мобілізації демонструють високий рівень патріотизму. «Мобілізація 

відбувається за планом, без порушень графіку», — відзначив Глава 

держави під час церемонії вшанування пам’яті Героїв Крут 

на Аскольдовій могилі. 

President Poroshenko says that Ukrainians demonstrate a high level 

of patriotism in the course of mobilization. “Mobilization is held under the 

schedule,” the President noted in the course of commemoration of the Kruty 

Heroes.  
 

Є приклади, коли опущення у перекладі пов’язане із явним 

порушенням граматичних норм в українському оригіналі. Так, у наступному 

уривку спостерігається помилка у вживанні дієприслівникового звороту, яка, 

нажаль, останнім часом стає все більш характерною як для україномовних, 

так і для російськомовних ЗМІ. Перекладач виправив цю помилку, 

уникнувши у перекладі такого звороту: 

 
Президент нагадав, що, відновлюючи призов, призивний вік було 

підвищено до 20 років. «Я заборонив направляти призовників до зони 

АТО», — додав Петро Порошенко. 

The President has reminded that the age of conscripts had been raised 

up to 20 years. “I have forbidden sending the conscripts to the ATO area,” 

Petro Poroshenko added. 

 

Особливістю військового мовлення є клішовані громіздкі вислови, які 

широко використовуються в українській мові. У перекладі, як правило, у 

цьому випадку робляться заміни, що позбавляє текст перекладу 

захаращеності канцеляризмами (доводити вимоги, зазначений інформаційний 

захід тощо): 

 
Під час виступів на телебаченні і радіо, проведення прямих ефірів, 

брифінгів, зустрічей з журналістами військовослужбовці інформують 

громадян про аспекти соціального і правового забезпечення 

військовослужбовців і членів їхніх сімей, доводять до громадян вимоги 

чинного законодавства України з питань призову за мобілізацією. 

За словами Одеського обласного військового комісара полковника Юрія 

Піскуна проведення зазначених інформаційних заходів обов’язково 
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сприятиме забезпеченню якісного відбору кандидатів на військову 

службу. 

During briefings on TV, radio, meetings with journalists etc. the servicemen 

inform the citizens on aspects of social and legal support of the military and 

members of their families, requirements of current legislation of Ukraine 

on mobilization. 

According to Odesa regional military commissar Col. Yuriy Piskun, such 

events will contribute to qualitative screening of candidates for military 

service. 

 

Стосовно українських сайтів Міністерства внутрішніх справ та 

Національної гвардії України, слід сказати, що жодної концепції створення 

англомовного варіанту цих сайтів немає. Деякі рубрики мають англійський 

варіант уже в оновленому вигляді. Наприклад, рубрика, що дає відомості про 

керівництво МВС, оновлена у частині надання відомостей про заступника 

міністра МВС з питань євроінтеграції і чомусь не оновлюється в інших 

частинах. Деякі рубрики мають не оновлені англійські варіанти, як 

наприклад, рубрика «Міжнародне співробітництво» сайту Національної 

гвардії, де залишається той текст, що був ще за часів Внутрішніх військ. 

Можна було б сказати, що це не суттєво, головне – новини, але саме політика 

відносно новин англійською мовою нам зовсім не зрозуміла. І на сайті МВС, і 

на сайті НГУ останні новини на англомовних версіях датуються листопадом-

груднем 2014 року. Більше того, ті новини, які там розміщені, не є 

перекладом тих новин, які є на україномовній версії, це зовсім інші новини, 

що робить англомовні варіанти сайтів не перекладами оригінальних, а 

іншими версіями. Такий підхід, на наш погляд, не є прийнятним, оскільки 

іншомовний користувач Інтернету, заходячи на офіційний сайт, хоче саме 

довідатися ту інформацію, що розміщена на цьому сайті в оригіналі, а на те, 

що йому вважають за потрібне розповісти створювачі цих сайтів. Можна, 

звичайно, подавати англійською мовою не всю інформацію, але та 

інформація, що подається, має відбивати певну концепцію і корелювати з 

оригінальною версією. 
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CZU: 81'255.2  

 

ROMAN D’AMOUR ET DU COMBAT :  

« DEVOIR À RENDRE » DE NICOLAE DABIJA 

 

Ion MANOLI 

Université Libre Internationale de Moldova (ULIM) 

 
Nicolae Dabija is known in the literary world of Romania as a modern, brave poet, 

a major essayist, a balanced and objective historiographer. In 2012 he published a novel of 

love and fight for truth “Homework” highly appreciated by the literary criticism of 

Moldova, Romania, Bulgaria, Serbia, etc. In 2015 there appears the French version of the 

given novel “Devoir à rendre” at the published house “Editions Société des Ecrivains de 

Paris” (translator: Maria Augustina Hancu in collaboration with Constantin Frosin). Till 

now we don’t have any attitude towards this translation. The literary text, especially the 

fictional one always reveals large diversity of the world. Dabija’s romantic text is not an 

exception: he quotes, imitates, integrates dozens of models and types of texts. How they 

were translated? The text of Dabija’s novel emphasizes the poetical function of the 

language: proper names, complex games at the phonetic level, colorful stylistic devices and 

rhetorical tropes which are harmoniously combined and used in such a way that doesn’t 

affect the novel aspect. How are these stylistic devices translated? We tried to answer at 

least partially at these questions being based on the Translation of the belle-letters texts 

which represent a relative popular discipline among the French and Moldovan universities. 

Keywords: modern translation, literary translation, pragmatic translation, 

literary text, poetical function (of language), multiculturalism. 
 
 

Le roman-ballade de Nicolae Dabija « Devoir à rendre » apparaît en 

version française en 2015 (Éditions Société des Écrivains, 2015, 338 p.) dans une 

traduction laborieuse, parfaitement réussie, une traduction digne d’analyse aux 

facultés des Lettres, où l’art de la traduction s’apprend comme science de la 

valorisation de tout : son, morphème, sens, structure, valeur. Le roman traduit porte 

sous le titre l’inscription « Traduit du roumain par Maria Augustina Hâncu avec la 

collaboration de Constantin Frosin ».  

Dans le compte-rendu que nous y proposons faire, on ne parlera que du 

côté stylistique, de tout ce qui est langue et style, largeur et profondeur des sens, le 

statut de la langue dans/en littérature, acquisition et pertes pendant la traduction. 

Bref, on parlera de la lisibilité d’un texte romanesque traduit dont l’auteur est un 

grand poète de notre temps et de notre langue, Nicolae Dabija. Il a déjà gagné le 

plus haut titre - celui d’aède de la poésie roumaine en Bessarabie et en Roumanie 

actuelle. 

M. Nicolae Dabija, l’auteur du roman en discussion, est un vrai Maître de 

la langue roumaine de chez nous, un apôtre toujours à la chaire donnant sa leçon du 

roumain où les mots sont toujours en fête. Il est parmi nous pour l’amour de la 

langue roumaine. D’ici et la réussite de son roman « Devoir à rendre », de sa 

langue et de son style. Une fois j’ai eu le courage de lui demander ce que 

représente la langue roumaine pour lui. Il a répondu très simplement : « C’est ma 

vie ! ». On le sait que les meilleurs manuels du Goulag sont ceux de Jacques Rossi, 
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de Alexandr Soljenitsine, de Paul Goma, de Varlam Chalamov […]. Nous serions 

correct si nous disions que le roman « Devoir à rendre » constitue une page de 

valeur dans cette série des noms et des titres.  

Dans cette littérature, déjà assez abondante, sur le Goulag, sur les Camps 

de Sibérie, la vie des Roumains moldaves occupe une place incontournable, hors 

du commun : amour – deportation des peuples ; amour – camps du Goulag ; amour 

– la guerre. « Toute personne n’ayant jamais fait l’expérience de prison ne connaît 

rien de Russie » écrivait Lev Tolstoi. Pour l’auteur du roman, qui s’était plongé 

dans l’univers concentrationnaire de la Sibérie où en principe étaient envoyés les 

Moldaves, est devenu un vaste champ d’investigations, une leçon historique sur le 

destin du peuple roumain de Bessarabie, une école de vie. Pour le prosateur Dabija 

la Sibérie de l’époque de Staline avec tous ses camps-prisons spécialement créés 

pour « tuer l’Homme », deviennent de plus en plus un univers tout à fait concret 

que son écriture s’efforce de rendre lisible et compréhensible universellement. 

 M. Nicolae Dabija ne se laisse pas tout simplement brisé par l’horreur de la 

vie concentrationnaire inventée par Staline, il trouve la force qui allait survivre 

grâce à leur amour. Il retrouve la raison de continuer dans le plan littéraire dans la 

volonté inflexible de témoigner et de comprendre l’essence du mécanisme de 

torture soviétique. « Au début était le verbe » - poète, mais aussi linguiste parfait 

de formation, Nicolae Dabija s’est d’abord attaché à restituer l’atmosphère du 

Goulag, une langue vraie – par opposition à la langue du bois  avec ses sigles et ses 

formes néologiques grotesques. 

 Une fois Jean Cocteau (1889-1963) s’est prononcé à propos du mot juste 

dans une œuvre littéraire : « Les vraies larmes ne nous sont pas tirées par une page 

triste, mais par le miracle d’un mot en place » (Cité à la télévision par la 

musicienne Nadia Boulanger). L’éloge que je voudrais faire ici, c’est l’éloge de la 

langue roumaine employée par l’auteur, c’est l’éloge à sa clarté : pas de 

pédantisme, pas de jargon qui font d’ailleurs le contraire de la clarté. On pourrait 

affirmer sans aucune réticence la même chose à l’égard des traducteurs. Je me 

prends à penser à ces formules merveilleuses faites par Nicolae Dabija de mots tout 

brefs, coulant l’un vers l’autre, comme dans les exemples qui suivent : 

À remarquer les métaphores « pacifiques » dans la description du décor où 

l’absurde faisait tâche d’huile, où l’incompréhensible n’avait pas de frontières : 
 

Luna se rostogolea din urma trenului ca 

un bulgăre de foc peste întinsurile 

moleşite, sărea de pe un pâlc de salcâmi 

pe celălalt, atingând doar din când în 

când pământul (49) 

La lune roulait en cercles derrière le 

train comme une boule de feu sur les 

étendues assoupies, sautait d’une colline 

à l’autre, de la tête d’un taillis des saules 

à l’autre, ne touchant terre que de temps 

en temps (55). 

 

Il s’agit d’un paysage où l’inculpabilité se trouvait toute nue devant le 

monstre qui était « une prison sur roues », de wagons à bétail, les barreaux 

métalliques qui annonçaient le malheur. Le changement de l’original „un pâlc de 

salcâmi” en faveur « d’un taillis de sales » ne constitue point une perte. La 

préciosité dabijienne n’est pas affaire d’images, mais de syntaxe et de vocabulaire. 

Un examen, même rapide, de son lexique, devrait aider à la cerner. Dans quelle 

mesure l’antithèse sémantique de l’auteur nous renseigne-t-elle sur l’originalité de 
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son style ? Voilà la question à laquelle nous voulons essayer de fournir une 

réponse. « Cum e posibil, se întrebă de multe ori Mihai, ca oamenii să fie, conform 

unui grafic dinainte stabilit, o zi  îngeri, şi o zi diavoli, o zi apostoli ai binelui, şi o 

zi apostoli ai răului? » (Ziua a şaptea, 145) / « Comment est-il possible, s’est 

demandé Mihai à plusieurs reprises, que les gens soient, conformément à un 

calendrier établi d’avance, un jour des anges, un autre jour des diables, un jour des 

apôtres du bien, un autre jour des apôtres du mal ? » (Le septième jour, 157) ; voici 

un exemple du chiasme  individuel : « Altele sunt relaţiile dintre oameni şi câini la 

Kolâma. Cei mai mari duşmani ai oamenilor sunt câinii. Cei mai mari duşmani ai 

câinilor sunt oamenii » (Oamenii şi câinii, 186). En principe les chiasmes 

individuels ont un caractère difficile à décoder ou à interpréter. Dans ce cas-ci nous 

avons affloué à un exemple bien choisi et aussi bien traduit. L’explicité devient 

profonde grâce au contexte qui suis l’exemple du chiasme : « Tout autres sont les 

rapports entre les gens et les chiens de Kolyma. Les plus grands ennemis des gens 

sont les chiens. Les plus grands ennemis des chiens sont les gens » (Des gens et des 

chiens, 203). 

Le roman « Devoir à rendre » c’est une œuvre d’un coup de foudre : 

l’auteur le dit dans sa préface, mais en réalité, il semble être l’œuvre de toute une 

vie. C’est aussi un Manuel du Goulag pour les roumains moldaves et en cela et par 

cela il est un livre différent, sans pareil.  

La langue du roman n’abonde point en termes de l’argot goulagien, il ne 

s’agit non plus d’une langue composite, d’une richesse inventée et accumulée, le 

vocabulaire spécifique des prisonniers politiques presque y manque, les mots des 

bagnes russes d’avant la révolution, nul mot. Le Goulag, dans la vision de Dabija 

lui apparaît pour ce qu’il est/un extraordinaire laboratoire sociologique et politique 

à la fois, un lieu d’expérimentation de la politique staliniste où chaque personne se 

révèle complètement nue : le régime, comme le « matériel humain ». Il m’arrive 

quelques fois que je crois qu’une équipe des chercheurs historiens, linguistes, 

sociologues, politiques, psychologues, philosophes, théoriciens sont à la disposition 

de Nicolae Dabija. Ceux-ci font des fouilles, Celui-là écrit. C’est fou, je le sais. 

Nicolae Dabija seul fait ses recherches archéologiques du Goulag, la bêche à la 

main ; il se documente et il écrit. Son roman c’est une œuvre de l’esprit, de 

mémoire, appuyée sur un travail de recherche, patient, minutieux, encyclopédique, 

moraliste. Nicolae Dabija est conscient : tout ce qui c’est passée avec Mihai Ulmu 

et Maria Razesu dans les baraques des camps sibériens est impossible d’évaluer. 

Alors il faut avoir du courage, se documenter et multiplier ses forces de mener à 

bien un travail intellectuel, littéraire, politique. IL fallait dire l’âpre vérité avant 

tout au peuple roumain sur le Goulag. Et il y réussit. Dabija suit le crédo de 

Grigore Vieru : « Il faut faire des fouilles dans la profondeur de la langue, et pas à 

ses périphéries » (Muncim în miezul limbii, nu la marginile ei - Grigore Vieru). 

Le Goulag tuait tout : famille, espoir, croyance […], mais il ne pouvait pas 

tuer l’Homme. Il avait le pouvoir d’annihiler l’homme, mais le tuer à jamais était 

une chose irréalisable et cela on le voit, on le sent à travers tout le roman. On 

connaît plusieurs qualificatifs et relatifs pour le nom du « roman » : roman-fleuve 

(R. Rolland), roman d’amour, roman d’aventures, etc. (Manoli, 2012 : 385-387). 

Nous admettons qu’en ce cas-ci il s’agit d’un roman-ballade ou un roman-poème 

qui illustre un amour des personnages réels mais qui, durant leur vie, devient 



INTERTEXT 1-2, 2016 

_________________________________________________________ ______________________ 

106________________________________________________________________ 

 

 

chanson. L’approche encyclopédique s’élève à une pensée analytique de l’auteur, 

de portée universelle, sur le phénomène concentrationnaire. Mais l’expérience 

vécue et transcrite dans chacun de 73 chapitres est si forte et si passionnante qu’on 

a envie de relire, de re-commenter et d’exegeter.  D’ici vient sa résonance du 

roman qui à côté de Soljenitsine, Goma, Chalamov font une constellation du roman 

goulageois à part. L’imagination de l’auteur est allée aussi loin qu’elle peut aller, 

c’est à dire au-delà du « dernier cercle » dantesque que Mihai Ulmu et Maria 

Razesu ont si longtemps habité et surmonté. Pour ces personnages-ci la Vie n’est 

qu’à monter, et jamais à descendre, un crédo digne d’un discours devant le Comité 

d’organisation et d’attribution des Prix Nobel en littérature.  

L’auteur du roman connaît très bien l’une des lois fondamentales de notre 

peuple : Le Pouvoir de la propreté morale constitue le pivot de tout (« Puterea 

curăţeniei morale este temelia a toate » - Grigore Vieru). C’est un poète qui a 

toujours caressé l’âme avec le Verbe et l’Expression, il a toujours marié la mesure, 

la rime et le rythme, il a construit des monastères en hymnes et ballades, en études 

historiques et pédagogiques. Il a beaucoup souffert à travers des décennies du XX-

ème siècle. Et il a toujours gardé la pureté morale. Tous les articles de fond publiés 

à la une de Literatura şi Arta durant les 30 dernières années nous le prouvent. 

M. Nicolae Dabija est toujours à la quête du mot juste. Et nous voudrions y 

ajouter, que cette recherche du mot juste ne sert pas seulement à l’analyse 

intellectuelle, qu’elle vaut aussi dans le monde du concret, pour l’évocation des 

senteurs, « des couleurs et des sons qui se répondent » (Ch. Baudelaire). Pour 

l’auteur, le mot juste peut être un mot surprenant (De la gara Nu-Știu urmară alte 

zeci … de gări; De la gare Je-Ne-Sais-Pas d’autre dizaines … de gares) ; peut être 

un mot imagé inattendu. Nicolae Dabija le sait bien : Laisser perdre cette tradition 

venue de Arghezi, de Blaga, Goga, Stanescu, Sorescu serait à ses yeux, 

impardonnable. Il suffira d’y citer comme exemple le poème « Nădăjduiri » que 

nous avons eu l’impertinence et le courage de le traduire (à voir à la fin de cet 

article). On le sait bien que la poétique de la traduction pour des raisons culturelles, 

philosophiques, religieuses, morales, poétiques s’intéresse plutôt à l’original (et la 

présente traduction du roman de N. Dabija est une traduction poétique grosso 

modo), en même temps l’esthétique s’intéresse plutôt au résultat. La poétique 

compare, l’esthétique apprécie. Ces deux positions y sont présentes. Toutes les 

deux donnent lieu à deux approches distinctes, mais dans leur ensemble nous 

offrent un produit intégral de haute qualité. 

Pour les traducteurs du roman, il est évident que la traduction est un acte 

primordial qui s’intègre à chaque moment à un système plus général et dont les lois 

et les principes doivent être examinés d’un point de vue global. Les traducteurs ont 

toujours été en rapport avec les règles de l’époque (il s’agit de l’époque de goulag-

isation de Staline) de la société (Une société artificielle, nommée « citoyenneté 

soviétique). Ces deux aspects font partie de ce que Ladmiral appelle la 

traductologie. Les épigraphes du roman (ils sont en nombre de 73, un pour chaque 

chapitre) sont d’après leur nature (maxime, sentence, boutade, adage, idée, etc.) 

d’une moralité et d’une psychologie dignes de la plume des moralistes universels : 

de Okakura Kakuzo, de la Cantique des Cantiques, de Constantin Noica à Paul 

Valéry, de Mircea Eliade à André Malraux […]. Le dernier disait : « Ainsi peut-

être, Dieu regarde le premier homme […] » (Poate aşa l-a privit Dumnezeu pe 
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primul om […]). C’est ici le moment d’actualiser une autre pensée de Malraux : « 

Le XXI-ème siècle serait le siècle de Jésus-Christ ou il ne serait point ! (Secolul 

XXI va fi secolul lui Iisus Cristos, ori nu va fi deloc). 

Nous avons choisi pour vous y convaincre une seule idée, celle de la Sainte 

Thérèse « De tous les êtres, le diable est le plus malheureux, parce qu’il ne sait pas 

aimer ». (”Din toate fiinţele cea mai nefericită este diavolul pentru că nu ştie să 

iubească” - Sfânta Thereza). Un étudiant de la faculté, pendant le travail en atelier à 

la traduction de ce chapitre, c’est exclamé : Que de vérité et de sagesse dans cette 

formule ! L’homme doit toujours choisir entre Dieu et Satan (283). 

Le chapitre « Le père Yoann » contient plusieurs idées de génie : on y 

découvre le jugement suivant : « Quand on est seul et qu’on n’a quelqu’un près de 

soi, à qui parler, ce n’est pas la solitude des sens » (285). C’est une réflexion qui 

ressemble au fameux dialogue entre Polonius et Hamlet : 

- Polonius : Que lisez-vous Mon Seigneur ? 

- Hamlet : Des mots, des mots, des mots […]. 

De nos jours la Sainte Thérèse priait dans un temple des jansénistes de 

Digambar : ” O Doamne, fă să nu aduc niciodată suferinţă unei fiinţe vii…, să am 

un sîmţământ de prietenie pentru toate vieţuitoarele lumii. Fie ca izvorul 

înţelepciunii să ţâşnească întotdeauna din inima mea către cei care agonizează şi 

suferă… Fie ca dragostea reciprocă să înflorească în lume!” (citat după Jean 

Delumeau. Religiile lumii. Bucureşti: Humanitas, 1996, p. 7). 

Le roman « Devoir à rendre » s’encadre parfaitement dans la lignée de 

ceux qui pensent, aspirent, cherchent Dieu en tout ; c’est une tradition humaniste 

de chercher la voie de Dieu par différents moyens, car en essence, il reste ineffable. 

Nicolae Dabija est un auteur religieux dans la grandeur du sens. Il cite assez 

souvent la Bible, les apôtres et leurs Evangiles. Les paroles de l’apôtre Iacov (II, 

20) „Credinţa fără de fapte, moartă este” c’est sûr que c’est le crédo de sa vie qui 

pour lui est à monter et non pas à descendre. Ce crédo appartient aussi aux 

personnages du roman. 

 On parle beaucoup aujourd’hui de la crise du roman moderne. Peut-être, 

car nous avons lu et relu l’article de Eugen Simion sur le fait. La prose de Nicolae 

Dabija fait défiler des idées à l’aide des paroles. C’est le rythme de cette écriture : 

un wagon, une formule, le brouhaha de la marche vers l’inconnu, vers le néant… 

Dans ce vacarme, les énumérations abondent, elles dévoilent la confusion de 

l’histoire, mais plus loin viendront les formules d’amour et du combat de ces deux 

personnages qui font les symétries et les antithèses d’une écriture sans bavure 

pleine enfin de certitude que l’homme résistera (Mihai Ulmu). 
 

Mihai îşi dădu imediat seama 

că el vorbea de alfabet şi de cuvinte. 

Mihai se rendit immédiatement 

compte qu’il parlait de l’alphabet et des 

mots. 

Aici Iuiun desfăcu toate 

zdrenţele care stăteau claie peste 

grămadă îmbrăcate pe elm vârî mâna 

adânc sub haine şi desfăcu nodurile 

unor aţe care-i înfăşurau corpul, apoi 

cu un gest plin de evlavie scoase de 

undeva dedesubt câteva caiete... 

Sur ce, Youyounne défit 

doucement tous les habillons qui 

l’habillaient dans tous les sens, y fourra 

la main profondément et en détacha les 

nœuds de quelques fils qui enveloppaient 

son corps, puis d’un geste plein de piété, 

il sortit plusieurs cahiers aux couvertures 
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asudate şi cu pojghiţe de sare pe ele: 

 

- Când vei ieşi de aicim să duci 

aceste caiete cu gramatica limbii 

iugrine la Academia de Ştiinţe... 

(Cap. Ultimul vorbitor al limbii 

iugrine, 304) 

sales, transpirées et avec des couches de 

sel: 

- Quand tu sortiras d’ici, porte 

ces cahiers avec la grammaire de la 

langue ougrienne à l’Académie des 

Sciences …  

(Le dernier locuteur de la 

langue ougrienne, 325) 

Il y a une pensée biblique chez Dabija qui passe dans sa prose comme dans 

sa poésie : Qu’on le veuille ou non, le mot clair et bien placé dans la phrase c’est la 

clef vers le succès. Qu’il est proche de V. Hugo qui avait dit « Car le mot qu’on le 

sache, est un être vivant » (V. Hugo, Les Contemplations. « Suite », poème placé 

après « Réponse à un acte d’accusation »). À l’opposé du tourment venu du 

craquement des mots lourds, fondamentaux, le poète s’y abandonne maintenant en 

toute confiance aux suggestions des vocables, précisément parce que ceux-ci ne 

sont plus alors les mots d’un groupe, les mots d’un discours social, mais des mots 

désancrés en liberté. Nicolae Dabija connaît bien le rôle du poète surtout le rôle de 

celui-ci dans un monde affamé, menti, oublié… Et alors on se demande : Le rôle 

du Poète n’est-il pas de donner vie à ce qui tait dans l’homme et dans les choses, 

puis se perdre au cœur de la Parole ? Et il accomplit sa mission : il donne souffle à 

tout : aux bourgeons, à l’icône, au hasard… ( à voir le poème „Nădăjduiri”). 

Dans la rubrique Poesis de „Literatura şi arta” il a publié les dernières 

années quelques poèmes parmi lesquels „Nădăjduiri”, „Psalm” . Après lecture et 

re-lectures de ces poèmes nous avons reçu une doze de courage pour les traduire 

dans la langue française que Dabija aime tellement, cette langue qui ouvre les 

portes pour les sentiments. Dabija a peur de l’homme sans mémoire, de l’athée 

d’hier sans pays et sans croyance. Selon lui, il est vital pour le poète de lever des 

échos et de le savoir. Nul ne s’accorde mieux que lui aux solitudes (rappelons-nous 

les circonstances de l’écriture du roman) ; mais aussi nul n’a plus besoin que sa 

terre soit visitée (son roman est heureusement lu, au moins dans notre Europe 

apaisante et traumatisante). 

Il faut mentionner que N. Dabija est encore un historien et un 

historiographe par excellence, il sait bien que l’Europe se construit, et que c’est une 

nouvelle Europe. C’est aussi un espoir pour les roumains moldaves. Mais cet espoir 

deviendra réalité quand nous apprenions les leçons de l’histoire : une Moldavie 

sans histoire serait orpheline et malheureuse. Dabija, par son roman, par ses 

recherches historiques fait tout le possible de nous enseigner cette leçon où le jour 

d’aujourd’hui vient de celui d’hier, et que le demain c’est l’apanage d’hier. 

En conclusion il faut remarquer que l’intertextualité joue un rôle essentiel 

dans la production et la réception des textes traduits des traducteurs du roman de N. 

Dabija. Ils ont accompli avec certitude leur devoir. En principe les intertextes ont 

été généralement remplacés par des relations intertextuelles analogues (dans la 

plupart de cas). La création d’un intertexte récepteur permet à une traduction d’être 

lue et comprise par les lecteurs de la langue de traduction. 

Il y a des chapitres dans la version originale (Lanul ; Scrisori de dragoste ; 

Invierea) qui s’approchent par leur forme à des poèmes en prose. Les ressources du 

poème en prose consisteraient essentiellement dans l’usage récurrent de figures 

syntaxiques, rhétoriques, lexicales, phonétiques et prosodiques. On notera ici la 
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réussite des traducteurs qui ont saisi la « respiration strophique » de la prose de 

Dabija et l’ont transmise dans la version française avec précision. 

On parle aujourd’hui d’une crise de prose qui « était née d’hier » (G. 

Flaubert). Par la version originale de la prose de Dabija, par la traduction de cette 

version nous remarquons de là des incessants renouvellements, une plasticité 

inconfondable, de là sa modernité. Nous n’avons rien à reprocher à l’auteur du 

roman : ni la « rage pour perfection », ni la poétisation de l’idée. Sa prose a de la 

chair et du sang : il ne néologise pas les faits, il se dégage facilement de 

l’archaïsme et du régionalisme, il construit un roman de l’histoire moderne de la 

prison soviétique ; il ne confronte pas les choses, il les met face à face pour obtenir 

la réalité dure de l’époque. N. Dabija a le souci permanent pour les sonorités de la 

phrase : Aerul de după ploaie e proaspăt ca laptele din doniţa de acasă (118); Un 

elefant/se legăna/pe o pânză de păianjen… (151); Butucenii lui Bogdan Brusture 

(346), mais avant tout c’est le souci pour la vérité. En ce cas-ci nous parlons d’une 

sonorité de la prose. L’auteur est à la recherche de la phrase nette qui se tient 

toujours droit, tout en courant, pareille aux personnages principaux du roman 

Maria Razesu et Mihai Ulmu. 

L’impératif du roman « Devoir à rendre » est dans la capacité de s’imposer 

et d’imposer le thème central que nul goulag-isme ne serait point capable de tuer 

l’amour. Il est impossible d’inventer des règles contre la justice et la consonance 

des voies humaines. Les Traducteurs ont saisi cet impératif et l’ont maintenu 

partout : dans la présence des choses, des événements, des âtres, des paysages, des 

paroles. On le sait bien que pour un traducteur les métaphores individuelles, les 

néologismes sémantiques constituent des barrières à franchir avec beaucoup de 

peine. On se rappelle les définitions devenues déjà classiques de la métaphore 

individuelle l’une assez poétique comme celle de Baudelaire : « J’ai pétri de la 

boue et j’en ai fait de l’or. Glorifier le culte de la métaphore (mon unique, ma 

grande, ma primitive passion)» (Ch. Baudelaire). La deuxième qui a un caractère 

scientifique et appartient à V. V. Vinogradov : « Метафора, если она не 

штампована, есть акт утверждения индивидуального миропонимания, акт 

субъективной изоляции » (В. В. Виноградов). Pour nous, la métaphore 

individuelle c’est un écart, c’est un grand écart sémantique du degré zéro de 

l’écriture. L’espace de la métaphore individuelle forme la figure centrale dans la 

poétique et dans la stylistique du roman analysé. 

Sous l’influence de la traduction heureuse de la prose dabijienne nous 

avons trouvé nécessaire de proposer au lecteur intéressé deux traductions de la 

poésie de cet auteur où la religion est profondément liée au for intérieur de l’auteur. 

Pour que le lecteur ait plus de convenances à observer et à analyser la traduction de 

ces deux poèmes, nous avons trouvé bien nécessaire d’y présenter le texte original 

et celui traduit. 

Monsieur Nicolae Dabija a participé aux travaux du séminaire théorétique-

pratique « Le rôle de la traduction dans l’enseignement et l’apprentissage des 

langues étrangères » (Chisinau : ULIM, 21.10.2015). Il a conférencié sur la 

poétique de la traduction. Nous voulons le remercier par cette voie et nous y 

proposons deux traductions de ces poèmes, en espérant qu’il pardonnera les 

moments qu’il trouvera accidentels.   
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Nădăjduiri 

 
Espérance(s) 

 

Bucuros este sufletul meu, 

ca o biserică în care a intrat Dumnezeu: 

vâzdoagele au înflorit brusc în icoane 

şi-au înmugurit podele şi obloane 

Mon âme est en triomphe 

pareille à une église où Dieu vient d’entrer 

La rose d’Inde sourit dans une icône 

Bourgeonnent les plancher, bourgeonnent 

les volets. 

şi uşile, care se deschid, a Înviere, 

mai înainte de a le apuca de mânere 

et les paroles s’ouvrent largement aux 

Pâques 

avant de toucher au moins leurs loquets. 

Privirile mele îndrăgostite 

de lanuri, de păduri, de ape, de răchite, 

te caută şi te găsesc în toate: 

în lujere şi fulgere, 

în arbori şi cioate… 

Mes regards pleins d’amour,  

Pour les champs, les forêts et les sources 

Te cherchent et te trouvent partout : 

En jets et rejets, coup de foudre, En arbres 

et en leurs souchets … 

Învăluit îs, ca de-o respirare, de aburul 

minunii, 

Je suis envahi d’une respiration,  

de l’air d’un miracle,  

în care mă topesc şi cu care mă confrunt. Où je me confonds 

Mă caut printre cuvintele rugăciunii: 

să văd dacă mai sunt. 

 

Je me cherche tout au fond d’une prière : 

Simplement pour me convaincre que j’y 

suis. 

Frazele stânjenite îmi înfloresc pe buze, 

vie mi-i nădejdea: 

ca focul sub spuze… 

Less phrases hésitantes fleurissent sur mes 

lèvres 

Mon espérance est bien portante 

Comme le feu en cendre chaude … 

Bucuros este sufletul meu: 

ca o biserică în care a intrat Dumnezeu. 

Mon âme est en triomphe 

pareille à une église où Dieu vient d’entrer. 

 

 

 

Décembre 2012 

Literatura şi Arta, N 28 din 11.07.2013, p.1 

 

 

Psalm 

 
Psaume 

 

Nu am, Doamne, nimic, şi-s bogat. 

Sunt, Doamne, cel mai bogat, că te am. 

Cu fiece mugur ce iese din ram – Te-am 

aflat, 

cu cerul ce-mi intră în casă prin geam! 

Dieu, je suis si pauvre, mais si riche, 

Je suis le plus riche, car je suis à Toi. 

Tout bourgeon printanier me souffle 

Que Tu entres avec tout le ciel en moi. 

 

Nu Te supăra, Doamne, că port roura-n 

gene, 

că cel mai fericit am fost, fără să ştiu: 

când sfâşiat eram de fiare în arene 

Tu mă strângeai la pieptu-Ţi, ca pe-un fiu... 

Dieu, pardonne-moi, de porter ton nom 

Je suis le plus heureux sans le savoir 

Quand j’étais en blessures dans les arènes 

Tu m’étreignais à ton sein comme un fils 

Şi ce uşoare-s lanţurile grele 

şi piatra de sub cap mi-e pernă moale – 

în locul unde lacrimile mele 

se întâlnesc cu râurile Tale! 

 

Quelles semblent faciles ces lourdes chaînes 

Et la pierre dure devient un mou coussinet 

Dans l’endroit où mes larmes s’unissent 

Avec les eaux limpides de tes rivières. 

Literatura şi Arta, 20.10.2005, p.1  
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CZU: 81’25:37.016  

 

LES DIFFICULTÉS DE COMPRÉHENSION DU TEXTE SOURCE 

PENDANT L’OPÉRATION TRADUISANTE 

 

 

Tamara CEBAN 

Université « Spiru Haret », Bucarest, Roumanie 

 
The present article aims at elucidating the difficulties encountered by the first-year 

university students with regard to the understanding of the source text to be translated into 

their mother tongue. We will start from the premises that the translation exercises from 

French into Romanian involve mainly the correct and accurate understanding of the basic 

vocabulary words in the specific contexts triggered by the text to be translated. Also, 

translation exercises focus precisely on understanding and consolidating the multiple 

meanings that common words can develop in various contexts. We highlight the fact that 

the first-year students that are required to translate a text from French into Romanian may 

distinguish, on the one hand, French common words and on other hand, words that sound 

familiar to the Romanian speakers. These are precisely those “familiar” terms that often 

pose translation difficulties due to their particular contexts of use. They can also develop 

meanings whose understanding and clarification require a good monolingual French 

dictionary in order to provide an adequate translation of a specific text.  

Keywords: translation, difficulties, first-year student, reading, didactic 

translation. 

 

 
Introduction 

 

La traduction comme acte littéraire ou scientifique, même comme procédé 

didactique remonte à l’Antiquité et a une continuité ferme, stable qui ne peut être 

comparée qu’avec les grandes traditions humaines. En ce sens, le professeur doit 

recourir à la traduction, pour qu’un énoncé de la langue cible arrive le plus vite 

possible et avec précision à l’esprit de l’étudiant; la traduction doit intervenir 

comme une réalité, une nécessité obligatoire même. 

Aujourd’hui la traduction est à nouveau acceptée en didactique des langues; il 

semble donc, nécessaire de réfléchir à la problématique de la traduction, de 

redéfinir la traduction didactique, de l’adapter à l’évolution des méthodologies et 

de la rapprocher justement de cette didactique de traduction.  

La traduction joue un rôle primordial dans le maintien des langues nationales, 

étant un instrument important dans l’enseignement d’une langue étrangère. La 

traduction est devenue, grâce à une recherche très importante dans le domaine, 

l’objet d’un intérêt à proprement parler scientifique. Les chercheurs se sont 

intéressés à la fois aux problèmes généraux posés par la mise en regard de deux ou 

plusieurs langues – cultures et aux phénomènes relevant du domaine linguistique. 

Il nous semble important de mentionner, que la traduction est un acte qui 

implique un ensemble de processus mentaux, qui consiste à réexprimer un discours 

à l’aide d’un autre système linguistique que celui dans lequel il a été originellement 

formulé. 
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La raison d’être de la traduction est la différence linguistique. Une langue 

constitue à la fois un moyen de communication pour le groupe qui l’utilise et un 

écran pour les autres groupes. 

La traduction est une « opération mentale, un résultat, qui repose, pour son 

accomplissement, sur des processus intellectuels et intuitifs comme la 

compréhension et le jugement » (Ballard 247). 

Notons que l’apprentissage de la langue étrangère passait traditionnellement 

par traduction ou assimilation de séries d’équivalences sémantiques, lexicales ou 

grammaticales dans les deux langues, acceptant ainsi l’existence de parallélismes à 

tous les niveaux, entre la langue de départ et la langue cible. Ce parallélisme 

favorise des interférences, les langues découpant la réalité chacun à sa façon. Ces 

interférences ont lieu au niveau lexical et syntaxique. A ce propos, Henri Besse 

soutient qu’ «un élève qui associe un signifié de sa langue maternelle […] à un 

signifiant étranger supposé équivalent d’un signifiant maternel biaise avec le sens 

étranger et organise en fait la réalité à l’aide de sa propre langue, c’est-à-dire, qu’il 

n’apprend pas l’organisation que la langue étrangère impose à la réalité» (Besse, 

1972: 6; 1980: 63; 1989: 37). 

 

La traduction didactique 

 

La traduction est un outil employé dans le cadre de la didactique des langues. 

Elle n’est pas une fin, mais un moyen, car ce qui importe, ce n’est pas le sens que 

le texte véhicule, mais l’acte de traduire et les différentes fonctions qu’il remplit: 

acquisition de la langue, perfectionnement, comparaison, contrôle, etc. Il s’agit 

plutôt de transcodage que de traduction, il s’agit d’apprendre à traduire, non pas 

seulement des mots, mais des messages dont on doit transmettre intégralement le 

sens dans une situation réelle de communication (Lavault 119). 

Mentionnons qu’il est logique de poser comme préalable la connaissance de 

la langue et celle du sujet, ce qui n’est pas le cas pour la traduction dans la méthode 

traditionnelle.  

On a constaté que la traduction est incontestablement un instrument 

d’apprentissage de la langue étrangère. C’est le moment privilégié du cours où les 

deux langues sont en contact. Le professeur peut guider les étudiants vers une 

réflexion comparative, faisant ressortir les analogies et les différences entre les 

deux langues (Ceban 170). D’autre part, la traduction aide le professeur à 

appréhender à la fois l’état des connaissances et le fonctionnement du 

raisonnement logique et analogique des étudiants. A vrai dire, la traduction offre au 

professeur un moyen d’autoévaluation de son cours. 

L’une des fonctions essentielles de la traduction en classe est le travail sur la 

langue maternelle; ce type de traduction permet de mettre en relief les structures de 

la langue maternelle et elle met en évidence des lacunes, tant lexicales que 

grammaticales dans la langue maternelle des étudiants.  

Pour l’étape initiale des traducteurs débutants, il faut préparer les étudiants à 

bien maîtriser la connaissance du lexique et des structures grammaticales de la 

langue étrangère dans laquelle ceux-ci se spécialisent. Par conséquent, la traduction 

doit être abordée dans ce sens dans une perspective didactique qui vise 

l’acquisition et le perfectionnement des connaissances de la langue étrangère. Cette 
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perspective didactique part de la prémisse que l’exercice didactique de traduction a 

un rôle important pour faciliter le transfert du et vers la langue étrangère. 

En ce sens l’exercice didactique de traduction : 

- Stimule la pensée sur la langue maternelle sous l’aspect de comparaison du 

lexique et des structures grammaticales de la langue maternelle avec le 

lexique et les structures grammaticales de la langue étrangère, favorisant ainsi 

l’étude contrastive ; 

- Aide l’acquisition d’une langue étrangère et permet d’effectuer une bonne 

traduction dans la langue maternelle ; 

- Peut améliorer les connaissances acquises dans une langue étrangère. Dans la 

confrontation des deux langues à travers la traduction, on doit conserver la 

signification et les paramètres qui visent le contexte. Dans ce cas, la 

traduction implique la compréhension du texte de départ et la façon dont on 

traduit le sens dans la langue d’arrivée. La traduction enchaîne ainsi deux 

composantes importantes, en ce qui concerne les compétences d’une langue 

étrangère et, notamment, la compréhension et l’expression. 

 

La lecture 

 

Pour un traducteur débutant la lecture et la compréhension du texte source 

sont considérées des compétences très importantes. C’est impératif, c’est-à-dire, la 

lecture, devient également importante et pour le texte en langue maternelle, car 

[…] la lecture apparaît comme le véritable pivot de la traduction (Plassard 14). Les 

étudiants débutants doivent acquérir une compétence dans un domaine 

extralinguistique mais aussi une compétence textuelle. Ils doivent faire 

connaissance avec le type de texte à traduire, avec le domaine de celui-ci, car ces 

textes permettent aux apprentis-traducteurs faire remarquer les structures 

linguistiques, compositionnelles et rhétoriques. 

Le traducteur doit détenir de l’information extralinguistique du domaine 

auquel appartient le texte à traduire, mais aussi de l’information textuelle 

concernant la structure du texte, la terminologie et les registres stylistiques. 

La lecture en langue source et en langue maternelle contribue à 

l’enrichissement du vocabulaire, à la familiarisation avec les structures 

grammaticales de ces deux langues avec la variété de différents sens qu’un même 

mot peut l’actualiser dans des contextes différents. Toutefois, la lecture comme 

programme individuel de formation philologique générale mène à la sensibilisation 

du lecteur aux variétés stylistiques et à l’habitude de distinguer entre certains types 

de discours. 

Les étudiants qui veulent se spécialiser dans une langue étrangère comme 

traducteurs débutants, ne pourront pas traduire un texte qui appartient à un certain 

domaine, s’ils n’ont pas une pratique suffisante de lecture. La traduction de chaque 

texte ne peut pas être réalisée sans une initiation dans le domaine extralinguistique 

qui se reproduit dans le contenu du texte à traduire. Chaque type de texte renvoie à 

la réalité qui se trouve au-delà du mot, même s’il s’agit d’un texte littéraire, 

scientifique ou technique, il actualise la fonction du langage nommée transitivité.  

Pour l’apprentissage de toute traduction, il est nécessaire qu’on utilise des 

instruments de travail. Parmi ces instruments de travail qui sont représentatifs, on 



PREDAREA/ÎNVĂȚAREA TRADIȚIONALĂ A TRADUCERII: LIMITE ȘI REZERVE 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________115 

 

 

trouve les grammaires, les dictionnaires bilingues (français-roumain et roumain-

français), les dictionnaires explicatifs, les répertoires lexicographiques, les fiches 

thématiques qui contiennent tous les problèmes de langue, mais aussi les 

vocabulaires de spécialité. Tous ceux-ci, envisagent la description du système 

grammatical et du lexique pour les deux langues mises en traduction (dans notre 

cas, le français et le roumain), mais aussi les aspects de correspondance 

systématique entre les langues, c’est-à-dire, les correspondances et les équivalences 

au niveau du lexique et des structures grammaticales. 

Tout étudiant débutant qui se spécialise en traduction, doit consulter une 

grammaire de la langue française qui est considérée la plus accessible pour 

expliciter toute sorte de question de grammaire qui surgit pendant l’opération de 

traduction. C’est pourquoi, nous considérons que la grammaire descriptive-

normative, synchronique, nuancée et simple est la plus recommandée pour la 

langue française. Notons que l’enseignement d’une langue étrangère ne peut pas se 

réaliser sans apprendre tous les aspects qui tiennent du système d’une langue. La 

traduction de chaque texte implique, simultanément, tous les compartiments d’une 

langue, car le traducteur ne peut pas s’arrêter à chaque phrase pour consulter tous 

les éléments de grammaire : le verbe, le pronom, l’adjectif, la structure de la 

phrase, etc. Pour cette raison, on recommande aux étudiants d’acheter ce type de 

grammaire qui ne doit pas manquer dans leur bibliothèque personnelle. Outre cette 

grammaire française, les étudiants doivent détenir aussi une grammaire de la 

langue roumaine, parce qu’ils ont besoin dans le processus de traduction de se 

rapporter et à la description de la langue maternelle, étant donné que cette dernière 

est la langue cible dans l’activité de traduction. Le texte roumain doit correspondre 

aux normes et aux règlements en vigueur, c’est-à-dire, les traducteurs doivent 

employer la variante de la langue roumaine, recommandée par les spécialistes. 

Parmi les grammaires les plus usuelles, on recommande aux étudiants débutants la 

Grammaire de l’Académie (2005), une œuvre descriptive, parmi les plus complètes 

œuvres de la langue roumaine, qui doit être connue par chaque étudiant qui a opté 

pour la spécialisation de traduction et, qui implique la langue, parce que pendant la 

traduction peuvent apparaître toute sorte de problèmes, d’hésitations et 

d’incertitudes sur certains aspects liés aux structures grammaticales de la langue 

roumaine. Soulignons le fait, que la traduction vise à reproduire un message et, ce 

message nécessite souvent l’apport de toutes sortes de modifications formelles, 

grammaticales ou lexicales. Dans ces cas, le traducteur tend évidemment à 

l’équivalence et à l’identité. Certains mots, syntagmes ou expressions, qui sont 

traduits littéralement, n’ont aucun sens et alors, la traduction sera incertaine. C’est 

pourquoi, chaque étudiant débutant en traduction, a besoin d’un certain niveau de 

formation avant de se lancer dans la profession pour pouvoir rendre le message du 

texte source en texte cible.  

 

Les difficultés de compréhension du texte français  

 

L’aspect majeur des exercices de traduction du français vers la langue 

roumaine tient de la manière correcte, juste et de la précision de compréhension 

dans les contextes concrets de l’emploi que le texte choisi propose, surtout de 

l’emploi des mots du vocabulaire fondamental. En ce qui concerne la 
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compréhension du point de vue de la traduction, Jean-Pierre Cuq atteste qu’: “il 

sera peut-être préférable de privilégier, dans un premier temps au moins, la 

compréhension” (Cuq 197).  

Les exercices de traduction visent l’établissement des sens multiples que 

les mots les plus usuels présentent, c’est-à-dire, le vocabulaire avec le plus large 

emploi. L’étudiant qui traduit du français en roumain, peut rencontrer des mots 

français qui sont connus, mais aussi des mots qui semblent être connus pour un 

parlant de la langue roumaine. Tous ces mots pris dans des contextes différents, qui 

d’ailleurs sont perçus comme étant facile à traduire posent au traducteur, dans notre 

cas, l’étudiant débutant, des difficultés de traduction. Dans ce cas, il est bien 

évident, qu’on doit utiliser un instrument de travail, et notamment, le dictionnaire 

explicatif de la langue française qui peut élucider le mystère de la traduction.  

Pour qu’une traduction soit correcte et adéquate, il faut avoir une bonne 

connaissance de la langue étrangère, mais aussi de la langue maternelle. 

L’insuffisance de ce critère dans le processus d’apprentissage d’une langue, est la 

cause principale des apprenants, qui ne peuvent pas traduire un texte quelconque. 

Le perfectionnement de la langue étrangère et de la langue maternelle peut 

s’accomplir par des exercices de traduction, car les étudiants débutants acquièrent 

des connaissances linguistiques et extralinguistiques qui les aident à effectuer de 

bonnes traductions. Mais une bonne traduction passe par une bonne lecture 

analytique du texte de départ. Il faut lire le texte plusieurs fois, en prêtant attention 

à tous les éléments du texte qui posent des difficultés de compréhension et de 

traduction. Il faut repérer les mots ou les termes difficiles, même les tournures 

particulières, analyser leur sens dans le contexte. 

On ne considère pas une traduction difficile quand l’étudiant débutant 

utilise un dictionnaire bilingue pour chercher la signification ou la traduction d’un 

terme. La traduction est difficile dans le cas, quand un terme considéré connu, 

apparaît dans des contextes nouveaux, inconnus, qui a un degré de difficulté du 

point de vue de la compréhension. Même si l’étudiant débutant a réussi à trouver 

toutes les équivalences ou les correspondances lexicales, un texte peut offrir des 

difficultés de traduction. Les difficultés ne résident pas dans les mots ou les termes, 

mais dans les couches ou les formations des mots du langage général, en 

commençant par les termes fondamentaux jusqu’aux termes courants, employés 

dans des contextes qui, ne correspondent pas à l’image que le traducteur débutant 

s’est fait sur ces derniers.  

Dans la pratique de tous les jours, on a remarqué chez les étudiants 

roumains, qui enseignent les langues étrangères, que les mots qui sont assez connus 

du point de vue de leur signification posent beaucoup de difficultés de traduction. 

Pour accomplir l’acte ou l’art de traduire, il ne suffit pas d’utiliser un seul 

instrument de travail, le dictionnaire, ou, de trouver la traduction d’un tel ou tel 

mot d’une manière mécanique ou même, de trouver le correspondant direct. Il faut 

comprendre la variété de sens que les mots les plus usuels peuvent avoir dans des 

contextes différents. 

La traduction en langue d’arrivée peut être réalisée seulement après avoir 

bien compris le sens. Dans ce cas, il est obligatoire de consulter un dictionnaire 

explicatif, et non pas un dictionnaire bilingue pour pouvoir comprendre la 

polysémie des mots usuels. Après avoir traduit un texte quelconque, le traducteur 
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doit lire attentivement ce qu’il a écrit et vérifier le sens, la langue, le style, la 

cohérence et la qualité du texte d’arrivé. 

 Pour conclure donc, une bonne traduction exige une connaissance 

approfondie de la langue étrangère et de la langue maternelle. Les étudiants doivent 

être bien préparés du point de vue linguistique et extralinguistique.  

Pour obtenir une bonne performance de la traduction, cela implique : 

 Une pratique textuelle approfondie de la langue dans laquelle on traduit ; 

 Le traducteur doit avoir disponibles en mémoire des modèles de textes 

dans la langue d’arrivée ; 

 La capacité de dérouler un travail optimisé avec les auxiliaires de 

traduction ; 

 La maîtrise des techniques de traduction, la possibilité de trouver les plus 

adéquates correspondances et équivalences d’une langue à l’autre, en 

mobilisant tous les efforts dans les points clés du transfert.   
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In the given article the author speaks about the grammatical transformations in the 

process of translation. These two languages belong to the Indo-European family but to 

different groups of languages. Russian is a Slavic language and English is a Germanic 

language which is considered nowadays to be a global lingua franca. The transformations 

in translation are conditioned by different grammar structures of these two languages. The 
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sentences with negative statements and sentences with the parts formed in the process of 

conversion. 
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In this article we analyze the difficulties which the Russian speaker touches 

upon while translating from English into Russian. These two languages are the 

ones which are extensively used in the world. English is the third-most-common 

native language in the world, after Mandarin Chinese and Spanish. It is widely 

learned as a second language and is an official language of the European Union, 

many Commonwealth countries and the United Nations, as well as in many world 

organizations. Russian is also widely spread and spoken. About 250 million people 

speak it and it is one of the official languages used by the United Nations as well as 

a means of communication in trade and international affairs. That's why we can 

speak about the problems which arise during the process of translation between 

these two languages.  

There are many differences between English and Russian in many 

important aspects. The modern Russian language has a developed system of word 

endings. Russian grammar has a highly synthetic morphology and syntax. English 

grammar has minimal inflections. Russian and English convey meaning through 

the verb systems in different ways. The Russian system is based on the concept of 

aspect: actions are either completed or not completed. This is shown by appending 

affixes to the verb stem. There are few auxiliary verbs. This contrasts with English, 

which has progressive and perfect tense forms, and avoids the need for affixation 

or inflection by the extensive use of auxiliaries. 

In this work we speak about transformations in the process of translation 

due to the syntactic differences. While doing any translation in the absence of 

equivalent forms we speak about different types of transformations in a translated 

sentence. There are different translation techniques which help the translator in his 

work. Different scientists present different classifications of such technique. For 
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example G. Miram speaks about partitioning, integration, transposition, 

replacement, addition, omission, antonymous translation (90). 

Alexander Burak proposes the following types of techniques: omission, 

addition, transposition, change of grammatical forms, loss compensation, 

concretization, generalization, antonymic translation, meaning extension, 

metonymic translation, sentence integration (24). T. A. Kazakova divides the 

techniques of translation according to the coincidence and difference of forms in 

English and Russian (http://tinread.usarb/fulltext). 

A famous Russian scientist Komissarov V. speaks about the following 

translation techniques: inversion, substitution, addition, omission, change of 

grammatical forms, sentence integration and sentence fragmentation 

(Pnu.edu.ru/media/filer…2013/04/12). Being mediators in two different linguistic 

environments translators will take upon themselves to define the norms and options 

that need to be re-established between two language cultures. They use language 

culture with the aim of finding the equivalent to what he has discovered in it. 

The term equivalent is conventionally used to characterize the definite 

types of conformity between lexical units of different languages, between 

grammatical forms and constructions, and even between whole texts. Such 

understanding of equivalence proves the correlative character of the elements of 

the language, the possibility of translation from one language into the other, but at 

the same time it does not take away and ignore the national peculiarities of 

different aspects of the English and Russian languages. Taking into account that 

there is no one-to-one relationship between stylistic, semantic, syntactic and 

prepositional structures, the translators should master different types of 

transformations. 

While comparing the grammatical categories and forms of the English and 

Russian languages one usually reveals the following phenomena: 1) the absence of 

this or that category in one of the languages; 2) partial coincidence; 3) complete 

coincidence. The necessity of grammatical transformations, of course, appears only 

in the first two cases. In Russian, if compared with English, there do not exist such 

grammatical categories as article and gerund as well as infinitive and participle 

complexes and the absolute nominative construction. All this causes the necessity 

of grammatical transformations during translation. Grammatical transformations 

may be divided into the following types:  

- Inversions: The main reason is the difference in the structure of the 

sentence in the English and Russian languages. The fixed word order in the English 

sentence usually has a hierarchical nature. In Russian the word order is free, but 

there is a tendency to place the main bulk of the utterance (rheme) at the end of the 

sentence expressed in the form of a subject. Another reason for making inversion is 

the order of arrangement of principal and subordinate clauses. 

- Substitutions: Substitutions may be observed very rarely. Substitutions of 

the parts of speech are usually caused by the absence of necessary construction in 

Russian, non-coincidence in the usage of the corresponding forms and 

constructions, as well as by lexical reasons: different word usage, different norms 

of compatibility in English and Russian, absence of the part of speech with the 

corresponding meaning.  
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- Additions and omissions: Omissions and additions often go in 

combination with other types of grammatical transformations, typically with the 

change of parts of speech. The introduction of new words is conditioned by a 

number of reasons: by differences in the structure of the sentence and by the fact 

that more concise English sentences require a broader expression of idea. The 

absence of a corresponding word or lexico-semantic variant of the word may also 

become the reason of the introduction of additional words during translation. 

Omissions are often caused by the fact that a separate word, word combination or 

even subordinate clause may become unnecessary from the point of view of its 

semantic content.  

Therefore, in most cases during the translation from English into Russian 

the Russian sentence does not repeat the English one, does not coincide with it 

according to its structure. The structure of the translated Russian sentence often 

differs completely from the structure of the English sentence. It has a different 

word order, order of the parts of the sentence, and often a different order of 

positioning the clauses - principal, subordinate and introductory clauses.  

- Сhange of grammatical forms: Miram G. calles it replacement. The 

following basic types of replacements are observed in English-Russian translation: 

noun number; verb tense and voice and vice versa; replacement of parts of speech 

(the most common is the replacement of Russian nouns by English verbs; - 

replacement of negative statements by affirmative ones (Miram 94).  

- Sentence integration: Involves combining two or more sentences into 

one. 

- Sentence fragmentation: It involves splitting one complex or compound 

sentence into two or more simpler sentences. 

Both sentence integration and sentence fragmentation are prompted by 

considerations of text cohesion and coherence. 

 

Techniques of Translation of Composite Sentences 

 

Sometimes it is necessary to make a statement which is too complex or 

detailed to be expressed in a single clause. We make statements of this kind by 

putting two or more clauses together in one sentence. There are two ways of doing 

this. One way is to use one clause as a main clause and to add other clauses which 

express subordinate meaning. I came because I want you to help me. I didn’t like 

the man who did the gardening for them. 

The other way is simply to link clauses together. I am an old man and I am 

sick. My son has a car but he doesn’t take it for a drive. 

Questions and orders can also consist of more than one clause. What will I 

do if he doesn’t come? 

If she is ambitious, don’t try to hold her back. When two clauses are combined into 

one sentence, the conjunctions are used to link them and to indicate the relation 

between them. 

There is no difficulty in translation of coordinate sentences because there is 

a clear link between their parts. The difficulty arises when we translate complex 

sentences. There are many different classifications of the English subordinate 

clauses but we consider that the most comprehensible is the classification proposed 
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by professor A. Smirnitsky who classifies all subordinate clauses in the same way 

as the parts of the sentence.  

It is very difficult sometimes to define the type of the subordinate clause. 

This difficulty is connected with the fact that many words are polysemantic. For 

example the word ‘What’ can be -an interrogative pronoun, relative pronoun, in 

exclamations emphasizing something surprising or remarkable; - interrogative 

determiner asking for information, relative determiner referring to the whole of an 

amount;- interrogative adverb used to indicate an estimate or approximation. This 

very word can be used in the subordinate clauses of subject, predicate and object 

that’s why it is difficult to define the type of the subordinate clause and it causes 

the difficulty in translation. 

Russian sentences are longer than English ones, the reason is that Russian 

syllables and words are approximately 30-50% longer in Russian and Russians are 

fond of long and colorful phrases. Very often the transformations in the process of 

translation of complex sentences are caused by the fact that the logical ties in the 

Russian sentence differ from the logical ties in the English sentence. 

He started back and fell against the fence, trembling as he looked up. - 

Взглянув наверх (когда он взглянул наверх), он отпрянул и, весь дрожа, 

прислонился к ограде.  

In the English sentence the subordinate clause is used after the principle 

clause but in the Russian sentence the logics requires the use of the subordinate 

clause at the beginning of a sentence because it shows the cause and not an effect 

(http://www.twirpx.com/file/925316). 

It should be noted that in the English language when the subordinate clause 

precedes the principle clause the subject is often expressed by a pronoun and the 

subject of a principle clause is expressed by a noun. In the Russian language it is 

logically impossible. 

When she entered the room, the teacher saw the students writing. 

Когда учительница вошла в комнату, она увидела, что студенты 

пишут. If we leave the pronoun to express a subject in the first clause and a noun 

for subject expression in the second clause it could be thought that we speak here 

about two different people - когда она вошла в комнату, учительница увидела 

(http://www.twirpx.com/file/925316). 

When the complex sentence contains more than two subordinate clauses of 

different types it is advisable to use the technique of sentence fragmentation 

(division, partitioning) in the process of translation. Let's take, for example, the 

following sentence:  
 

He was developing a sense of humor, and found that he had a knack of 

saying bitter things, which caught people on the raw; he said them 

because they amused him, hardly realizing how much they hurt, he was 

much offended when he found that his victims regarded him with active 

dislike (studFiles.ru/preview/1197098). - Он развивал в себе чувство 

юмора и неожиданно обнаружил, что он умел говорить такие 

вещи, которые задевали людей за живое и даже оскорбляли их. Он 

говорил их, потому что его это забавляло. Он даже не понимал, как 

глубоко это ранит людей. Для него было полной неожиданностью, 

когда он обнаружил, что люди его страшно не любят. 
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Firstly in the translation of this sentence we use the technique of 

fragmentation (division, partitioning). Robert Gunning writes “The longer 

sentences are the more words, the more relationships between them – and, 

consequently, the more effort for reader” (Gunning 51). He also says that an 

average sentence which is easy to read should have not more than 20 words. 

In our example in the English variant there is one composite sentence. In 

translation we use four complex sentences. Besides the technique of fragmentation 

we use some other techniques in the process of translation. We should say that in 

the process of translation only artificial sentences which are given as examples to 

this or that grammar rule can be translated with the help of one translation 

technique. More often than not the translator uses two, three or even more 

techniques. In our case we have used such translation techniques as inversion, 

substitution, addition, change of grammar forms.  

For example, such phrases as a knack of saying; active dislike are noun 

phrases in English and are translated with the help of the change of grammar 

forms: умел говорить; страшно не любят. In translation of this sentence we also 

use the technique of addition when we add и даже оскорбляли их.We think that in 

the Russian translation this part of the sentence makes it more emphatic. Instead of 

plural form them we use singular form это. The part of the English sentence with 

inversion hardly realizing how much they hurt we translate as oн даже не 

понимал the adverb даже gives an emotive character to the sentence.  

 

Techniques of Translation of Sentences with Syntactic Constructions 

 

Of particular interest to translator are the English syntactical complexes 

(infinitive, gerundial and participial) which have no parallels in Russian. 

Translating sentences with such complexes always involves some kind of 

restructuring. 

The Subjective Infinitive Construction (Complex Subject). This 

construction is formed by means of the infinitive which follows the predicate. The 

predicate can be used in the Active and Passive Voice. In this construction the 

person or thing involved in the reported opinion is put as the subject of the 

reporting verb. Intelligence is assumed to be important. 

If you want to say that something appears to be the case, you can use either 

of the verbs “seem” and “appear”. These verbs are used in the active voice. The 

subject is the person or thing involved in the fact that appears to be true. She 

seemed to like me. The translation of such constructions begins with the predicate, 

it is translated by the impersonal clause. The other part of the sentence is translated 

as the subordinate clause. Sometimes this construction can be translated by a 

simple sentence.  

The Foreign Ministers of the European Union countries will take part in 

talks expected to take place in April (studFiles.ru/preview/1197098). – Министры 

иностранных дел стран Европейского Союза, примут участие в переговорах, 

которые, как ожидается, пройдут в апреле. 

In translation of this sentence we use different kinds of grammar 

transformations. Firstly, we transform the English simple sentence into the Russian 

complex sentence. Secondly, we use the technique of addition. We add the word 
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которые to show the subject in the subordinate clause. Thirdly, we change the 

form of the Participle II in the function of an attribute in the English sentence 

expected by a parenthetical phrase как ожидается in the Russian one. And lastly, 

we change the verbal phrase will take part by a simple verb in Russian пройдут. If 

there is a negation in this construction in the translation we can use this negation in 

the subordinate clause. 

The Objective –with-the –Infinitive Construction (Complex Object). It 

is formed by means of the infinitive with “to” or without “to” and a pronoun in the 

objective case or a noun in the nominative case. It is translated by the object clause. 

The first part of such construction (pronoun or noun) acts as a subject in the 

subordinate clause and the second part of the construction (the infinitive) acts as a 

predicate. 

It was unbearable to hear this man speak of friendship with Britain as if 

nothing of importance had happened (studFiles.ru/preview/1197098). – Было 

невозможно слушать, как этот человек говорил о дружбе с 

Великобританией так, как будто, ничего серьёзного не произошло. 

It is clearly seen that without transformations we cannot translate this 

sentence. In the English sentence we have only one subordinate clause, in the 

Russian variant we have two subordinate clauses. Moreover, we can clearly see the 

differences in the tense aspects in Russian and English. There is no perfect aspect 

in Russian that’s why we change the Past Perfect form in English had happened 

into the form произошло. 

For + noun (pronoun) + infinitive 

This construction can function as any part of the sentence. In the process of 

translation such techniques as change of grammar form and addition (extension) 

are required. 

The report calls for the monarchy in the UK to become professional and 

accountable (studFiles.ru/preview/1197098). – Доклад призывает к тому, 

чтобы монархия в Великобритании становилась всё более профессиональной 

и предсказуемой. 

Absolute Nominative Construction. The Absolute Nominative 

Construction presents a great difficulty in translation. Firstly, it should be correctly 

identified by the translator. Then the translator should know that the sentence 

should be transformed into a compound one in the process of translation 

notwithstanding the fact that in the second clause there is no predicate in its 

classical form, i.e. expressed by the finite verb. Moreover the translator should be 

very attentive to the form of the infinitive in the construction.  

The content of the treaty has been recently published, it to be no longer 

necessary to keep them secret (studFiles.ru/preview/1197098). – Содержание 

договора было недавно опубликовано; нет необходимости держать его в 

секрете.  

In this sentence the infinitive is used in the simple form. It means that the 

action of the processes in the infinitive construction and the whole sentence 

coincide in time. 

Absolute Participle Construction. In this type of construction the 

participle phrase has its own subject which is expressed by a noun in a common 

case or a pronoun.  
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Nobody having more to say, the meeting was closed. 

This syntactical complex can have different structures. It can consist of a 

noun in a common case, it may have a pronoun in the nominative case, and 

sometimes the noun is premodified by a possessive pronoun. According to the parts 

of this construction it may include only a noun and a participle, but very often it is 

extended by objects.  

While doing our investigation we have found out that the Absolute 

Nominative Participle Construction can have different positions in the sentence. It 

can be in the pre-position, in the middle position, in the post-position. Due to its 

position it is translated differently. Very often this construction is used with the 

preposition “with” which is not translated into Russian. The identification problem 

is particularly complicated in the case of the “with” - structures which may 

coincide in form with the simple prepositional groups. The phrase “How can you 

play with your brother lying sick in bed” can be understood in two different ways: 

as an Absolute construction and then its Russian-equivalent will be «Kак тебе не 

стыдно играть, когда твой брат лежит больной (в постели)» or as a 

prepositional group which should be translated as «Kак тебе не стыдно играть с 

твоим больным братом». 

Then the translators should consider the pros- and cons of the possible 

translation equivalents. The meaning of the Absolute Participle construction can be 

rendered into Russian with the help, of a clause, an adverbial participle 

(деепричастие) or a separate sentence. Each of these methods has its advantages 

and disadvantages. Using a clause involves the identification of the specific 

adverbial function of the construction: “Business disposed of, we went for a walk.” 

- Когда (так как) с делом было покончено, мы отправились погулять. This can 

be avoided by using an adverbial participle, but then care should be taken to refer it to 

the subject: Покончив с делом, мы отправились погулять. 

If the Absolute Nominative Participle Construction is used in pre-position 

it is translated as the subordinate clause of cause or time. In this position the 

participle can have different forms (present, past, perfect). It is often used with the 

preposition “with”. It can be translated as the subordinate clause of time or cause. 

With the impeachment trial over, the US President found himself more 

easily able to involve himself in foreign policy (studFiles.ru/preview/1197098). 

According to the structure this Absolute Nominative Participle 

Construction is a simple one. It consists of a subject which is premodified by the 

noun “impeachment” in the function of an attribute and the second part of the 

participle “over”. We can see that the first part, i.e. the form “being” is omitted. 

But it can be reconstructed from the context. We can translate this sentence in the 

following way: После того как суд по импичменту завершился, президент 

смог более спокойно заняться международными проблемами. 

In the middle position it is translated as an introductory sentence. 

The European Parliament is coming under sharp criticism with allegations 

made by members of inflated expenses — too much money spent on overseas trips, 

expensive quarters, and office cleaners (studFiles.ru/preview/1197098). 

- Европейский парламент попал под жестокую критику в связи с 

обвинениями, который сделали члены инфляционной комиссии, потому что 
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они слишком много денег тратят на зарубежные командировки, дорогие 

офисы и уборщиков. 

In the post-position it is translated as an independent clause.  

Japanese diplomats said their government's approach is that the lead in 

opening up new markets should come from industry and commerce, with banks 

following (studFiles.ru/preview/1197098). 

- Японские дипломаты говорят, что их правительство 

придерживается того мнения, что ведущее положение в открытии новых 

рынков должны занимать промышленность и коммерция, а банки уже 

последуют за ними. 

Very often, as we have noticed, the form “being “is omitted in the 

construction, but nevertheless it is implied and we should translate it into Russian. 

 

Techniques of Translation of Negative Sentences 

 

It is well-known that every English negative sentence contains only one 

negation whereas there are two or more in Russian. 

He didn’t say anything. He said nothing. - Он ничего не сказал. 

As concerns a complex sentence the negation can be used both in 

subordinate and principal clauses: They cannot achieve their aim unless 

they resort to outside help. 

In this case two variants of translation are possible-in affirmative and 

negative forms: 

Они не могут добиться цели, если не прибегнут к помощи извне. 

Они могут добиться цели при условии, что прибегнут к помощи 

извне. 

Also the conjunction neither...nor which connects similar parts of a 

sentence is considered as one negation. More often neither ...nor connects the 

subjects of a sentence where the predicate agrees with the nearest subject and is 

used in the affirmative form. Neither his parents nor he intends to stay here for 

another week. 

Ни его родители ни он сам не намерены остаться здесь еще на одну 

неделю. (we used here antonymic translation when the affirmative form in English 

is translated by the negative form in Russian). 

The usual position of the negation is after the auxiliary verbs where it acts 

as a general negation. We should take into consideration a new tendency in modern 

English to substitute single phrasal negation to the general one what is unusual for 

the place of Russian language negation: 

All is not gold that glitter. -He все то золото, что блестит. 

Sometimes negation begins the sentence. In this case it causes inversion 

that makes all sentence emphatic and may be caused by never, nor, neither, not 

only, not once. Not once did the prosecutor ask anything that might have given the 

old gentlemen the cause for embarrassment (studFiles.ru/preview/1197098). - Ни 

разу прокурор не задал старому джентльмену такого вопроса, который 

поставил бы последнего в трудное положение. 

Combination not until is translated with the addition of лишь or только: 
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Cotton was not introduced to Japan from China until later and wool was 

unknown (studFiles.ru/preview/1197098). – Хлопок был завезен в Японию из 

Китая лишь позднее, и до тех пор о шерсти ничего не было известно 

In that case when until is a conjunction and between two parts of the 

construction there is a subordinate clause the combination только тогда (когда,) 

is added when translating into Russian: Not until Pavlov made his famous 

discovery did scientists realize this law (studFiles.ru/preview/1197098). – Только 

тогда, когда Павлов сделал свое знаменитое открытие, ученые поняли 

значение этого закона. 

My seat was in the middle of a row. I could not leave without inconveniencing a 

great many people, so I remained (studFiles.ru/preview/1197098). – Мое место 

было в середине ряда. Я не мог выйти, не побеспокоив многих людей.  

In this sentence the verb “to inconvenience” is formed from the noun 

“inconvenience”. The meanings of these words are: inconvenience (n) 1) the state 

or quality of being inconvenient; 2) something inconvenient; a hindrance, trouble, 

or difficulty; 3) (v) to cause inconvenience to; trouble or harass. 

The English verb is used in the form of a Gerund but in the Russian 

language there is no such form that’s why the translator should use the technique of 

changing the grammar forms. The negation in the English sentence is used in three 

ways: negative form of the finite verb could not leave, morphologically 

inconveniencing (prefix in – has a negative meaning) and lexically, without.  

Thus, we see that in the process of translation of negative statements we 

come to antonymic translation, change of grammar forms and addition. 

 

Techniques of Translation of Sentences with the Parts Built by Means 

of Conversion 

 

Conversion is a technique of changing the meaning of the word with the 

help of changing its category as a part of speech. The new word differs from the 

original one but is associated with it. As a vivid example of conversion we can 

analyze the following sentences taken from different texts: 

He was knocked out in the first round. Round the number off to the nearest 

tenth. The neighbors gathered round our barbecue. The moon was bright and 

round. People came from all the country round (Blokh 124) 

In each sentence the word round is used as a different part of speech – 

noun, verb, preposition, adjective and adverb. It is very important for the translator 

to comprehend completely the grammar form of the word and to translate it using 

such technique as addition, deletion, inversion. 

 

Techniques of Translation of the Sentences with the Substantivized 

Words 

 

It is common knowledge that adjectives can, under certain circumstances, 

be substantivised, i. e. become nouns. This is a phenomenon found in many 

languages, e. g. in Russian: compare ученый человек and ученый; рабочий 

стаж and рабочий. In German, compare ein gelehrter Mann and ein Gelehrter; in 
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French, un homme savant and un savant, etc. The phenomenon is also frequent 

enough in English.  

All substantivized adjectives acquire the properties and characteristic 

features of nouns. These features are, (1) ability to form a plural, (2) ability to have 

a form in -'s if a living being is denoted, (3) ability to be modified by an adjective, 

(4) performing the function of subject or object in a sentence. If, from this point of 

view, we approach, for example, the word native, we shall find that it possesses all 

those peculiarities, e. g. the natives of Australia, a young native, etc. The same may 

be said about the word relative (meaning a person standing in some degree of 

relationship to another): my relatives, a close relative, etc.  

Things are, however, not always as clear as that. A familiar example of a 

different kind is the word rich. It certainly is substantivized, but it lacks some 

important points: (1) it does not form a plural, (2) it cannot be used in the singular 

and with the indefinite article, (3) it has no possessive form. Since it does not 

possess all the characteristics of nouns but merely some of them, it will be right to 

say that it is only partly substantivized. The word rich in such contexts as those 

given above stands somewhere between an adjective and a noun. The same may be 

said of the poor, the English, the Chinese, also the wounded, the accused (which 

were originally participles), and a number of other words.  

Sometimes the result of substantivisation is an abstract noun, as in the 

following examples: The desire for a more inward light had found expression at 

last, the unseen had impacted on the seen. Her mind was focused on the invisible. 

Nouns of this type certainly have no plural form.  

To diminish the distances, not only between the rich and the poor, but 

between the high and the low, was the great political theory upon which his mind 

was always running (ebooks,Adelaide,edu.au). – Сократить расстояние не 

только между бедными и богатыми, но и между людьми высшего общества 

и простыми людьми, была его цель. 

In the translation of sentences with the substantivisation the main 

techniques used are addition (extension) and change of grammar forms. In the 

sentence presented above it is necessary to add some information in the process of 

translation. The following information was added и между людьми… высшего 

общества и простыми людьми. Moreover, the techniques of change of grammar 

forms and omission were used for the translation of the last part of the sentence 

was the great political theory upon which his mind was always running the 

predicative part and the subordinate clause was translated была его цель. 

  

Conclusions 

 

- The English and Russian languages are extensively used in the world. That's 

why it is necessary to speak about the problems which arise during the 

process of translation between these two languages. 

- There are many differences between English and Russian in many important 

aspects. Taking into account that there is no one-to-one relationship between 

stylistic, 

- Semantic, syntactic and prepositional structures, the translators should master 

different types of transformations. 
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- Grammatical transformations may be divided into the following types: 

inversions, substitutions, additions, omissions, change of grammar forms, 

sentence fragmentation, sentence integration. 

- We should say that in the process of translation of composite sentences the 

translator rarely does it with the help of one translation technique. More 

often than not the translator uses two, three or even more techniques. 

- In the translation of syntactic complexes the translator most often uses the 

technique of addition and change of grammar forms. 

- In the translation of negative statements the translator comes to the technique 

of antonymic translation and change of grammar form. 

- In translation of sentences with the words organized by means of conversion 

it is very important for the translator to comprehend completely the grammar 

form of the word and translate it using such technique as addition, deletion, 

inversion. 

- In the translation of sentences with the substantivisation the main techniques 

used are the addition (extension) and change of grammar forms.  

 

 

Bibliographical References 

 
Blokh, Mark. A Course in the Theoretical English Grammar. Moscow: Visshaia Shcola, 

1983.  

Burak, Alexander. A Practical Introduction to Written translation from Russian into 

English. Moscow: MGU, 2002. 

ebooks.adelaide,edu.au 

Gunning, Robert. The Technique of Clear Writing. New York: McGraw Hill Book, 1952. 

Infinitive in Different Functions. <StudFiles.ru/preview/119709>. 

Komissarov, Vilen. A Manual of Translation from English into Russian. 

<Pnu.edu.ru/media/filer…2013/04/12>. 

Miram, Guennadi. Basic Translation. Kiev: Elga, 2002. 

Казакова, Тамара. Практические основы перевода. <http://tinread.usarb/fulltext>. 

Левицкая, Татьяна, Фитерман, Александр. Теория и Практика Перевода с 

Английского Языка на Русский. <http://www.twirpx.com/file/925316>.  

 



PREDAREA/ÎNVĂȚAREA TRADIȚIONALĂ A TRADUCERII: LIMITE ȘI REZERVE 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________129 

 

 

CZU: 81’25:81’373.612.2   

 

TRANSLATING ENGLISH METAPHORS INTO ROMANIAN 

 

 

Denisa DRĂGUŞIN 

“Spiru Haret” University, Bucharest, Romania 

 
Metaphor translation has been associated with the issue of untranslatability. This is 

due to the indirectness and cultural-grounded nature of metaphors which increase the 

difficulty of translation. Consequently, metaphor translation has been tackled via different 

theories and approaches, each attempting at finding the most accurate way of rendering the 

same meaning from the source language (henceforth SL) into the target language 

(henceforth TL). Metaphor translation should pursue the following goals: achieving 

naturalness of expression, and enabling the receptors to assimilate modes of behaviour 

relevant within the context of their own culture. A successful translation is destined to 

capture the sense of the original rather than its mere words and could only be regarded as a 

successful piece of communication provided the receptor processes and internalizes it 

effortlessly and appropriately. SL words/phrases with all their denotations and connotations 

would have to be transposed or re-created in such a way in the target text that the response 

of the TL receivers should, ideally, be equivalent or at least similar to the response of SL 

receivers. The theoretical framework upon which the present article is built represents its 

metaphor translation analysis, it is a cognitive one, namely the ‘Cognitive Translation 

Hypothesis’ proposed by Mandelblit (1995).  

Keywords: cognitive metaphor, cognitive construct, translation, source, target, 

mapping.  

 
 

The Cognitive View on Metaphor 

 

The classical cognitive view on metaphor holds that metaphor is a 

conceptual phenomenon that is realized on the surface level of language. It can be 

thought of as a mapping of features from a source to a target domain. This mapping 

is ubiquitous, unidirectional, systematic, invariable and grounded in physical and 

socio-cultural experience. Let us look at each of these related characteristics in 

turn.  

The radical claim Lakoff & Johnson's work opens with is that  

 
metaphor is pervasive in everyday life, not just in language, but in 

thought and action. Our ordinary conceptual system [...] is fundamentally 

metaphorical in nature (1980: 3).  

 

This claim entails the notion that metaphor is ubiquitous at a very basic 

conceptual level. Further, it is primarily a cognitive phenomenon, with language 

coming in only second. Lakoff & Johnson define metaphoric processes as 

“understanding and experiencing one kind of things in terms of another” (1980: 5). 

This understanding is made possible by so-called metaphorical mapping of 

characteristics from a source onto a target domain. This unidirectional mapping 
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takes place at the conceptual level and is realized at the surface level of language 

(or any other expressive medium, for that matter). This is echoed by Kittay (14), 

who maintains that  

 
metaphor provides the linguistic realization for the cognitive activity by 

which a language speaker makes use of one linguistically articulated 

domain to gain an understanding of another experiential or conceptual 

domain.  

 

Lakoff & Johnson distinguish between “metaphor” as meaning 

metaphorical concept on the one hand (1980: 6) and its realization on the other. In 

the following I will adhere to Lakoff's (1993: 209) use of “metaphor” as denoting 

underlying metaphoric concepts.  

According to Lakoff & Johnson (1980: 9), it is not only surface-level 

metaphorical expressions that are systematically related by being realizations of 

one and the same underlying conceptual metaphor. Different sub-metaphors may 

be part of a broader conceptual system as well and “jointly provide a coherent 

understanding of the concept as a whole” (Lakoff & Johnson, 1980: 89).  

It should be noted that there is intra-metaphorical as well as inter-

metaphorical coherence. Single sub-metaphors have a coherent structure in their 

own right but also show coherence with other sub-metaphors on the same level, 

yielding a structured concept. Such systematic and coherent structuring also helps 

“highlighting different aspects of the concept” (Lakoff & Johnson, 1980: 96).  

However, what exactly does “aspects” of a domain refer to? To clarify 

their claims, Lakoff & Johnson introduce the notion of experiential gestalts (1980: 

77-82). In this view, a domain can be considered having a multidimensional 

structure. Metaphoric mapping then means superimposing the structure of the 

source domain upon those of the target domain, a process also referred to as 

systematic mapping. The target domain is both structured as a gestalt in its own 

right and “further by means of correspondences with selected elements of the 

gestalt [of the source domain]” (1980: 81). Such superimposition helps make 

experience coherent by structuring mental spaces (Lakoff, 1987: 68).  

What Lakoff & Johnson call experiential gestalts in fact anticipates 

Lakoff's (1987) more elaborate notion of Idealized Cognitive Models (ICMs). 

ICMs are defined as having an ontology (or set of elements) and a structure (or 

properties of and relations between the elements). A special case of an ICM is the 

scenario (or script, to borrow Schank & Abelson's [1977] term).  

ICMs are directly related to metaphor in so far as “the structure of the ICM 

in the source domain [is mapped] onto a corresponding structure in the target 

domain” (Lakoff, 1987: 288; see also Lakoff & Turner 1989: 103). Next to single-

feature or one-shot mappings (Lakoff, 1993: 229-231) and systematic mappings, 

image-schematic mappings thus constitute the third and most complex form of 

mapping processes. The correspondences between source and target domain can be 

either ontological in nature, meaning that “entities [...], actions or states in the 

source domain are mapped onto their counterparts in the target domain” (Barcelona 

3), or epistemic, meaning that knowledge about the source domain is mapped onto 

knowledge about the target domain to facilitate reasoning about the latter (Lakoff, 

1987: 387, 1993: 207). In the words of Kittay,  
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the role of metaphor is not to tell us of something new, but of something 

new about what we already know (1987: 313).  

 

However, the process of mapping fixed correspondences is constrained by 

the so-called Invariance Principle (Brugman 1990; Lakoff 1990, 1993), which 

denotes that  

 
mappings preserve [...] the cognitive topology [...] of the source domain, 

in a way consistent with the inherent structure of the target domain 

(Lakoff, 1993:215).  

 

This notion entails that the target domain is in fact inviolable. By virtue of 

the invariance principle, the “open-ended class of potential correspondences” 

(Lakoff, 1993: 210) and, along with it, the “infinitude of potential conceptual 

metaphors” (Lakoff & Turner, 1989: 51) is limited by partial mappings. According 

to the cognitive view of metaphor as systematic, metaphoric meaning transfer does 

not involve “a simple displacement of an atomistic meaning but a move from one 

system to the other" (Kittay 138). It should be noted that this claim is in fact 

reminiscent of Ortony's compactness thesis which maintains that  

 
what metaphor does is to allow large “chunks” to be converted or 

transferred; metaphor constrains [...] particularization (1975: 47).  

 

The above discussion has so far featured metaphors of varying degrees of 

complexity. According to Lakoff & Johnson (1980: 14-21), orientational or spatial 

metaphors such as good is up or less is down can be found at the most basic level 

of metaphoric conceptualization. Similarly, ontological metaphors involving the 

conceptualization of events, actions, emotions and states as entities and substances 

(e.g. container metaphors) can be considered a basic conceptual structuring 

principle as well (1980: 25-32). Spatial metaphors typically show image-schema 

structures, i.e. general structures like trajectories, boundaries or centre-periphery 

relations, which act as  
 

a means of structuring particular experiences schematically, so as to give 

order and connectedness to our perceptions and conceptions (Johnson 

75).  

 

Elaborating on his and Johnson's earlier work, Lakoff (1993: 222-225) 

conducts a fine-grained analysis of different levels of metaphoric conceptualization 

and introduces inheritance hierarchies as an ordering principle.  

Lakoff & Johnson's discussion of basic orientational metaphors also 

incorporates possible explanations of how metaphors actually come into being, i.e. 

how they are grounded. We have already seen that metaphoric conceptualization is 

systematic, not arbitrary. Metaphors are systematic both with regard to their effect 

of structuring concepts coherently as well as to their cause, because they “have a 

basis in our physical and cultural experience” (Lakoff & Johnson, 1980: 14). Those 

two realms of experience are in fact often inextricable 
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since the choice of one physical basis from among many possible ones 

has to do with cultural coherence (1980: 19).  

 

Thus, even metaphoric conceptualization according to basic spatial and 

orientational experience can differ from one culture to the other, an example being 

the metaphoric spatial position of the future as related to the present (1980: 14). 

The claim that all conceptualization originates in humans experiencing the form 

and function of their bodies (yielding e.g. sad is down) and interacting with their 

physical and cultural environment entails that gestalts are defined by their 

interactional rather than any inherent properties (1980: 119-122). Lakoff & 

Johnson sum up their argument about the origin of metaphor as follows:  
 

The nature of our bodies and our physical and cultural environment 

imposes a structure on our experience [...] Recurrent experience leads to 

the formation of categories, which are experiential gestalts [...] Such 

gestalts define coherence in our experience. [...] We understand 

experience metaphorically when we use a gestalt from one domain of 

experience to structure experience in another domain (1980: 230).  
 

 

Metaphor and Cultural Conceptualization 

 

Encyclopedia Britannica (657) gives us one of the oldest definitions of 

culture: “that complex whole, which includes knowledge, belief, art, morals, law, 

customs, and other capabilities and habits acquired by the man as a member of 

society.” 

The metaphoric choices available to a user are subject to a filter related to 

the value and belief systems existing in the cultural community the text is 

translated into. According to Lakoff and Johnson (1980: 12), “a culture may be 

thought of as providing, among other things, a pool of available metaphors for 

making sense of reality”; “to live by a metaphor is to have your reality structured 

by that metaphor and to base your perceptions and actions upon that structuring of 

reality”(ibidem). That is people of a given culture use language to reflect their 

attitudes towards the world in general and the life of the community they live in, in 

particular. So, when translating metaphors we should consider the cultural beliefs 

and values especially when dealing with culturally distinct languages, like English 

and Romanian. Therefore, as distinct cultures organize the intricacies of the world 

distinctively, translations from one language to another are often very difficult. 

This difficulty is augmented when we enable the transfer between two cultures 

where all traditions, symbols, life conditions and methods of experience 

representation are different. In English if you refer to someone as big-headed, you 

say that the man is arrogant, while in Romanian the expression to be big-headed is 

mostly used with the meaning to be stubborn. 

However, there are some universal metaphors, produced by the semantic 

field of human body, which are conceptualized identically in different cultures. 

Consider the following examples in English:  

(1) to give someone a hand, which means ‘to help someone’ 
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(2) to keep an eye on something, which means ‘watch or pay attention to 

something’. 

The Romanian translation raises no difficulty, as there are the same 

conceptualizations in Romanian as well: 

(1) a da o mână de ajutor 

(2) a fi/a sta cu ochii pe, a nu slăbi din ochi 

   

Therefore, translation entails a process of cultural de-coding, re-coding and 

en-coding. Translation should be conceptualised as ceaselessly involving the 

transposition of thoughts expressed in the SL by one social community into the 

appropriate TL expression of a similar or dissimilar community. The process of 

transfer should subsequently take into account re-coding across cultures and 

systematic correspondences between SL and TL notions and formulations, meant 

to ensure credibility in the eyes of the target readers. The cultural appurtenance of 

the text is weightier than ever, given that cultures are increasingly brought into 

greater contact with one another.  

 Multiculturalism, apparently a ubiquitous phenomenon nowadays, plays an 

important role in this respect since it has borne an undeniable impact on linguistic 

and cultural phenomena worldwide as well as on the international relations 

emerging from current developments. Cultural, ethnic and linguistic boundaries are 

disappearing and distinctions among communities engaging in language-based 

social practices are being increasingly blurred. As a result, transcoding should 

focus not merely on language transfer, but also on cultural transposition. Such 

transposition involves trans-re/lating not only language structures but mental 

representations from SL into TL, from the author’s cognitive environment to the 

receptor’s rational and cultural background. 

 

Equivalence in Metaphor Translation 

 

Equivalence is commonly viewed as “the replacement of a representation 

of a text in one language by a representation of an equivalent text in a second 

language” (Bell, 1991:20). Lefevere (100) recommends that translators should 

accept the relativity of translation practices and strategies meant to enable them to 

bridge the discrepancy between the SL image and the TL image that the target 

audience is to process and comprehend. As Christiane Nord (92) emphasizes, 

generalisation is unconceivable with successful translations, which are anchored in 

cultural specificity and expectations on the part of a specific community of 

receptors: 
 

This is why there will never be a common translation code for all 

cultures. What we can achieve, though, is agreement on a general theory 

of translation which allows for specific variations when applied to 

particular cultures, taking into account the culture-specific conventions 

of translation and the expectations the members of a particular culture 

have of a translated text. 
 

Nida (165) makes a further distinction by stating that every aspect of 

translation could either be formally or dynamically equivalent. Consequently, one 
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could speak of formal/lexical equivalence on the one hand and of cognitive/ 

dynamic equivalence on the other. In the case of formal equivalence the focus is on 

the message itself regarding both form and content. The basic premise is that the 

message in the TL should match as closely as possible the different elements in the 

SL. This approach is often applied to the translation of poetry. 

 At first sight, the main purpose of translation is to faithfully convey the 

meaning of the original text. Translation, nevertheless, surpasses the confinement 

of adequacy in deciphering the original text: 

 It would be wrong to think, however, that the response of the receptors in 

the second language is merely in terms of comprehension of the information, for 

communication is not merely informative. It must also be expressive and 

imperative if it is to serve the principal purposes of communication (Nida 24). By 

contrast, the cognitive translation approach relies on the principle of equivalent 

effect. In this type of translation,  
 

One is not so concerned with matching the receptor-language message 

with the source-language message, but with the dynamic relationship, 

that is the relationship between receptor and message should be 

substantially the same as that which existed between the original 

receptors and the message (Nida 159). 

 

 This type of translation pursues the following goals: achieving naturalness 

of expression, and enabling the receptor to assimilate modes of behaviour relevant 

within the context of their own culture. Nida thinks that all translation should be 

concerned with the response of the receptor. To substantiate his view, Nida resorts 

to Leonard Foster’s definition of a good translation as “one which fulfils the same 

purpose in the new language as the original did in the language in which it was 

written” (Foster in Nida 162). A successful translation is destined to capture the 

sense of the original rather than its mere words and could only be regarded as a 

successful piece of communication provided the receptor processes and internalizes 

it effortlessly and appropriately. SL words/phrases with all their denotations and 

connotations would have to be transposed or re-created in such a way in the target 

text that the response of the TL receivers should, ideally, be equivalent or at least 

similar to the response of SL receivers. 

 The issue of untranslatability occurs when absolute equivalence rather than 

relative equivalence is required. “If one is to insist that translation must involve no 

less of information whatsoever, then, obviously not only translating but all 

communication is impossible” (Nida 13). 

Each language has a preference for specific lexical and functional devices, 

preferably utilised to convey meanings and associated impressions that are rather 

implied than literally stated in the text. Such devices are not necessarily alike in the 

SL and TL. The duty of the translator in this case is manifold: first s/he needs to 

read and comprehend what the source text says literally, then clarify what is 

implied by certain utterances in specific contexts (such as rhetorical questions, 

understatements, instances of irony, semantic repetition and parallelism, figurative 

language, emphasis as a carrier of emotional overtones) in order to engage in the 

combined transmission of the literal as well as the implied meanings. To this 

purpose, the translator commits him/herself to the risky tasks or rewording, adding, 
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omitting, providing footnotes, even rephrasing certain textual chunks in order to 

convey the intended sense of the original. 

Thus, since metaphors are instances of how people conceptualize their 

experience, they can be regarded as cognitive constructs, whose translation would 

be appropriately approached by cognitive equivalence. In this way the degree of 

loss when translating metaphors from one language to another would be minimal.  

As we have seen in the first section of this article, metaphors are 

conceptual phenomena in which the source domain is mapped onto the target 

domain. That is the structural components of the source conceptual schema are 

transferred to the target domain. Obviously, this transfer taking place in the process 

of symbolization and conceptualization is highly influenced by culture. 

Taking all these aspects into consideration, we can say that the closer the 

metaphorical mappings are in two languages the easier and more accurate the 

translation is. But when these expressions entail culture-specific mental schemata 

rather than shared or universal images, the translation process becomes more 

difficult and the translator must resort to paraphrases, footnotes, explanations or 

even omissions. 

 

Analysis of Metaphor Translations 

 

It is common-knowledge that there are several possibilities to translate a 

metaphorical expression from one language to another. Thus, establishing the 

“equivalent” of a particular metaphorical expression in a certain language becomes 

problematic, as we have argued in the previous section. 

When examining the similarities and differences in the metaphorical 

expression of a conceptual metaphor, the following parameters should be taken into 

consideration: the literal meaning of the expression used, the figurative meaning 

that is to be expressed, the conceptual metaphor(s) on the basis of which the 

figurative meaning is composed, and the linguistic form that is used. As far as the 

last parameter is concerned, we would expect it to be different in the case of two 

different languages. In what follows, we will consider several varieties of the 

TIME IS MONEY metaphor in English and Romanian, and the particular patterns 

produced by the English expressions in Romanian.  

 

(1) You’re wasting my time. 

(a) Îmi pierzi vremea (de pomană). 

clitic-1
st
 pers-dative-poss waste-2nd pers. present time-def.art. (for 

nothing) 

(b) Îmi mănânci timpul.  

clitic-1
st
 pers-dative-poss eat-2nd pers. time-def art. 

 

Both Romanian sentences drop the Subject as the inflection of the verb 

surfaces all the necessary morphological features. In the English sentence, the NP-

DO subcategorized for by the verb has a possessive pronominal adjective in the 

specifier position. In the Romanian sentence, the possessive pronominal adjective 

disappears from the specifier position of the head noun, and it takes the form of a 

clitic in the Dative-Possessive case preceding the verb and modifying the NP 
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subcategorized by the latter. What is also worth mentioning is the 

conceptualization of the image of time consumption by means of the verb to eat in 

Romanian, conceptualization which is not possible in English. 

 

(2) This device will save you hours. 

(a) Aparatul acesta o să-ţi economisească timp. 

device-def.art. this will clitic-2
nd

 pers-dative-poss save-3
rd

 pers time-zero 

art. 

(b) Aparatul acesta o să-ţi economisească câteva ore bune. 

Device-def.art. this will clitic-2
nd

 pers-dative-poss save-3
rd

 pers several 

hours good  

 

Again the English and the Romanian sentences differ in terms of the 

morpho-syntactic constructions used. However, the word form that literally means 

the same as save is used in Romanian as well. Instead of the word meaning ‘hour’, 

the Romanian sentence can make use of the word meaning ‘time’. The word ‘hour’ 

can be used if and only if it is quantified, as in (2) (b). 

 

(3) I don’t have the time to give you. 

(a) Nu am timp pentru tine. 

neg-have-1
st
 pers time-zero art. for you-Acc 2

nd
 pers.sg. 

(b) Nu am timp de tine. 

neg-have-1
st
 pers time- zero art.of you-Acc 2

nd
 pers.sg. 

(c) Nu pot să-mi rup timp pentru tine. 

neg can-1
st
 pers conj.clitic-1

st
 pers-dative-poss tear-1

st
 pers time- zero art. 

for you-Acc 2
nd

 pers.sg. 

 

Although the Romanian language allows the sentence Nu am bani să-ţi dau 

(‘I don’t have money to give you’), it does not allow Nu am timp să-ţi dau (‘I don’t 

have the time to give you’). The Romanian accepts the two English sentences 

independently, never in a relation of subordination: Nu am timp (‘I don’t have 

time’) and O să îţi dau timp (‘I’ll give you time’). 

In order to express the meaning of the English sentence, the Romanian 

resorts to the sentence Nu am timp pentru tine (‘I don’t have time for you’), which 

actually leads to a concealed linguistic metaphor based on the “time as a valuable 

commodity” metaphor. More explicitly, this idea can be seen in the third (c) 

Romanian variant Nu pot să-mi rup timp pentru tine (‘I can’t tear off time for 

you’). The basic conceptual metaphor read in this Romanian metaphorical 

expression is related to “time is a solid mass or object”, a mass or object from 

which one can tear off a piece, so time seems to inherit the features of a [-abstract] 

object. 

(4) How do you spend your time these days? 

(a) Cum îti petreci timpul liber? 

How clitic-2
nd

 pers-dative-poss spend-1
st
  pers time-def.art. spare 

(b) Ce faci zilele astea? 

What do-1
st
  pers days these. 
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The Romanian literal equivalent of spend, petrece, cannot be used with 

both a Complement (‘your time’) and an Adverbial (‘these days’).  

 

(5) That flat tire cost me two hours. 

(a)Mi-a luat două ore pana de cauciuc. 

clitic-1
st
 pers-dative-poss aux-have-3

rd
 pers take-1

st
 pers-past two hours 

tire-def.art. flat 

 

Although the Romanian language allows the use of the figurative meaning 

of the verb cost as in M-a costat două săptămâni de durere (‘It cost me two weeks 

of pain’), it does not accept a literal translation of the sentence in (5) which leads to 

a different reading of the conceptual metaphor underlying the metaphorical 

expression “time is an object”. 

 

(6) I have invested a lot of time in her. 

(a) Am investit mult timp în ea. 

aux-have-1
st
 pers invest-past part. much time-zero art. in pron-3

rd
 pers sg 

Acc. 

The Romanian word that etymologically derives from the same Latin word 

as the English word invest does is investi. Consequently, we may say that it is both 

similar to and different from the English one. The English sentence is translated 

into Romanian without difficulty. The two literally the same verbs can be used in 

the figurative meaning. 

 

(7) I don’t have enough time to spare for that. 

(a) Nu am suficient timp pentru asta. 

neg have-1
st
 pers enough time-zero art. for this 

(b) Nu am timp de pierdut pentru asta. 

neg have-1
st
 pers time-zero art. to waste for this 

 

Irrespective of the fact that due to syntactic reasons there are major 

differences between the English and the Romanian sentences, semantically 

speaking they are equivalent and converge to the same conceptual metaphor. 

 

(8) I am running out of time. 

(a) Sunt în criză de timp. 

Be-1
st
 pers sg pres in crisis of time-zero art. 

(b) Nu îmi ajunge timpul. 

neg clitic-1
st
 pers-dative-poss be enough time-def.art. 

 

The English sentence does not translate easily into Romanian, as the latter 

does not accept the figurative meaning of the English verb run, imposing the use of 

different literal expressions. 

 

(9) You need to budget your time. 

(a) E timpul să-ţi gestionezi timpul. 
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Be-3
rd

 pers sg pres time-def.art. conj clitic-2
nd

 pers-dative-poss manage-2
nd

 

pers time-def.art. 

(b) E nevoie să-ţi planifici timpul. 

Be-3
rd

 pers sg pres need conj clitic-2
nd

 pers-dative-poss plan-2
nd

 pers time-

def.art. 

 

The Romanian word bugeta corresponding to the English budget cannot be 

used with the same figurative meaning. The Romanian language does not accept a-

ţi bugeta timpul (‘to budget one’s time’). It can only accept [+concrete] entities: a-

ţi bugeta călătoriile (to budget one’s travels), a-ţi bugeta salariul (to budget one’s 

salary), a-ţi bugeta achiziţiile (to budget one’s acquisitions)  

 

(10) Put aside some time for me. 

(a) Păstrează timp şi pentru mine. 

Keep-2
nd

 pers time-zero art. for me 

(b) Rupe-ţi timp şi pentru mine. 

Tear-2
nd

 pers clitic-2
nd

 pers-dative-poss time-zero art. for me 

(c) Fă-ţi timp şi pentru mine. 

Make-2
nd

 pers clitic-2
nd

 pers-dative-poss time-zero art. for me 

 

When it refers to time, the English verb put aside cannot be literally 

translated into Romanian. We can either preserve the same conceptual metaphor as 

in (10) (a) and (c) by using the Romanian verbs păstra (‘keep’) and face (‘make’), 

or we can relate to the conceptual metaphor TIME IS A SOLID MASS OR 

OBJECT as in (10) (b). Were we to schematize our findings we would comprise 

the following distinctions: 

 
Eg. Word form Literal meaning Figurative 

meaning 

Conceptual 

metaphor 

1a different same same same 

1b different same same same 

2a different same same same 

2b different same same same 

3a different different same same 

3b different different same same 

3c different different same different 

4a different same same same 

4b different different same same 

5a different different same different 

6a different same same same 

7a different partly different same same 

7b different partly different same same 

8a different different same same 

8b different different same same 

9a different different same same 

9b different different same same 

10a different different same same 

10b different different same different 

10c different different same same 
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On the basis of the comparison of the TIME IS MONEY metaphor in 

English and Romanian, it seems that the most common case for the expression of 

the same figurative meaning is the pattern “different, different, same, same” which 

occurs 11 times out of 20. In this pattern, different word forms have different 

primary literal meanings, but similar figurative meanings within the framework of 

the shared conceptual metaphor. Less frequent is the pattern “different, same, 

same, same” which occurs 6 times out of 20. Here, different word forms have the 

same primary literal meanings, yielding the same figurative meaning within the 

same conceptual metaphor. Finally, the least frequent pattern is “different, 

different, same, different” in which the same figurative meaning is rendered by 

different word forms that have different literal meanings within different 

conceptual metaphors. 

The analysed examples lead to the conclusion that two languages may have 

the same conceptual metaphor, but the linguistic expression of the same conceptual 

metaphor may be affected or fashioned by differences in cultural-ideological 

characteristics and conjectures describing the different cultures. This implies that 

both conceptual and linguistic metaphors may be not only cognitively, but also 

culturally motivated. In metaphors and their linguistic expression, the cognitive and 

the cultural merge into a single conceptual complex.  

  

Conclusions 

 

A translator’s influence on and possibly reshaping of a text clashes with 

their endeavour to maintain neutrality. Hence, the emergence of the age-long 

dilemma in translation studies: literal versus free translation. Proper 

communication only occurs if and when the receptor gets the message which the 

emitter intends to convey. The distortion of the message in the mind of the receptor 

is more likely to happen if the receptor belongs to an audience that is wholly 

different form the readership the original writer envisaged. 

 As shown in the previous sections of this article, the choice and the 

combinations of words, the grammatical structure, the contextual meaning as well 

as the communicative purpose of the source text are important guidelines, 

empowering the translator to decide on their grammatical, lexical and 

communicative choices in the target text. Yet, far from being mere linguistic 

conversion or transformation between languages, translation involves 

accommodation in terms of a plethora of domains such as culture, politics or 

aesthetics. 

 If linguistic or cultural reasons prevent the translator from transferring the 

source text into the target text, accommodation tends to be preferred to literal 

translation, since it implies minute adjustments brought to original meaning as well 

as the original style or register. In outlining his cognitive theory of equivalence 

regarding translation, Nida insists that, if content is prioritary, translation should 

incorporate accommodation or adjustment to a considerable degree resulting in free 

translation.  

 The translated text is a new creation, a reconstruction rather than a faithful 

copy of the original. Translation is indeed achieved between two languages, but it 

would be more accurate to state that translation is achieved between two texts. Any 
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endeavour to translate a text presupposes a degree of symmetry between languages 

which makes the postulated equivalence possible. 

  In conclusion, we could say that it is not enough for a translator to be 

bilingual, but s/he should be bicultural as well, since the process of transferring 

meanings from SL into TL implies not only linguistic competence in the two 

languages, but also cultural awareness.  
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TRADUCEREA CA STIMUL ÎN ASIMILAREA  

MINIMUMULUI LEXICAL/TERMINOLOGIC  

LA CURSUL PRACTIC DE LIMBĂ LATINĂ 

 

 

Nicolae CHIRICENCU 

Universitatea Liberă Internațională din Moldova 

 
The article focuses on the fact that the acquirement of the lexical / terminological 

minimum, necessary for translation, and the translated text represents the primary objective 

of the university course of the Latin language and Latin terminology. Even if Latin is an 

instructive language of general formation, the practical and laboratory works have a 

particular place in the process of professional training of the future specialist, namely of the 

translator-interpreter. Taking into consideration the fact that the process of translation is 

determined by its peculiar elements being one of many types of informational exchange, it 

could be examined in terms of informational theory. In order to achieve the pre-established 

objectives in a certain communicational act, the target-text should be thoroughly structured 

regarding the content and terms used. The connection of the translated text is realized by 

integrating the external connectivity and internal reflection of the source-text. The target-

text should be realized in such a way that the receiver will get entirely the objectives of a 

concrete communicative act whose situational conditions are not “dissolved” in terms 

constituents of expression and which don’t cause doubts and inaccuracy of the content.  

Acknowledging the necessity of the appropriate use of the translational techniques and the 

precise rendering of the minimal unities of meaning (sem, semem, lexeme) and concept 

(culturem), the student will get a more responsible attitude regarding the acquiring of the 

mandatory lexical / terminological minimum.     

Keywords: specialized translation, didactic translation, translator-interpreter, 

source-text, target-text, cohesion of the translated text, informational theory, translational 

theory, lexical / terminological minimum, culturem-source, culturem-target, classic Latin 

language, neo-Latin languages.  

 
 

Să pornim de la postulatul că limba latină nu constituie propriu-zis un 

mijloc autentic de liberă comunicare și că în învăţământul supеriоr socioumanistic  

limbа lаtină sе studiază nu cа disciplină dе spеciаlizаrе, ci ca disciplină lingvistică 

dе instruire gеnеrаlă. Аnumе din аcеst considerent оbiеctivеlе studiеrii limbii 

lаtinе intеrvin doar cа un cоnstituеnt indirеct lа formarea prоfеsiоnаlă а viitоrului 

spеciаlist, аdică drept pаrtе cоmpоnеntă а оbiеctivеlоr dе prеgătirе а spеciаlistului 

dе limbă română şi/sau limbi moderne. Finalitățile аcеstui rеspоnsаbil scоp, 

оriеntаt sprе prеgătirea spеcialiştilоr dе înаltă cаlificаrе în prоcеsul dе instruirе, se 

obțin printr-о аrmоniоаsă îmbinаrе а cursurilor tеоrеticе cu orele prаcticе și de 

laborator. Însă, dеşi limbа lаtină se аdеrează grupului disciplinelоr dе cultură 

gеnеrаlă şi nu cеlor dе spеciаlizаrе, lucrărilе prаcticе şi dе lаbоrаtоr lа limbа lаtină 

dețin un lоc аpаrtе în prоcеsul dе formare prоfеsiоnаlă а viitоrului spеciаlist, a 

traducatorului-interpret. 
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Asimilarea unui minim lexical/terminologic, necesar în activitatea de 

traducere, și obținerea textului tradus reprezintă obiectivul primordial al cursului 

universitar de limba latină/limba latină și terminologia din domeniu. Referindu-ne 

la noțiunea de traducere, vom opera distincția între activitatea propriu-zisă în 

procesul de traducere și rezultatul acestei activități, deoarece termenul de traducere 

se referă la ambele. În investigații speciale e necesară specificarea unor astfel de 

noțiuni ca „procesul de traducere”, „traducere - acțiune/activitate”, „textul-

traducere”, „traducerea specializată”, „traducere didactică”, „traducerea 

consecutivă”, „traducere simultană” etc. Când e vorba de activitatea verbală bi- sau 

poli-linguală, se iau în considerare și posibilele transferuri efectuate în cadrul 

aceleași limbi, dar care reprezentă diferite  etape de dezvoltare/evoluție și care nu 

mai pot fi înțelese de destinatarul  actual decât prin traducere.  

La drept vorbind, un astfel de transfer fără niciun fel de rezerve trebuie să 

fie denumit drept traducere dintr-o limbă în alta. Totul constă, însă, în faptul că 

textele create în aceste două ipostaze de evoluție istorică a unei și aceleiași limbi, 

după cum sunt percepute la momentul dat nu de un lingvist, ci de un cititor de rând, 

acestea doar numai pragmatic pot fi considerate drept două limbi diferite. Cu o 

anumită doză de abrutizare am putea considera, de exemplu, drept texte creare în 

două limbi diferite limba operelor lui William Shakespeare, pe de o parte, și limba 

engleză modernă, pe de altă parte, sau limba latină din perioada arhaică, clasică ori 

medievală, pe de o parte, și oricare limbă neolatină, pe de altă parte (în cazul nostru 

limba latină și limba română).  

Pornind de la premisa că procesul de traducere este determinat în primul 

rând prin elementele sale componente și pentru că este unul dintre multiplele tipuri 

de schimb de informație, el poate fi examinat/analizat în termenii teoriei 

informației. Prin urmare, referitor la traducere, la fel ca la orice alt tip de schimb de 

informații, pot fi aplicate principiile acestui domeniu științific. O astfel de 

vizualizare asupra procesului de traducere este foarte fructuoasă pentru a înțelege 

cel puțin unele dintre cele mai importante ale sale caracteristici. Elementele de 

bază ale transferului de informații în orice act de comunicare din punct de vedere 

tehnic sunt: o sursă de informație cu un dispozitiv de transmitere/retranslare 

(emițătorul), care convertește informația (mesajul) într-o formă acceptabilă pentru 

transmisie; un canal de comunicare, adică mediul în care are loc transmiterea 

mesajului; dispozitivul receptor sau, într-un sens mai larg, receptorul, prin a cărui 

mijlocire mesajul se aduce la forma, pe care e în stare s-o recepționeze/asimileze 

recipientul (într-o formă accesibilă recipientului/destinatarului). 

Mesajul, însă, îi este transmis recipientului într-o limba străină 

necunoscută, care este inaccesibilă înțelegerii (decodării) de către destinatar. Din 

acest motiv, pe parcursul de comunicare cu scopul de a depăși obstacolele se 

introduce încă un alt element – convertorul codului (traducătorul), a cărui sarcină 

principală rezidă în a transforma (transpune) unitățile unui cod (unități purtătoare 

de informații justificative) în unitățile unui alt cod. Astfel, traducătorul-invertor, pe 

de o parte, primește mesajul într-un anumit cod, iar apoi îl convertește (traduce) 

într-un mesaj exprimat prin medierea acestui alt (al doilea) cod (codul limbii țintă). 

E de menționat că în traductologie s-a convenit ca limba-cod inițială să se 

numească limbă-sursă, iar limba-cod în care se traduce – limba-țintă. Bineînțeles, 

în cazul de față lucrurile sunt expuse într-o formă oarecum simplificată. Interpretul 
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pe parcursul activității sale de traducere acționează, de fapt, și ca receptor/recipient, 

și, în același timp, ca expeditor/emițător al mesajului transmis.     

La început expeditorul/emițătorul transmite un mesaj, codificându-l cu 

ajutorul unei limbi. Translatorul/interpretul recepționează mesajul codat, îl 

transformă. Apoi, ca și cum își schimbă rolul/masca de destinatar/recipient se 

convertește în expeditor/emițător al mesajului. Convențional vorbind, el transformă 

mesajul primit și perceput într-un mesaj similar, dar folosind un alt cod de limbă. 

Anume în acest cod de limbă va recepționa mesajul  destinatarul final al actului 

comunicativ. Parcurgând această îndelungată cale, mesajul inițial în cele din urmă 

va produce (probabil) efectul dorit/necesar și în prealabil planificat de emițătorul 

mesajului.   

Conexiunea textului tradus se obține prin armonizarea conectivității 

externe și a reflecției interne a textului sursă. Textul țintă ar trebui să se prezinte 

astfel încât, în cele din urmă, să obțină întru totul obiectivele actului comunicativ 

concret, în ale cărui condiții situative, condiții de care este generat, să nu se 

destrame în termeni constituenți, de expresie, și nici în ceea ce privește conținutul. 

Aranjamentul pur mecanic, claie peste grămadă, a cuvintelor nu poate avea o 

percepție rațională a obiectivelor comunicative  și îl derutează pe destinatar. Nu 

putem vorbi despre un proces comunicativ constructiv (despre respectarea 

constructivității de rigoare a procesului de comunicare), în cazul când nu se 

respectă în mod obligatoriu anumite restricții structurale și de conținut.  

Pentru ca textul-țintă să contribuie la obținerea obiectivelor din timp 

stabilite într-un  anumit act de comunicare, el trebuie să fie în mod riguros 

structurat atât din punct de vedere al conținutului, cât și al termenilor de exprimare. 

În planul exprimării toate mijloacele lexicale și ordinea cuvintelor în propoziții 

trebuie subordonate obiectivului de comunicare în text. În ceea ce privește 

conținutul textului-țintă ar trebui să fie într-un mod special implementate nuanțările 

lui contextuale, pas cu pas să se desfășoare toate componentele logice inițiale (a 

mesajului sursă), dezvoltându-le treptat (în mod combinatoriu sau confruntându-le, 

cu transformări intratextuale etc.), propunând în cele din urmă dispozițiile 

concludente finale. 

O altă condiție importantă pentru corecta și scontata percepție a textului-

țintă în procesul comunicativ este prezența unui fond general comun de cunoștințe 

și a fundalului  comunicativ inerent al partenerilor de comunicare. Absența unui 

astfel de fond general de cunoștințe comun, sau a fundalului comunicativ (cel puțin 

în măsura care ar contribui la percepția corectă a textului sursă, dar și a textului 

țintă) inerent partenerilor de comunicare provoacă imposibilitatea de a pune în 

aplicare o comunicare eficientă. Prin urmare, numai existența obligatorie, în 

calitate de parte componenta indispensabilă a actului comunicativ, a unui fond de 

competențe comun pentru ambele părți beneficiare (emițătorul și recipientul 

informației) asigură desfășurarea eficientă a actului comunicativ. 

Pentru a realiza ceea ce presupune asimilarea materiei unei teme noi la 

orele de seminar la limbă latină, e necesar să conștientizăm că, la fel ca și la orele 

oricărei alte discipline, în procesul de achiziționare a noilor cunoștințe/competențe 

suntem obligați să respectăm etapele principale ale acestui proces: 1) prezentare, 2) 

practică, 3) producţie.  
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1) Prezentarea este etapa în care se prezintă studenților cunoştinţele noi de 

limbă sursă (limba latină) fie din compartimentul fonetică, morfologia părților de 

vorbire sau sintaxa propoziției și a frazei (Instruire asistată de calculator, cu 

folosirea TIC în procesul de predare-învăţare). 

2) Practica este etapa în care elevii îndeplinesc exerciţii sau alte activităţi 

orale și scrise, în alte situaţii şi contexte, aplicând cunoştinţele noi de limbă sursă 

introduse în etapa anterioară. 

3) Producţia – elevii folosesc pentru comunicarea orală sau în scris în 

limba ţintă (limba română sau rusă), precum şi în alte scopuri, toate cunoştinţele şi 

capacităţile formate. Într-adevăr, lа аcеstе lеcţii sе urmărеştе scоpul dе а sе studia 

nu dоаr mаtеriаl tеоrеtic, аdică dе аchiziţioonare а unui volum dе 

cunоştinţе/cоmpеtеnţе tеоrеticе dеsprе limbă, ci şi dе а însuși аnumitе dеprindеri 

prаcticе, şi аnumе dе а stăpâni (într-о măsură limitаtă) dеprindеri dе аctivitаtе 

cоmunicаtivă în limba sursă. De exemplu, studenții din grupele cu specializarea 

Tehnologii Farmaceutice vor forma deprinderi nu numai de a traduce prescripțiile 

medicului (rețeta medicală), ci și să întocmească astfel de rețete. Cu toate acestea, 

ne dăm bine seama că specificul axiomatic fundamental al cursului practic de limbă 

latină rezidă nu atât în posibilitatea de a comunica în această limbă, cât în 

necesitatea de a descifra texte scrise sau a întocmi un nou text doar scris în această 

limbă. 

Deoarece activitatea de traducere didactică se efectuează după ce studentul 

a însușit deja elementele de bază ale lingvisticii și, în special, aparatul terminologic 

respectiv, prezentul curs operează cu unii termeni, fără a le explica în contextul 

lecției. Dacă, însă, din anumite motive unele nu le sunt cunoscute studenților și 

lipsesc în manualul recomandat (îndeosebi cele referitoare la mitologia antică, la 

realiile din istoria Greciei și Romei antice etc.), facem referiri la corespunzătoarele 

ediții terminologice și enciclopedice. 

La finele cursului practic, când se vor achiziționa noțiuni elementare de 

sintaxă și se vor citi fragmente din autorii latini, studenții trebuie să posede deja un 

suficient bagaj de vocabule din lexiconul latin și un minimum de 

noțiuni/concepte/cultureme referitoare la civilizația antică romană, astfel încât 

numai arareori să se adreseze dicționarului. Anume la această etapă studentul 

conștientizează necesitatea de achiziționare a minimului lexical obligatoriu și 

îndreptățește exigența, austeritatea și insistența lectorului în această privință. 

Conștientizând necesitatea aplicării adecvate a tehnicilor de traducere și a redării 

cu precizie a unităților minime de sens/semnificație (sem, semem, lexem) și 

conceptuale (culturem), studentul va avea o atitudine mai responsabilă și în ceea ce 

privește asimilarea unui minimum  lexical/terminologic obligatoriu.         

Limba latină literară servea nu  numai drept mijloc de comunicare în 

societatea antică, ci, ca oricare altă limbă națională, reprezenta tezaurul culturii 

latine și îndeplinea astfel funcția, alături de multiple alte funcții, de 

indiciu/indicator al opulenței acestei culturi. La traducerea, de exemplu, a unui 

fragment din primul discurs, rostit de Cicero în noiembrie 63 a.Ch. împotriva 

senatorului Lucius Sergius Ctilina (Marci Tulli Ciceronis In Catilinam oratio 

prima, caput primum) studentul n-are când să buchisească dicționarul: el trebuie să 

fie preocupat de felul cum va transfera în textul-țintă spiritul epocii, redând ca 

aspect de expresie atât întreaga gamă a afinităților stilistice și gramaticale ale 
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textului sursă cât și, drept conținut, veridicitatea conceptuală a numeroaselor 

cultureme specifice antichității romane din epoca de consulat. Deși rostit expromt, 

discursul oratorului și ritorului Cicero conține din belșug figuri de stil, figuri și 

construcții gramaticale, cum ar fi: invocația retorică, repetiția, preteriția, anafora, 

ironia, oximoronul, hendiada, accusativus cum infinitivo, nominativus cum 

infinitivo, etc. 

Traducând textul discursului studentul-traducător nu numai că dispune de 

posibilitatea de a se familiariza cu rarisimul artistism și bogata diversitate stilistică 

a limbii latine, a cărui purtător este oratorul Cicero, ci și să se alăture excepționalei 

bogății conceptuale a mediului cultural în care s-a format ca personalitate autorul 

acestui discurs, distinsul exponent al culturii și civilizației romane. Am putea spune 

chiar - al civilizației antice greco-romane, deoarece Cicero, în conformitate cu 

spiritul timpului, și-a desăvârșit instruirea în școlile de retorică din Grecia și a 

cunoscut sistemele filosofice ale autorilor eleni.    
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The translation didactics issue started to preoccupy researchers who were limited 

in their prescriptive approach to translation, forcing them to roll their sleeves, leave the 

comfortable and safe ivory tour and engage in practical translation work themselves, not 

being allowed the “linguistics hermits” status any longer. Modern era with the rapid 

development of technologies, commissions formalized instruction from translators and 

specifically tailored curricula to shape professionalism. Different approaches to translation 

didactics are touched upon in the article: descriptive, functional and social-constructivist. 

An interesting research invoked the theory of indeterminacy in order to develop several 

principles with the aim of reducing, if not eliminating this, pursuing an increased 

standardization and predictability in specialized translation. The translation of attributive 

clusters is the representative aspect for the complexity of the translator’s mission, who must 

resort to an immediate constituents analysis (ICA) first, to obtain a precise equivalence. The 

instruction process must include authentic parallel texts, for which topic-driven and genre-

driven corpora must be created. The use of CAT application is another pre-requisite in the 

translation of the specialized texts with the creation and management of concept-centered 

MultiTermBases as well as an efficient and reliable collaboration on the translation project 

Keywords: functionalist didactics, social-constructivist, theory of indeterminacy, 

Immediate Constituents Analysis (ICA) theory, MultiTermBase, corpus. 

 

 

The problem of shaping professionalism in technical translation has arisen 

since the early 70s, when the translators started to recognize the need for knowing 

and managing terminologies as an intrinsic part of their task, but also the need of 

formalized instruction, the need for training programmes with a learning-by-doing 

approach.  

Gregory Shreve in his article “Prescription and Description in Translation 

Teaching” (Shreve IX) identifies seven different models of translation studies: 

critical, practical, linguistic, text-linguistic, socio-cultural, computational and 

psycholinguistic. These models are seven different disciplines of translation. 

Making a clear distinction between theory (prescription) which is too academic 

and divorced from reality, a move should be made towards description, according 

to this author, which means understanding translation practice and communicating 

that knowledge not only as an exchange with other researchers in the domain but to 

students as well. 

Christiane Nord (Bibiana 71) is a proponent of the functionalist didactics 

in translation teaching, where the translation practice should be similar to real 

practice. Her approach includes criteria to select texts to be translated in class, to 

classify translation problems and procedures, to monitor students’ progress and to 

evaluate translations. Gile Daniel completes the above stating that translation 
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teaching should be centered on the translation process not on the analysis of 

translation errors. 

Anne Malena (Malena 296) in a review of Don Kiraly’s book “A Social 

Constructivist Approach to Translator Education” published in Meta, emphasizes 

the author’s description of translators as being “embedded in a complex network of 

social and professional activity”. This is a collaborative view of society which has 

important implications for guiding the students in developing the skills they would 

need as language mediators. Kiraly’s book introduces useful theories to 

conceptualize how the “focus of language and translation teaching needs should be 

shifted from being teacher-centered and student-centered to learning-centered”. 

Inspired from Lev Vigotskii’s concept of social learning and the Zone of Proximal 

Development (ZPD), the constructivist teacher would provide just enough guidance 

to keep the student in the ZPD and facilitate learning. Through scaffolding which 

Kiraly defines as a “flexible structure that emerges within the ZPD as a function of 

ongoing negotiation between the teacher and the learners”, the student is gradually 

empowered towards autonomy. According to Kiraly the social-constructivist 

approach is particularly well-suited for the training of translators, since translator’s 

competence can be seen as a “creative, largely intuitive, socially constructed and 

multi-faceted complex of skills and abilities”. From this perspective the translation 

classroom should maintain a link with the real world through teaching based on 

“authentic situated action, the collaborative construction of knowledge and 

personal experience”. 

The rapid development of the terminology as a science was prompted by 

the demand from the industry and the concomitant development of the 

communication science, text linguistics and pragmatics. The theorists in the 

domain of terminology identify three main stages in the development of the 

terminology with the School from Vienna and its promoter Wüster, with a 

theoretical-linguistic orientation. Later on, the School of Prague and the Russian 

school of terminology, practice-oriented and focused on the theoretical problems 

(Reformatskii, Lotte) anchor terminology in the language planning preoccupation 

and namely the securization of the national language identity but also the transfer 

of knowledge in the specialized domains from one language into another. The last 

stage in terminology development, which is of particular interest for us in the 

present paper is concerned with the application of insights from psychology, the 

cognitive psychology, knowledge ordering (ontology), classification and 

representation, just like a number of electronic tools for terminology research and 

management. 

The theory of indeterminacy, a concept from which a group of authors 

headed by Sue Ellen Wright proceeded in their formulation of several fundamental 

principles for the technical translators, by stating that: “with respect to translation 

one hallmark of terminology research is the pervasiveness of indeterminacy, a 

concept indexed by any or a combination of the following criteria: unpredictability, 

indefiniteness, inconsistency, vagueness, uncertainty, instability, slipperiness” 

(Shreve 4).  The authors alleged that it is paradoxical how terminology, which is a 

control mechanism for ensuring determinacy in specialized domains, has to be 

pushed to a lower level and a less deterministic status through translation. 
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The indeterminacy project had started research at the three corners of the 

semiotic triangle: object → concept → symbol, or more exactly on the constituted 

dyads: object-concept; concept-symbol; object-symbol. 

In order to reduce the ontological relativism in the first dyad the authors 

suggest to combine the principle of “necessary and sufficient conditions” and 

familiarity resemblances aggregated in a casuistic analysis by Hunter in the 

following way: to make a “comparative analysis of a particular case with all its 

special circumstances in an effort to relate that case reliably to tested 

generalizations” (ibidem).  

The second perspective refers to the complexity of the concept-symbol 

dyad, which different authors call either perspectivism or multidimensionality, that 

is about the visualization of polyfaceted meaning within the multidimensional 

conceptual space. Authors mention even the neuroimaging techniques that allow 

researchers to examine how the image is being mapped in different cortical regions 

in the brain, but it would have different configurations in different spacio-temporal 

zones. 

When it comes to the symbol, all the onomaciological projects emphasize 

that texts are not only reality-conditioned but are also reality-constitutive. So that 

as the authors underline, social science packs new meaning into existent terms, 

rather than create new ones, contributing thus to the problem of determinacy. 

Rather than to resort to neology, a constant term creation at the demand of the 

technological progress, the nature of language offers us the choices: syntagmatic 

and paradigmatic representation of new terms as the reason for a high percentage 

of terminological phrases and constructions present in technical texts. 

The implications that result from the theory of indeterminacy are that 

technical translators must use dictionaries but also authentic parallel texts, actually 

the case study these authors present is based on the comparative analysis of parallel 

medical texts in English and German, to study frequency of terms used, 

distribution, collocation, co-occurrence, context  in each language of reference: 

disease-illness-disorder-impairment-sickness, for example.  

Another important implication of the indeterminacy principle is that due to 

the fact that translation has become a global business the decision about which 

terms to use is controlled for different motives such as consistency, brand image, 

clarity, technical authorship and intellectual property rights; translatability, cost, 

speed, safety. 

The research points to the problem of limitation of glossaries, dictionaries, 

term collections because all of them are compiled at the level of lexem / word. By 

including in termbases the fields of linguistic information, contextual example, 

collocation or phraseology would be a solution but this is precisely the kind of data 

that the translators are reluctant to provide when requested by project and 

terminology managers, they prefer to operate at the word level equivalence. The 

reason is preserving the know-how. Concepts are considered to be the basic units 

of knowledge, terms and definitions are key components in TermBases. 

Sue Ellen Wright from the Institute of Applied Linguistics of Kent 

University describing the ISO Standards Basic Principles of Terminology 

emphasizes the following relations between the concepts within the terminological 

field of any specialized domain:  
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 Hierarchical relations: superordination and subordination (hyperonyms vs 

hyponyms)  

 Generic relation: generic concept and specific concepts. 

 Partitive relations: comprehensive concept and partitive concepts. 

The Immediate Constituents Analysis (ICA), introduced by Leonard 

Bloomfield in 1933, is a linguistic method of research that can be used as a 

translation tool to recognize autonomous units. The autonomous units are any 

stretches of language that can be translated as a single unit in the TT. The noun 

phrases have in their structure a noun head which is pre-modified by a determiner + 

adjective or a noun with an adjectival function - a categorizer these are known as 

attributive phrases. The head noun can also be post-modified with everything in the 

phrase placed after the noun including prepositional phrases including “that” and 

“of” phrases, non-finite phrases. 

The attributive phrases are very densely used in the scientific-technical 

texts due to the compact packaging of information they are able to express. 

 According to their forms English pre-modified attributive phrases can be 

according to the number of pre-modifiers two-member: disclosure 

exemption; disclosure of information; disciplinary offense; disciplinary 

responsibility; and multiple member phrases: EU anti-trust law; 

performance evaluation Boar; targeted actions to combat smuggling; 

mortgage-backed securities. 

 Pre-modifiers may be expressed by adjectives, numerals, participial 

modifiers: commercial financing; judicial accountability; plaintiff’s case; 

troubled creditors; factoring lending; leveraged buyouts; syndicated loans; 

briefing papers, other fact-gathering; one-week waiting period; biweekly 

claims; fixed-term contract. 

The procedure of translating English attributive clusters includes three 

phases: 

 Identification of the semantic and structural center of the phrase; 

 Semantic analysis of links within a phrase; 

 Translation of blocks established within a phrase as a result of 

semantic analysis; 

The identification of the head noun does not present any difficulty as this 

normally corresponds with the final or the pre-final noun. 

The semantic analysis of the phrase into its immediate constituents usually 

moves from the last word to the beginning of the phrase as this can often produce 

ambiguous results because of the complex relations if the exact relation is not made 

explicit. This is particularly true of N+N+N… sequences which can produce 

according to D. Biber a great array of logical relationships amounting to 15, 

including location, specialization, time, source, content, identity, purpose etc. 

(http://studopedia.org/6-154570.html). 

(European Commission) (3) leniency applicants’ (2) files (1) (place; possession) 

(Adj+N+N+N’s+N) → Fișierele solicitanților de indulgență de la Comisia 

Europeană long-term placebo controlled clinical trials (term; type) 

(Adj+N+Adj+PP+Adj+N) → experimente clinice controlate cu remediu placebo 

pe termen lung 
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the mechanism for investigating disciplinary offences (purpose) 

(N+for+PrP+Adj+N) → mechanismul pentru investigarea infracțiunilor 

disciplinare European-type prosecution service (qualification) (Adj+N+N+N) → 

Serviciu de urmărire penală de tip European. 

Law on disciplinary responsibility of judges (specification) (N+on+Adj.+N+of+N) 

→ Legea despre responsabilitatea disciplinară a judecătorilor. 

 

In the practical teaching-learning activity, the selection of text and creation of 

corpora is primordial. A corpus (Sinclair) is a collection of pieces of language text 

in electronic form, selected according to external criteria to represent, as far as 

possible, a language or language variety as a source of data for linguistic research. 

As an example of corpus creating and management application we could give 

Antconc – a concordance freeware program. This application could do a perfect job 

not just for the collection of authentic complete or partial texts according to 

customizable criteria, and their online storage, import of ready-created corpuses 

from other sources, but in addition it could run a filtering, refining search for term 

clusters including, with the base term that the researcher is setting, frequency of 

use in specific texts could also be determined, collocations co-occurrence, 

everything done in a matter of an instant.  Criteria on which the texts can be 

selected in a corpus are: 

 Language(s) or language varieties;  

 Mode of the text: written or spoken;  

 Domain of the text: academic, popular, institutional, religious, business 

etc.;  

 Genres: academic: essays, reports, case studies, research proposals, book 

reviews; 

 Date of the texts;  

 Size of the corpus and corpus texts.  

Technology progress provides for the translator effective tools for the 

terminology creation and management system. One of them is Trados 2011 - CAT 

software that allows both a creation of a corpus of texts, import of corpuses, 

creation of a MultiTermBase or import of glossaries, but the most important thing 

that it offers is collaborative environment to work on a translation project. The 

creation of TermBases as I have already mentioned above presents some 

limitations as the complex phrases, the attributive clusters are difficult to input, to 

index. For this case the concept-based TermBases are being compiled. Another 

translation programme that is gaining popularity among translators is MemoQ 

which just like the previously mentioned one are used for collaborative tasks on 

massive projects and besides the advantages of speed, efficiency, precision, 

consistency in terms use it presents the possibility for the translator to build his 

own translation memory which is an automated system which searches for 

segments stocked in memory. These translated segments are inserted into the 

translation and it is up to the translator to keep or delete them. This tool is 

especially useful in the case of repetitive documents or of a high level of 

specialization and standardization. 

For the didactic purposes what can be applied from the studied sources 

presented in the given paper are: the work during practical translation classes with 
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authentic parallel texts, the practice of exercises with paraphrase and the 

establishment of the analysis into immediate constituents as a routine practice in 

particular with the specialized text translation, but also the practice of 

backtranslation as a self-control exercise 

(https://docs.google.com/forms/d/17mlUeC4fgs87wgqs0q_4ZbYCN4_iXidbsHjw

wzsG3E/viewform). 

The conclusions that can be derived from the present modest research are 

that: terminology domain has evolved towards a more analytical, compressed 

meaning for the reasons of complying with the principle of language economy – 

using the existent resources, not resorting to neology for naming newly emerged 

concepts for realia in different scientific technical domains. Through the analytical 

structures – terminological phrases, attributive clusters – the technical text gains a 

higher level of determinacy thus also precision and consistency. The creation of 

multilingual corpora and termbases are some very powerful tools at the disposal of 

a skilled, competent translator which moreover enables and encourages the 

collaborative development of skills and translation expertise in a socially 

constructive mode. 
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Terminology has always existed because each area of science has its own 

terminology. However, as a scientific discipline, it appeared quite recently. The 

terminology describing the specific terms of one or several spheres of knowledge has a 

multidisciplinary character. There is a fundamental distinction in the definition of 

terminology. The main purpose of this article is to describe the characteristics of legal terms 

(type, conceptual field, notional category) and to identify their specific use in lawyers’ 

speeches. This article examines the theoretical basis of the concept of terminology in 

linguistics, finds such notions as the term, concept, context; reveals the characteristics of 

terms to base the practical analysis that is made at the base of two judicial discourses of 

France (Erard (XVIIs.) and Moro-Giafferri (XXs.)). During this analysis the author 

examines not only the taxonomy of legal terms but the conceptual classes that encompass 

ten conceptual categories; compares these characteristics of the term in two defensive 

discourses of different epochs of France and shows that the legal terminology system is 

stable, understandable and suitable for general public. 

Keywords: theoretical paradigms of terminology, term, concept, context, 

conceptual categories terminology, French legal language, legal terminology. 

 

 

La norme ISO 1087 (Norme internationale qui établit le vocabulaire 

fondamental de la théorie et de la pratique du travail terminologique) donne la 

définition de la terminologie qui suit : « l’étude scientifique des notions et des 

termes en usage dans les langues de spécialité » (ISO 1087, 2000). Selon le 

linguiste autrichien Eugène Wüster, l’un des créateurs de la discipline, la 

terminologie consiste en étude du choix et de l’usage des termes qui font partie des 

vocabulaires spécialisés qu’on peut trouver dans tous les domaines du savoir. Le 

principe d’élaboration de toute terminologie éclaire la distinction entre notion et 

terme : chaque nouvelle notion doit être définie avec précision et désignée par un 

terme le plus clair possible. 

La terminologie est apparue devant le besoin d’élaborer des dictionnaires, 

cependant, en 1930 elle a été systématisée comme une théorie par Eugène Wüster. 

Selon l’auteur,  en terminologie, on exige que l’union linguistique soit biunivoque. 

De cette manière, il n’y aurait pas avoir de significations ambiguës (homonymes et 

polysèmes) ni celles multiples (synonymes) pour un mȇme concept.  La théorie 

générale de la terminologie (TGT) a établi la terminologie comme discipline 

malgré que croire en l’univocité du terme dans une communication professionnelle 

était une utopie. Les recherches plus récentes des théoriciens François Gaudin, 

Jean-Claude Boulanger et Yves Gambier le confirment.  

Dans la décennie 1980 l’accent se met sur une terminologie sociale - la 

socioterminologie qui s’occupe du langage spécialisé in vivo, et non in vitro 
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comme le propose la TGT. Selon Gaudin, le caractère social est fondamental pour 

l’usage des termes (212).  

Maria Teresa Cabré, linguiste, chercheuse et directrice de l’IULA (Institut 

Universitaire de Linguistique Appliquée) de Barcelone, a fondé la théorie 

communicative de la terminologie (TCT) dont l’objet d’étude est le terme ou les 

unités terminologiques, qui sont utilisées dans les discours spécialisés. Il s’agit 

d’une unité linguistique, cognitive et culturelle. Selon la TCT, les termes 

n’appartiennent pas à un domaine spécifique. C’est le contexte qui attribue une 

fonction à une unité linguistique déterminée. Au contraire à la TGT de Wüster, 

selon la TCT de Cabré, les unités terminologiques sont en évolution permanente, 

incluant la synonymie et l’homonymie. C’est une théorie qui considère les termes 

comme unités linguistiques et communicationnelles écarte, pourtant, l’accent 

mettant sur le concept. Ainsi, la TCT élargit le panorama de la description des 

unités en relation à d’autres unités de la langue. 

 L’objet de la terminologie, comme matière scientifique, envisage la 

désignation notionnelle des catégories terminologiques, c’est pourquoi il est naturel 

qu’elles soient caractérisées par le prisme du principe onomasiologique. 

L’onomasiologie est aussi une des domaines de la linguistique, c’est  

 
une discipline et une méthode qui  étudient  les données liées à un 

concept ou à des concepts  parentés dans une langue donnée ou des 

langues données;  l’onomasiologie est opposée à  la sémasiologie sous 

l’aspect de départ dans l’'analyse de sens des mots  (ce qui est un objectif 

commun ) ; 

  

o disciplină şi metodă care studiază denumirile date unui concept sau 

unor concepte înrudite într-o limbă dată sau în mai multe limbi date; 

onomasiologia se opune semasiologiei sub aspectul punctului de plecare 

în analiza sensului cuvintelor (care este un obiectiv comun) (apud 

Cuciuc, 2004). 

 

Les auteurs roumains Angela Bidu-Vranceanu et alii ont raison d’affirmer 

la primauté des linguistes allemands à entreprendre les recherches scientifiques 

relatives aux champs conceptuels dans la première moitié du XX-ième siècle. La 

linguistique allemande envisage la notion du champ conceptuel par la construction 

d’un schéma conceptuel dans un des domaines des sciences, qui ressort des 

recherches effectuées:  

 
[…] à la base de ces données on détermine  le domaine des concepts 

compris par un mot ou par un groupe de mots. Dans cette interprétation 

la recherche est hétérogène, ce qui a déterminé,  à la suite,  la  précision 

  linguistique de la méthode dans la direction de l’analyse des rélations 

 d’un mot ou de plusieurs mots (les champs onomasiologiques et les 

champs sémasiologiques )   

 

pe baza acestor date se determină aria conceptelor acoperite de un 

cuvânt sau de un grup de cuvinte. În această interpretare, cercetarea este 

eterogenă, ceea ce a determinat ulterior precizarea lingvistică a metodei 
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în direcţia analizei relaţiilor unui cuvânt sau ale mai multor cuvinte 

(câmpurile onomasiologice şi câmpurile semasiologice (ibidem).  
 

Dr. Nina Ciciuc a accompli, dans son étude, une classification des termes 

juridiques du domaine de la jurisprudence française basée sur le principe 

onomasiologique. La dénomination „terme-base” est une unité lexicale lancée en 

linguistique par Louis Guilbert dans son œuvre « La créativité lexicale », d’où elle 

l’a emprunté dans son étude concernant les termes synaptiques (les synapses), aux 

groupes synaptiques suivants:  

1) termes monosynaptiques:  

a) termes monosynaptiques sans joncteurs prépositionnels;  

b) termes monosynaptiques à joncteurs prépositionnels;  

c) termes monosynaptiques parataxiques;  

2) termes disynaptiques;  

3) termes polysynaptiques (ibidem).  

Elle se limite également, à présenter un nombre minimum des dérivés 

syntagmatiques terminologiques de chaque classe notionnelle, pour éviter ainsi de 

tomber dans l’extrême de la transcription des termes juridiques attestés dans les 

deux sources métalexicographiques mentionnés ci-dessus. Il s’est, également, avéré 

nécessaire de diminuer le nombre taxonomique (classificationnel), du point de vue 

onomasiologique, des catégories terminologiques du langage juridique français, 

établissant dans ce sens, une énumération de quatre champs conceptuels:  
 

  
 
qui englobent dix catégories notionnelles : 

 

des procès 

abstraits 

des actions 

juridiques  

de la qualité de 

personnel 

juridique 

de 

l’infractionnalit

é des procédures 

juridiques 

des institutions 

juridiques 

des écrits 

juridiques 

des états des 

personnes 

des actes 

juridiques 

des états des 

choses 

Catégorie 

notionnelle  

Champ conceptuel 

(classe conceptuelle) 

des états des objets des procès des régimes et des 

activités 
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1. L’analyse du plaidoyer d’Erard 
Les faits historiques:Le cardinal de Mazarin avait donné en mariage 

à M. De la Meilleraye Hotrense  Mancini, sa nièce, avec une grande 

partie de ses biens et l’espérance de sa succession: pendant sept 

années, les deux époux vécurent dans une parfaite intelligence. Au 

bout de ce temps, la duchesse de Mazarin quitta la maison de son 

mari et sortit du royaume pour finalement s’établir à Londres. Mais 

la reine d’Angleterre ayant été obligée de se réfugier en France avec 

le roi Jacques, le duc de Mazarin demanda à sa femme de revenir, lui 

promettant oubli et pardon. Celle-ci refusa opiniâtrement. Le duc 

présenta alors requête et la fit assigner au Grand Conseil, demandant 

qu’il fût ordonné « qu’attendu son injuste retraite et son opiniâtreté à 

demeurer hors de sa maison et hors du royaume, elle demeurait 

déchue et privée de sa dot et conventions matrimoniales »; il 

demandait aussi « qu’il lui fût permis de la reprendre en tel lieu qu’il 

la pourrait trouver de la faire conduire en sa maison». 

L’orateur : Claude Erard, avocat au Parlement, qui sert la cause du 

duc De Mazarin 

Pour observer l’utilisation et les caractéristiques des termes juridiques 

(type de terme, classe conceptuelle et catégories notionnelle) dans le contexte 

judiciaire le corpus est présenté par 2 discours qui appartiennent à deux différents 

époques : le discours d’Erard de XVII
ième

 siècle qui est un plaidoyer (discours ou 

écrit en faveur de quelqu’un, d’une idée, etc., prononcé par un parent ou un proche 

de l’accusé), le second – celui de Moro-Giafferri de XX
ième

 siècle est une plaidoirie 

(l’exposé oral effectué à l’audience devant les juges appelés à statuer sur une 

affaire, par un avocat chargé d’expliquer les faits et de soutenir les droits et 

prétentions de son client). 

 

 

 

 

 

Au début de son plaidoyer l’avocat décrit les détails de l’évasion de 

madame de Mazarin. Il nous dit qu’elle était déguisée sous un habit d’homme, que 

madame de Mazarin a pris d’argent et tous ses accessoires nécessaires et a laissé la 

maison de son mari. Toute seule elle n’a pas pu faire cela. Donc, c’est son frère M. 

Le duc de Nevers, que l’a aidé : il a fourni les équipages et les relais nécessaires 

pour la fuite de la duchesse. Bien plus, il l’accompagnait pendant quelques jours. 

Avec quel but a-t-elle pris tous ses biens? Est-ce que madame de Mazarin tout 

simplement a laissé la maison ou bien elle a fait une évasion, un crime ? Elle a jeté 

son pays, en plus elle a trahi son royaume! Elle a laissé sa maison, son époux, ses 

enfants. S’est-elle retirée en quelque monastère? Non, la duchesse s’est dirigée à 

Londres pour s’amuser, elle s’est dirigée vers la reine d’Angleterre. L’accusation 

peut dire avec l’assurance, que la duchesse ne vivait pas en Angleterre dans la 

modestie; l’accusation a beaucoup de motifs de la juger. Mais le duc attend 

toujours son épouse, il espère que Mme de Mazarin se ravisera. Donc, tandis que 
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M. de Mazarin est prêt de la pardonner, les magistrats ne peuvent rien faire. 

Énonçant cette pensée d’une grande capacité, l’avocat Erard a utilisé un grand 

nombre de termes juridiques, parmi lesquels nous trouvons ceux disynaptiques : 

homme, enlever, argent, meuble, faits, cour, parent, nier, circonstance, trésor, cas, 

danger, enlèvement, qualité, conviction, frapper, procès, justice, jugement, vertu, 

imprudence, conduite, courir, temps, absent, durée, devoirs, pays, nature, 

considération, famille, public, désordre, couverture, punir, opposer, esprit, droit ; 

et ceux monosynaptiques : fuite, évasion, criminel, soupçonner, crime, juger, 

divorce, autorité, magistrat, prétention.  

La Cour note une chose qui disculpe l’accusée. La loi française dit: si 

quelqu’un quitte sa maison à cause de visite n’importe quel parent, dans cette 

action il n’y a pas de côtés illégales. Car la reine d’Angleterre a l’honneur d’être 

parente de Mme de Mazarin, ça détourne des soupçons. L’enquête prend en compte 

le fait de parents, mais la Cour a une question: la reine l’a-t-elle appelée à Londres? 

Est-ce que la reine pouvait permettre à la duchesse de quitter sa maison et son 

époux? Au contraire, la reine ne permettait jamais à faire cela. Donc, on peut faire 

une conclusion, que c’est la duchesse qui a décidé laisser le royaume sans les 

conseils de personne [la reine]. Dans cette partie-là du procès M. l’avocat utilise 

beaucoup de termes juridiques disynaptiques: chose, parquet, absence, exception, 

nom, signification, terme, accorder, jouir, privilège, sang, particulier, état, sujet, 

protection, appeler, conseil, mer, fortune, présence, avis; et monosynaptiques: 

alléguer, novelle, justifier, arrêter, ascendant, collatéraux, avouer, souverain. 

Le parti du duc affirme, qu’on peut, bien sûr, être en visite chez un parent, 

mais cela ne délivre pas des devoirs du sang.  L’enquête admet que la reine a 

appelé la duchesse pour leurs propres intérêts, pour résoudre ses affaires grâce à 

Mme de Mazarin. Tandis que Mme de Mazarin amusait les gens de couleurs 

différentes, la reine décidait ses affaires. Donc, Mme la duchesse, était-elle la 

marionnette? La partie adverse s’adresse à Mme de Mazarin et la demande penser 

encore une fois et revenir au royaume. Quand l’avocat s’adresse à Mme de Mazarin 

pour la demander de revenir, il  emploie les termes disynaptiques: grâce, 

personne, action, salut, exercice, bureau, gens, langue, confusion, dues(devoirs), 

séjour, coupable, élever,  caractère, motif; monosynaptiques: partie adverse, élu, 

prisonnier, maritale. Ce n’est pas le fait prouvé, mais nous pouvons supposer, que 

le duc bluffe, quand il dit qu’il est prêt de faire un bon accueil à sa femme, nous 

supposons qu’il seulement veut recouvrer sa dot, mais sans retour de sa femme ce 

n’est pas possible. 

L’avocat Erard s’adresse à la cour et insiste sur la rigueur. Il mentionne que 

les femmes n’avaient jamais le droit de quitter leur maison sans permission de leurs 

maris. Et Mme de Mazarin a brisé cette règle, elle est allée contre son époux au 

mépris des canons conjugales. L’audience ne peut pas attendre infiniment jusqu’au 

moment quand elle se repentira. C’est impossible d’attendre le moment de lucidité 

d’une femme affolé. Donc, la partie adverse demande les juges d’être sages et 

punir la duchesse selon la loi. L’avocat appelle les magistrats à juger Mme de 

Mazarin avec trop de sévérité et de rigueur. À la fin de son discours, l’avocat est 

très réservé et son plaidoyer est aussi discret. Il n’utilise beaucoup de termes 

juridiques, mais chaque mot (terme) a une grande valeur. À la fin de son discours il 

http://www.lingvo-online.ru/ru/Search/Translate/GlossaryItemExtraInfo?text=%d0%b1%d0%b5%d1%81%d0%ba%d0%be%d0%bd%d0%b5%d1%87%d0%bd%d0%be&translation=infiniment&srcLang=ru&destLang=fr
http://www.lingvo-online.ru/ru/Search/Translate/GlossaryItemExtraInfo?text=%d1%81%d0%b4%d0%b5%d1%80%d0%b6%d0%b0%d0%bd%d0%bd%d1%8b%d0%b9&translation=discret&srcLang=ru&destLang=fr
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n’utilise que les termes juridiques disynaptiques: indignité, alliance, inconnu, 

indépendance, convaincre, sévérité, coup, mois, rigueur. 

Il est le temps d’indiquer des termes juridiques appartenant aux catégories 

terminologiques du langage juridique français du point de vue onomasiologique, 

établissant dans ce sens, une énumération de quatre champs conceptuels : 

1) Classe conceptuelle des états (48 termes): 

-la catégorie notionnelle des états des choses incorpore les termes : biens, 

succession, dot, lieu, maison, meuble, circonstance, trésor, qualité, nature, 

désordre, chose, novelle, signification, terme, état, mer, fortune ; 

-la catégorie notionnelle désignant des états des personnes comprend les termes : 

déchue, cause, danger, conviction, imprudence, pays, esprit, absence, nom, sang, 

sujet, présence, partie adversaire, gens, langue, séjour, coupable, maritale, 

caractère, motif, indignité, inconnu, indépendance, sévérité, rigueur; 

-la catégorie notionnelle de l’infractionnalité contient les termes: injuste, fuite, 

évasion, criminel, crime.  

2) Classe conceptuelle des procès ( 36 termes): 

-la catégorie notionnelle des procédures juridiques : requête, plaidoyer, juger, 

procès, divorce, avouer, protection ; 

-la catégorie notionnelle des actions juridiques: assigner, enlever, enlèvement, 

frapper, punir, prétention, opposer, alléguer, exception, jouir, appeler, action, 

salut, convaincre, coup; 

-la catégorie notionnelle des procès abstraits : retraite, nier, cas, vertu, conduite, 

courir, devoirs, considération, couverture, accorder, exercice, confusion, dues, 

élever. 

3) Classe conceptuelle des régimes et des activités (24 termes) : 

-la catégorie notionnelle des institutions juridiques renferme les termes : cour, 

autorité, famille, public, loi, parquet, souverain, conseil, bureau, alliance ; 

-la catégorie notionnelle de la qualité du personnel juridique renferme les 

termes : épouse, partie, avocat, homme, parent, absent, magistrat, ascendant, 

collatéraux, particulier, personne, élu, prisonnier. 

4) Classe conceptuelle des objets (10 termes de base): 

-la catégorie notionnelle des actes juridiques: convention, justice, privilège; -la 

catégorie notionnelle des écrits juridiques: argent, faits, jugement, temps, durée, 

avis, mois 

92 termes disynaptiques

(75%)

31 termes monosynaptiques

(25%)

Type de terme
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Ainsi, il est à constater la présence de 2 types de termes : monosynaptiques 

(31) et disynapriques (92). 

 
En outre, 10 catégories notionnelles des termes sont présentés dans le schéma 

susmentionné. 

 
 

des procès 

abstraits 

(14) 

 
des actions 

juridiques 

(18) 

de la 

qualité de 

personnel 

(12)  

de 

l’infractio

nnalité (5) 
des 

procédures 

juridiques 

(9) 

des 

institutions 

juridiques 

(9) 

des écrits 
juridiques 

(5) 

des états des 

personnes 

(25) 

des actes 
juridiques 

(3) 

des états des 

choses(18) 

Catégories 

notion. 

 

2. L’analyse de la plaidoirie de Moro-Giafferri 

Les faits : Le 12 avril 1919, rue Rochechouart, à Paris, dans un 

appartement au-dessus du bar L’Espoir, Henri Désiré Landru est 

arrêté par les hommes de la brigade mobile. La police soupçonne en 

effet Landru d’avoir assassiné dix femmes et le fils de l’une d’elles. 

Ce personnage hors du commun, au charme magnétique, 

« recrutait » des dames en mal de compagnie, des veuves en quête 

d’une nouvelle situation par le biais d’annonces dans les gazettes. 

Affublé de plusieurs noms, changeant constamment d’identité, 

Landru séduisait, plus les femmes disparaissaient. Où? Quand? 

Comment? C’est bien tout le mystère du procès Landru, aucun corps 

n’ayant jamais été retrouvé… Le procès Landru s’ouvre en 1921 et 

devient une véritable attraction mondaine. L’aristocratie et les belles 

de l’entre-deux-guerres viennent approcher le « vilain barbu ». « 

L’homme  aux rapides amours » a le don de faire rire comme de 

faire frémir son auditoire. Chansonniers et humoristes s’emparent du 

procès. 

La cour condamnera Landru à la peine capitale. Il sera exécuté le 25 

février 1922. 

Orateur:Vincent de Moro-Giafferri – un des plus talentueux avocats 

du XX siècle. 

 

http://www.lingvo-online.ru/ru/Search/Translate/GlossaryItemExtraInfo?text=%d0%b3%d0%b4%d0%b5&translation=o%c3%b9&srcLang=ru&destLang=fr
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Vincent de Moro-Giafferri, appelé aussi « le grand Moro » - est l’un des 

plus talentueux avocats du XX
e
 siècle. Sa plaidoirie concernant le procès Landru 

commence par une adresse direct à M. l’Avocat Général. « Le grand Moro » se 

tient librement et sans contrainte. Il s’adresse à Monsieur l’Avocat Général comme 

à un vieil ami. Il dit qu’il ne doute pas de conviction de Monsieur l’Avocat 

Général, mais en même temps il n’exclure pas une possibilité d’erreur judiciaire. 

Au début de sa plaidoirie enflammée Giafferri fait une déclaration forte au 

magistrat, il prévient celui-ci, qu’il peut faire une faute irréparable – condamner à 

une peine capitale l’homme qui n’est pas coupable. En outre Giafferi dit, que 

l’histoire sait beaucoup de cas, quand les juges signaient les verdicts de mort pour 

les hommes qui n’étaient pas impliqués de la crime. Pour s’adresser à M. le 

Magistrat, M. l’orateur de Moro-Giafferri utilise les termes juridiques 

disynaptiques : demander, tête, erreur, parole, figure, mort, casser, moyen; et les 

termes juridiques monosynaptiques : conviction, judiciaire, arrêt. 

Un peu plus tard Giafferri dit, que si quelqu’un lui [M. l’Avocat Général] 

demande de présenter des pièces  à conviction, il ne pourra pas les donner,  parce 

que la pièce essentielle à conviction – est les corps des femmes disparues, mais 

personne ne les a pas vues. L’avocat talentueux Giafferri affirme que l’absence – 

ce n’est pas un signe de décès. Il dit, que pour déclarer décès, il faut attendre trente 

ans. Pour prouver sa position, la défense cite un exemple assez intéressant. « Le 

grand Moro » propose au magistrat de modéliser une telle situation : si un parent de 

n’importe quelle femme disparue voudrait recevoir les biens des mortes, quoi le 

magistrat répondrait ? Peut-être, il dirait : « J’ai déclaré aux Assises de Versailles 

que  Mme Pascal ou Mme Cuchet avait été assassinée, mais la loi me force à dire : 

elle n’est pas morte ». C’est-à-dire,  M. Giafferri veut dire que n’ayant pas de 

preuves visibles (les corps), on ne peut pas juger. Autrement dit, ça sera une 

violation de la loi. Pas en vain on appelle Moro l’avocat talentueux, parce qu’en 

citant un tel exemple, il a caché le sens profond. Après cet exemple Moro dit que la 

transmission ordinaire de la propriété ne peut pas se comparer avec le fait, quand 

on envoie l’homme à mort. Mettez-vous d’accord, que M. de Moro sait bien sa 

besogne, il possède le mot parfaitement. Cette fois-là il pose des questions aux 

magistrats. Il demande les jurés est-ce que n’importe quel époux de l’une de 

femmes est veuf ? Si c’est ça, peut-il se remarier ? Personne ne  peut répondre à ces 

questions, parce que personne n’a vu les femmes mortes. Donc, elles ne sont pas 

mortes et ces époux ne sont pas des veufs. La marque principale du décès n’est pas 

révélé (donc les corps), ce signifie que l’accusé n’est pas coupable. Ainsi, M. de 

Moro utilise les instruments psychologiques : la modélisation d’une situation, la 

séquence de questions. Après analysé cette partie de la plaidoirie, il est à indiquer 

les termes juridiques disynaptiques : client, tuer, victime, personne, nouvelle, 

article, absence, parent, possession, forcer, interdire, langage, code, jury, violer, 

appliquer, lettre, transmission, certitude, matériel, faute, acte, produire, livre, 

accuser ; et les termes juridiques monosynaptiques : jugement, déclaratif, décès, 

enquête, mobilier, loi, adversaire, magistrat, héritage, époux, régir. 

Monsieur de Moro-Giafferri ne cesse pas d’exploiter des moyens 

auxiliaires, encore il emploie une métaphore très forte. Il confronte le meuble en 

audience civile, qui n’est pas encore écoulé avec la tête de son client, qui aussi 

n’est pas encore écoulé. Pour un homme qui ne sait rien de ce procès cette 

http://www.lingvo-online.ru/ru/Search/Translate/GlossaryItemExtraInfo?text=%d0%bd%d0%b5%d0%bf%d1%80%d0%b8%d0%bd%d1%83%d0%b6%d0%b4%d1%91%d0%bd%d0%bd%d0%be&translation=librement&srcLang=ru&destLang=fr
http://www.lingvo-online.ru/ru/Search/Translate/GlossaryItemExtraInfo?text=%d0%b4%d0%b0%d0%b6%d0%b5&translation=m%c3%aame&srcLang=ru&destLang=fr
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métaphore peut sembler étrange, mais le Cour et tous les jurés comprennent bien 

cette allégorie. Moro utilise de tels moyens pour compliquer l’accusation, pour 

confondre les juges. À vrai dire, ces expédients travaillent, l’accusation est à une 

perte. En voie de ce passage, l’avocat jongle avec des termes juridiques 

disynaptiques : pointer, doigt, état, meuble, audience, civile, écouler ; et des 

termes monosynaptiques : accusateur, justice, délai, propriétaire, réclamer. 

Giafferri insiste sur le fait, que l’accusation ne sait rien de preuves réelles. Le 

ministère public ne peut pas répondre aux questions : où ? quand ? comment 

Landru a tué les femmes ? Bien, la défense dit, que les procureurs n’ont pas de 

droit parler un réquisitoire. C’est pas professionnel. Cette petite pensée de l’avocat 

contient quelque termes, tels que : frapper, pièce, hypothèse – ce sont des termes 

disynaptiques ; accusation, statuer – ce sont des termes monosynaptiques. 

La plaidoirie de l’avocat est bien réfléchie. Il sait exactement comment et 

quand il faut utiliser telle ou telle réplique ou métaphore pour influencer sur les 

magistrats. Ça nous permet de noter, que l’avocat est un véritable psychologue. 

Pendant sa plaidoirie personne peut l’interrompre, parce que son discours est 

passionnant et bien fondé, son discours est plein de convictions et d’exemples  

frappants. Ensuite, Giafferri utilise des procédés de manipulation psychologique. Il 

demande Monsieur l’Avocat Général de s’imaginer la procédure de la guillotine et 

ensuite le visage de l’homme guillotiné. Ce moment-là, cet homme ressemble à une 

bête blessée. À la fois, Moro rappelle, que Monsieur l’Avocat Général peut faire 

une erreur fatale. Il peut condamner cette  «  bête » à la mort. Et si une seule de ses 

femmes reparaît demain, par exemple, qui pourra ranimer cette « bête » ? 

Personne ! Voilà, l’avocat Vincent de Moro-Gaifferri appelle l’audience et le panel 

de juges réviser ses solutions et convictions. C’est possible de réviser le procès 

après le verdict, mais c’est impossible de ressusciter l’accusé qui est déjà 

guillotiné. Giafferi demande les juges de désactiver l’imagination et de se baser sur 

les faits réels. La péroraison de « grand Moro » est vraiment forte. Il reste 

inexorable jusqu’à son dernier mot. La plaidoirie de clôture de Giafferri était 

considérable. Mais du point de vue de l’aspect étudié, elle n’est pas pleine de 

termes juridiques. Il n’en a employé que quelques termes. Peut-être il a fait cela 

délibérément, pour simplifier son discours, afin de permettre le comprendre à 

chacun présent dans le prétoire. Son discours contient seulement 5 termes 

juridiques : évoquer, examiner, attitude, marge, silence ; tous ces termes sont 

disynaptiques. 

À la fin de ce discours il y a un document très intéressant. C’est le dernier 

message écrit par Landru la veille de son exécution et adressé à l’avocat. Tout le 

message est plein de désenchantement. Landru n’est pas déçu de Giafferri, il est 

déçu par l’issue de l’affaire. Son appel ne contient aucun mot d’accusation, au 

contraire, il exprime ses respects. Landru dit insensiblement : « Notre histoire 

commune se terminera demain sans doute ». Bien que Landru soit loin du domaine 

juridique, il utilise des termes juridiques disynaptiques : prétoire, reprocher, 

débats, sincère, foyer, conscience, coup, lecture, besoin, sentence, trouble, 

coupable, innocent, respect; et des termes juridiques monosynaptiques : 

exécution, verdict. Tous ces termes se divisent en quatre classes conceptuelles : 

1. En conformité de notre analyse, la classe la plus prolifique est celle du 

champ conceptuel désignant des procès. Cette classe comprend 62 termes. À son 



PREDAREA/ÎNVĂȚAREA TRADIȚIONALĂ A TRADUCERII: LIMITE ȘI REZERVE 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________161 

 

 

tour ses quatre classes comprennent ses propres catégories. La classe conceptuelle 

des états comprend les catégories suivantes : 

a) la catégorie notionnelle des procédures juridiques renferme les termes : 

procès, affaire, soupçonner, annexer, guerre, peine capitale, exécuter, plaidoirie, 

parole, arrêt, jugement, enquête, audience, débats, coup, lecture. 

b) la catégorie notionnelle désignant les actions juridiques comprend les termes : 

arrêter, négociation, effet, recruter, présomption, condamner, défendre, conviction, 

erreur, tuer, possession, violer, appliquer, transmission, écouler, réclamer, 

frapper, accusation, statuer, évoquer, silence, exécution, trouble. 

c) la catégorie notionnelle des procès abstraits contient les termes : voyage, nier, 

don, emparer, provocation, retard, marquer, demander, mort, casser, forcer, 

interdire, faute, produire, régir, accuser, respect, délai,  hypothèse, examiner, 

attitude. 

2. La classe suivante – c’est celle des régimes et des activités (26 termes): 

a) la catégorie notionnelle des institutions juridiques : brigade, police, cour, 

barreau, loi, prétoire. 

b) la catégorie notionnelle qui désigne la qualité du personnel juridique : 

homme, assassin, policier, procureur, escroc, avocat, président, maître, postérité, 

figure, victime, personne, parent, adversaire, jury, magistrat, époux, accusateur, 

propriétaire. 

3. La classe des états (des états) comprend les catégories qui suivent : 

a) la catégorie notionnelle des états des choses comprend 11 termes : situation, 

annonce, origine, judiciaire, vérité, déclaratif, mobilier, matériel, doigt, état, 

justice. 

b) la catégorie notionnelle des états des personnes renferme les termes : identité, 

corps, absence, certitude, civile, sincère, conscience, besoin, coupable, innocent. 

c) la catégorie des notions du concept d’infrastionnalité : décès, meurtre. 

4. La classe conceptuelle des objets comprend une quantité minimale de 

termes (23 termes de base): 

a) la catégorie notionnelle des actes juridiques : traité, moyen, héritage, pointe, 

verdict, sentence. 

b) la catégorie notionnelle des écrits juridiques : taille, compagnie, date, heure, 

frais, dossier, histoire, nouvelle, article, langage, code, lettre, acte, livre, pièce, 

marge. 

Ainsi, il est à constater la présence de 2 types de terme : 

-monosynaptiques (45) ; 

-disynaptiques (91). 

91 termes 

disynaptiques

(67%)

45 termes 

monosynaptiques

(33%)

Type de terme
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La terminologie possède son propre objet d’étude, ce qui la distingue 

d’autres branches de la linguistique. Son champ d’étude privilégié est la 

terminologie du domaine technique et scientifique. La principale distinction entre 

la terminologie et la lexicologie réside dans la différence entre le terme spécialisé 

et le terme de la langue courante, une différence qui est dans la plupart des cas 

difficiles à établir.  

La terminologie est l’ensemble des termes, rigoureusement définis, qui 

sont spécifiques d’une science, d’une technique, d’un domaine particulier de 

l’activité humaine. C’est une discipline qui a pour objet l’étude théorique des 

dénominations des objets ou des concepts utilisés par tel ou tel domaine du savoir, 

le fonctionnement dans la langue des unités terminologiques, ainsi que les 

problèmes de traduction, de classement et de documentation qui se posent à leur 

sujet.  

Ayant analysé les recherches des linguistes dans le domaine de la 

terminologie il est à préciser les notions suivantes : 

1. la terminologie c’est une discipline qui a pour objet l’étude théorique des 

dénominations des objets ou des concepts utilisés par tel ou tel domaine du savoir, 

le fonctionnement dans la langue des unités terminologiques, ainsi que les 

problèmes de traduction, de classement et de documentation qui se posent à leur 

sujet ; 

2. l’objet de l’étude de la terminologie est le terme. Le terme c’est le mot considéré 

dans sa valeur de désignation, en particulier dans un vocabulaire spécialisé. Il 

existe 3 types de termes : 

a) terme monosynaptique ne concerne qu’une seule synapse ; 

b) terme disynaptique s’emploie dans les deux sphères (qui concerne 

deux synapses) ; 
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c) terme polysynaptique c’est le terme employé dans plusieurs 

domaines. 

3. le concept est une idée générale et abstraite que se fait l’esprit humain d’un objet 

de pensée concret ou abstrait, et qui lui permet de rattacher à ce même objet les 

diverses perceptions qu’il en a, et d’en organiser les connaissances. Quant au 

concept, Nina Cuciuc nous propose quatre classes conceptuelles : 

a) classe conceptuelle des états ; 

b) classe conceptuelle des objets ; 

c) classe conceptuelle des procès ; 

d) classe conceptuelle des régimes et des activités. 

4. le contexte – ensemble des unités d’un niveau d’analyse  déterminé (phonème, 

morphème, unité lexicale, phrase, etc.) constituant l’entourage temporel (parole) ou 

spatial (écriture) d’une unité, d’un segment de discours dégagé par une analyse de 

même niveau. 

Donc, ayant analysé les termes, nous pouvons dire que les termes 

disynaptiques prédominent (dans le discours de M. Érard– 92/123 termes 

disynaptiques; dans le discours de M. de Moro-Giafferri- 91/136 termes 

disynaptiques). Probablement, les orateurs se basant sur les termes disynaptiques 

par excellence tâchent de faire leurs discours plus compréhensibles pour 

l’audience. 

Quant aux champs conceptuels dans le discours de l’avocat de  XVIIème 

siècle nous avons trouvé 48 termes de la classe conceptuelle des états, 36 termes - 

des procès, 24 termes des régimes et des activités, 10 termes des objets. Dans la 

parole de XXème siècle nous avons indiqué 63 termes de la classe conceptuelle des 

procès, 26 termes des régimes et des activités, 23 termes des états, 23 termes des 

objets. Après l’analyse pratique il est à constater qu’il n’y a pas de différences 

terminologiques dans le discours de XVIIème siècle et de XXème siècle. On 

n’apparaît pas des notions fondamentalement nouvelles. Cela nous prouve que le 

langage juridique c’est un système stable. 
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Marketing as a distinct field of activity and as a recognized discipline of study 

originated in the United States of America at the beginning of the 20th century. In France it 

is only in the early 1960s that marketing – imported from the US - appeared. This partly 

justifies the high frequency of Anglicisms in the French marketing discourse. In this 

context, the aim of our study is to highlight the main strategies employed in the translation 

of marketing the Anglicisms into French. We also envisage to account for the translators’ 

preference for maintaining certain original Anglo-American terms rather than translating 

them into French. Our analysis is based on the study of the English and French versions of 

Philip Kotler’s Marketing Management (the 14th English edition and the 13th French 

edition).      

Keywords: Anglicisms, translation strategies, non-translation, French marketing 

discourse. 

 

 

De nos jours, le marketing, qui est né aux États Unis au début du siècle 

dernier, est devenu omniprésent dans toutes les sphères de l’activité humaine – 

marchande et non-marchandes. Le concept théorique et la pratique du marketing 

ont été importés des États Unis par la majorité des pays développés. Vu la 

mondialisation et l’internationalisation du marketing théorique et pratique, la 

traduction de l’anglais vers le français des ouvrages traitant des différents aspects 

du marketing s’impose comme une activité essentielle pour la diffusion dans les 

pays francophones du savoir relatif à la théorie et pratique du marketing. 

Dans ce contexte, notre article vise à donner un aperçu de différentes 

stratégies de traduction des anglicismes adoptées par les traducteurs appelés à 

traduire les communications spécialisées du marketing de l’anglais vers le français.  

 

Quelques précisions sur les origines et le progrès du marketing 

 

Le concept de marketing est apparu aux États Unis dans les années 1929, 

pour rendre compte des évolutions économiques présidant au début du XXe siècle. 

Si jusqu’à la première guerre mondiale l’activité économique dans les pays 

développés était centrée sur la production, la crise économique de 1929 va modifier 

le paysage économique : la vente - considérée auparavant une activité secondaire – 

commence à être valorisée, afin de permettre aux entreprises d’écouler les produits 

vers les consommateurs. C’est dans ce contexte qu’aux États-Unis, au-delà de la 

pratique du marketing, s’ajoutent les premières réflexions sur la discipline. 

Après la seconde guerre mondiale, l’augmentation dramatique de la 

demande, l’affluence des capitaux, la concurrence de plus en plus vive favorisent le 

développement des politiques de marques, permettant aux entreprises de faire 
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connaître leurs produits et services à travers la publicité et, par conséquent 

facilitant leur vente efficace. Les années cinquante voient la propagation du 

marketing dans les économies des pays européens capitalistes évolués, y compris la 

France, via les filiales des sociétés américaines. Enfin, les années soixante 

témoignent de la consécration de la pensée marketing, celle-ci se trouvant 

synthétisée, quelques années plus tard, dans la phrase Fabriquez ce que vous 

pouvez vendre, plutôt que d’essayer de vendre ce que vous pouvez fabriquer
1 

(Drucker 85). 

Depuis la fin du XXe siècle, le marketing subit plusieurs mutations, voire 

redéfinitions, en passant du paradigme transactionnel à une optique relationnelle, 

voire sociétale. La théorie du marketing en tant que science s’élargit pour prendre 

en compte les nouvelles tendances et mutations économiques, tandis que le champ 

d’application du marketing connaît lui aussi une évolution remarquable, surtout 

aux États-Unis, sous l’effet de la surconsommation, des innovations technologiques 

et des moyens modernes de communication.  

 

Spécificités lexicales du discours du marketing 

 

Dans le plan discursif, la centralité du marketing à toute activité 

économique (et pas seulement) contribue à la mise en place d’un véritable réseau 

de termes spécifiques au domaine envisagé. Ainsi, à l’inventaire des mots « 

d’orientation scientifique
2
 » (des lexèmes relativement communs à toutes les 

sciences) et des termes essentiellement économiques (communs à l’ensemble des 

disciplines économiques), viennent s’ajouter des termes de marketing proprement-

dits. Il s’agit des termes et des syntagmes terminologiques qui se caractérisent par 

un degré extrêmement élevé de spécialisation : ce sont des lexèmes d’acception très 

restreinte, dont le contenu notionnel sert à rendre compte spécifiquement des 

concepts, variables, outils, théories, etc. propres au domaine du marketing. Parmi 

les termes et syntagmes relevant par excellence du domaine du marketing, nous 

pouvons citer : marché cible, ciblage, démarchage, mercatique, marchandisage, 

prescripteur, parrainage, prospect, etc.  

En outre, de la diffusion du marketing dans de très nombreuses branches 

de l’activité humaine - les secteurs marchands, les domaines bancaire, culturel, 

éducationnel, industriel, politique, sportif, social, etc. - découle la création de 

syntagmes terminologiques spécifiques, construits autour du noyau nominal « 

marketing », qui servent à désigner les divers types de marketing selon la sphère 

d’activité, le marché considéré, le ciblage, les techniques et les outils marketing 

utilisés, etc. : marketing achat, marketing communautaire, marketing de masse, 

marketing de niche, marketing de propagation, marketing de rue, marketing de 

l’innovation, marketing des services, marketing direct, marketing écologique, 

marketing électronique, marketing événementiel, marketing expérientiel, marketing 

industriel, marketing multicanal, marketing opérationnel, marketing participatif, 

marketing personnalisé, marketing point de vente, marketing relationnel, 

marketing situationnel, marketing stratégique, marketing terrain, marketing 

transactionnel, marketing tribal, marketing viral, télémarketing, etc. 
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Les néologismes dans le discours du marketing 

 

Nous avons déjà mentionné le fait que le marketing actuel subit de 

transformations constantes, de changements de paradigme en fonction des 

nouvelles tendances et évolutions de la réalité: au début du XXIe siècle, le 

marketing joue un rôle important non pas seulement dans la performance de 

l’entreprise, mais également dans la société, prenant en compte les effets de 

l’action marketing sur l’environnement et la préoccupation pour le bien-être 

collectif en plus de la satisfaction des besoins individuels d’un client.  

Le discours du marketing reste tributaire du contexte qui lui préside à telle 

ou telle époque, tout en se réinventant constamment. Ainsi, aux termes déjà 

répertoriés dans les glossaires de termes marketing s’ajoutent des termes nouveaux, 

des néologismes en voie de perpétuelle création, mais non encore fixés.  

Les spécialistes provenant de divers pays de langues différentes font 

partager leur savoir(-faire) portant sur divers aspects du marketing. Cet échange 

informationnel entraîne le plus souvent des emprunts terminologiques à la langue 

dans laquelle la théorie, le produit, la documentation, les applications, les 

recherches marketing qui constituent l’objet du savoir ont pris naissance. La 

domination des États-Unis dans les différents secteurs de l’économie mondiale – y 

compris le domaine du marketing - explique en grande partie l’incorporation dans 

le discours économique – et dans les sous-discours s’y rattachant – d’emprunts 

terminologiques à la langue anglaise.  

En outre, un grand nombre de chercheurs et théoriciens du marketing – 

David Aaker, Tim Ambler, Thomas J. Barratt, E. Jerome McCarthy, Andrew S. C. 

Ehrenberg, Claude C. Hopkins, Kevin Lane Keller, Philip Kotler, Theodore Levitt, 

Michael Lynn, Al Ries, Jack Trout, etc., viennent d’Outre-Atlantique.  

 

Stratégies traductionnelles des anglicismes spécialisés dans le discours 

français du marketing  

 

La diffusion dans les pays francophones des ouvrages et pratiques du 

marketing émanant d’Outre-Atlantique engendre des besoins spécifiques liés à leur 

traduction de l’anglais vers le français. L’apprentissage scientifique ne consiste pas 

seulement en l’acquisition du savoir spécifique du domaine spécialisé envisagé, 

mais présuppose aussi la maîtrise de la langue qui le véhicule.  

Pour soulever les défis terminologiques avec lesquels se confrontent les 

professionnels français de l'économie – plus particulièrement les spécialistes du 

marketing, les traducteurs des communications spécialisées du marketing de 

l’anglais vers le français ont recours à diverses stratégies de traduction. 

Afin d’identifier les stratégies traductionnelles, ainsi que les cas de non-

traduction des anglicismes, nous avons réalisé l’étude contrastive des versions 

anglaise et française du Marketing Management rédigé par Philip Kotler et ses 

collaborateurs. Notre choix s’est porté sur l’analyse de cet ouvrage didactique de 

formation au marketing théorique et pratique en raison du fait que les spécialistes 

du domaine envisagé s’accordent à dire qu’il représente le manuel de référence le 

plus complet et le plus à jour du domaine, tout en offrant la synthèse des évolutions 

marketing telles que l’on peut les observer en France et en Europe, sans oublier des 
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références d’ordre international pertinentes pour la culture des étudiants au 

marketing et des spécialistes.   

Nos recherches nous ont permis de constater que les stratégies 

traductionnelles des anglicismes spécialisés de l’anglais vers le français se laissent 

repartir en deux grandes catégories : la traduction directe, à travers la traduction 

hétéronymique, les calques et les emprunts directs et la traduction indirecte, 

recouvrant la modulation, l’adaptation et l’équivalence sémantique. 

 

La traduction directe 

La traduction hétéronymique  

 

Dans le cas des termes simples, l’acte traductif se résume le plus souvent à 

remplacer l’anglicisme originaire par un équivalent de dictionnaire. Le traducteur 

n’opère aucune réorganisation sémantico-grammaticale :  

 
Tableau 1. La traduction hétéronymique dans le discours du marketing. 

advertising > publicité label > étiquette 

advertiser > annonceur logo > enseigne 

brand > marque market > marché 

consumer > consommateur manufacturer > fabricant 

customer > client retailer > détaillant, distributeur 

competitor > concurrent sample > échantillon 

churn > attrition supplier > fournisseur 

 

Les calques totaux 

 

Le discours français du marketing renferme de nombreux cas de calques, 

qui résultent de la traduction littérale des éléments constitutifs d’un terme simple 

(plus rarement) ou complexe. Il convient de remarquer que les traducteurs 

favorisent le calque phraséologique : bon nombre de collocations spécialisées sont 

calquées sur les structures de la langue source – l’anglais, le travail du traducteur 

consistant à faire équivaloir les éléments composants à des mots qui existent déjà 

dans la langue cible – le français. Le tableau ci-dessous présente quelques 

collocations spécialisées calquées sur l’anglais : 

 
Tableau 2. Les calques totaux dans le discours du marketing.  

active consumer > consommateur actif product assortment > assortiment de 

produits 

buying habits > habitudes d’achat product launch > lancement de produit 

buying decision > décision d’achat product/brand positioning > 

positionnement du produit/de la marque 

buying behavior > comportement d’achat promotional price > prix promotionnel 

brand loyalty > fidélité à la marque sales force > force de vente 

consumer behaviour > comportement du 

consommateur 

sales promotion > promotion des ventes   

customer loyalisation > fidélisation des 

clients 

price war > guerre des prix 

customer retention > rétention des clients simple random sampling > échantillonage 

aléatoire simple 



INTERTEXT 1-2, 2016 

_________________________________________________________ ______________________ 

168________________________________________________________________ 

 

 

declining demand > demande déclinante street marketing > marketing de rue 

door-to-door selling > vente de porte à 

porte 

supply chain > chaîne 

d’approvisionnement 

electronic commerce > commerce 

électronique 

target consumer > consommateur cible 

misleading advertising > publicité 

trompeuse 

target market > marché cible 

niche market > marché de niche trial price > prix d’essai 

open/closed market > marché 

ouvert/fermé 

unique selling proposition > proposition 

unique de vente 

point of sale > point de vente umbrella brand > marque ombrelle 

 

 En outre, tous les calques illustrés par les exemples ci-dessus sont figés et 

enregistrés dans les dictionnaires et glossaires spécialisés. 

 

Les calques partiels 

 

Le calque peut être total ou partiel. Dans ce deuxième cas il s’agit des 

emprunts adaptés phonétiquement ou graphiquement aux règles du système de la 

langue française – notamment par la substitution des suffixes anglais -er, -ing par 

un suffixe français – -eur, -age :  

 adopter > adopteur  

ex. Early adopters are opinion leaders who carefully search for new 

technologies that might give them a dramatic competitive advantage (Kotler, 2012 : 

589). 

Les adopteurs précoces […] recherchent les innovations susceptibles de 

leur offrir de vrais avantages (Kotler, 2009 : 771). 

 initiator > initiateur 

 influencer > influenceur 

 decider > décideur 

People play five roles in a buying decision: Initiator, Influencer, Decider, 

Buyer, and User (Kotler, 2012: 227). 

Le centre d’achat regroupe tous ceux qui assument l’un des sept rôles clés 

d’un achat en entreprise: l’initiateur […], l’utilisateur […], l’influenceur […], le 

décideur […], l’acheteur […], l’approbateur […], le relais […] (Kotler, 2009 : 

250). 

 marketer > marketeur  

Artists, musicians, CEOs, physicians, high-profile lawyers and financiers, 

and other professionals all get help from celebrity marketers (Kotler, 2012 : 6). 

Les artistes, les musiciens, les PDG et les avocats de renom sollicitent, 

avec d’autres, les services des « marketeurs de la célébrité »  (Kotler, 2009 : 8). 

 franchiser > franchiseur 

 franchisee > francisé 

In a franchising system, individual franchisees are a tightly knit group of 

enterprises whose systematic operations are planned, directed, and controlled by 

the operation’s innovator, called a franchisor (Kotler, 2012 : 450). 

La franchise est un accord passé entre un fabricant (franchiseur) et un 

réseau de détaillants (franchisés) qui permet au premier de bénéficier d’un système 
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de distribution sans trop investir et aux seconds de tirer parti d’une image, d’une 

assistance ou d’une expérience en matière de gestion (Kotler, 2009 : 578). 

La catégorie des calques partiels comprend aussi de termes tels que : 

merchandiser > marchandiseur, prescriber > prescripteur, promoter > promoteur, 

branding > marquage, couponing > couponnage, merchandising > 

marchandisage. 

 

Les emprunts directs. La non-traduction des anglicismes spécialisés 

 

Les traducteurs chargés de traduire les textes spécialisés de marketing font 

souvent le choix délibéré de ne pas traduire certains anglicismes et d’utiliser dans 

les ouvrages français les termes professionnels d’origine anglo-américaine. 

La  « transplantation » en langue cible – le français - des termes de la 

langue source se fait le plus souvent  pour combler une lacune lexicale – il n’existe 

pas dans la langue française un terme équivalent, apte à refléter de manière exacte 

la réalité évoquée.  

Parmi les anglicismes qui enregistrent une fréquence d’occurrence élevée 

dans le discours français du marketing, nous citons : benchmarking, Business to 

Business marketing, Business to Consumer marketing,  Buzz marketing, challenger, 

co-branding, discount, label, leader, lobbying, low cost, e-mailing, marketing, 

merchandising, me-too product, outsourcing, packaging, prospect, trade 

marketing, etc. 

En outre, l’entreprise peut étudier les pratiques des meilleurs dans chaque 

domaine, même s’ils appartiennent à d’autres secteurs et s’en inspirer. C’est ce 

qu’on appelle le « benchmarking » (Kotler, 2009 :46). 

Dans les activités business-to-business, le coût croissant des visites 

commerciales incite à les réserver aux prospects les plus importants et à les 

préparer par du télémarketing, de l’e-mailing et l’envoi de courrier (ibidem : 683). 

Le buzz consiste à organiser des opérations ou des événements originaux 

qui génèrent un fort intérêt du public et des médias et stimulent le bouche-à-oreille 

[…] (ibidem : 696). 

Au lieu d’imiter le leader et d’engager avec lui une coûteuse attaque 

frontale, le challenger investit dans la recherche et, lorsqu’il a mis au point une 

innovation, déplace le terrain d’opérations à son avantage (ibidem : 401).  

Il arrive quelquefois qu’un produit porte plusieurs noms de marque à la 

fois : c’est ce qu’on appelle le co-branding (ibidem : 440). 

On désigne généralement sous le nom de merchandising l’ensemble des 

techniques destinées à améliorer la présentation des produits dans un espace de 

vente (ibidem : 589). 

Le développement extrêmement rapide du marketing aux États Unis 

entraîne la création continuelle de néologismes, que les traducteurs préfèrent 

parfois importer tels quels à la langue anglaise, en raison du fait que le progrès à un 

rythme tellement rapide du domaine envisagé ne permet pas au traducteur de 

prendre le temps pour forger un équivalent terminologique adéquat dans la langue 

française pour les néologismes anglais. Ainsi, des néologismes tels que advergame, 

advertainment, category killer, early-bird, first mover, free ride, tryvertising, win 

back, etc. ont fait leur entrée en force dans le discours français du marketing. 
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Il n’est moins vrai que la politique linguistique prônant la protection de la 

langue française et la limitation, voire le rejet des emprunts terminologiques à 

l’anglais explique l’existence, dans le discours français du marketing, des couples 

synonymiques formés de l’anglicisme et de son équivalent français : benchmarking 

ou étalonnage concurrentiel, Business to Business marketing ou marketing entre 

entreprises, market leader ou meneur de marché, merchandising ou 

marchandisage, label ou étiquette, packaging ou emballage, etc. 

 Le benchmarking, ou étalonnage, consiste à déterminer comment et 

pourquoi certaines entreprises réussissent mieux que d’autres (ibidem : 389). 

En français, le terme marketing, construit à partir du mot anglais market 

(marché), a été traduit par deux mots inspirés également de « marché » : 

mercatique (à partir du mot latin mercatus) et marchéage (à partir du mot français 

marché). Ces deux termes sont complémentaires et désignent chacun une partie de 

la démarche marketing d’une entreprise : mercatique est le terme que l’Académie 

française et l’Office québécois de la langue française recommandent d’employer à 

la place de « marketing », tandis que marchéage renvoie à l’ensemble des aspects 

pratiques de la mercatique. 

Néanmoins, l’anglicisme marketing s’est installé dans le vocabulaire des 

professionnels, au détriment de la traduction française par le mot mercatique, qui 

reste pratiquement inutilisée dans les milieux professionnels.  

 

La traduction indirecte 

 

Les procédés de traduction indirecte que les traducteurs des anglicismes 

spécifiques du marketing emploient sont la modulation, l’adaptation et 

l’équivalence. 

 

La modulation 

 

La modulation est un procédé qui produit des modifications de nature 

structurale, tout en reposant sur une modification de nature sémantique, notamment 

« un changement de perspective qui instaure un autre rapport entre les signes et la 

réalité dénommée » (Cristea, 2007 : 142). Toutes les modulations, qu’elles soient 

lexicales (partielles et totales), phrastiques ou énonciatives - partagent le fait 

qu’elles rejettent la traduction hétéronymique.   

Dans la majorité des cas, les traducteurs de l’anglais vers le français du 

discours du marketing ont recours à la modulation lexicale partielle qui affecte le 

déterminant d’une séquence figée, comme dans les exemples : corporate 

communication > communication institutionnelle, cash-cow product > produit 

vache à lait, complementary services > services associés, impulse purchase > 

achat coup de cœur, market research > étude de marché, marketing one-to-one > 

marketing individualisé, overfull demand > demande excessive, parent company > 

entreprise mère, question mark product > produit dilemme, trend-setter > faiseur 

de tendances, unwholesome demand > demande indésirable, word of mouth > 

bouche-à-oreille. 

Corporate communications - Promoting understanding of the organization 

through internal and external communications (Kotler, 2012: 527). 
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La communication institutionnelle rassemble toutes les actions internes et 

externes centrées sur l’institution (entreprise, association, etc.) (Kotler, 2009 : 

670). 

Unwholesome demand - Consumers may be attracted to products that have 

undesirable social consequences (Kotler, 2012 : 8). 

Demande indésirable. Certains produits, comme la drogue, sont jugés 

néfastes. On décourage leur consommation (Kotler, 2009 : 11). 

Some brands may be kept around despite dwindling sales because they 

manage to maintain their profitability with virtually no marketing support. 

Companies can effectively “milk” these “cash cow” brands by capitalizing on 

their reservoir of brand equity (Kotler, 2012 : 263) 

Les vaches à lait sont appréciées par un grand nombre de clients fidèles et 

sont extrêmement rentables, malgré des ventes stables ou en déclin. Ces marques 

doivent être rentabilisées au maximum […] (Kotler, 2009 : 305). 

Consumers use word of mouth to talk about dozens of brands each day, 

from media and entertainment products such as movies, TV shows, and 

publications to food products, travel services, and retail stores (Kotler, 2012: 546). 

De plus en plus conscientes de l’importance du bouche-à-oreille, 

notamment sur Internet, les entreprises essaient désormais de le contrôler, parfois 

de le stimuler (Kotler, 2009 : 695). 

 

L’adaptation  

 

Parfois, la traduction de tel ou tel terme/syntagme spécialisé doit prendre 

en compte les aspects qui découlent des différences socio-culturelles entre les pays 

francophones et les pays anglo-américains. Dans de tels cas le traducteur a recours 

à l’adaptation, procédant à la réorganisation complète des moyens d’expression 

afin de transposer de l’anglais vers le français, aussi fidèlement que possible, le 

contenu notionnel du terme/syntagme à traduire, sans négliger les empreintes 

socio–culturelles spécifiques à la langue cible.  

Pour exemplifier, le procédé de l’adaptation appliqué au terme anglais 

sponsoring/sponsorship produit en français deux traductions : parrainage et 

mécénat, en fonction de la portée des activités envisagées : ainsi, le terme 

parrainage est utilisé génériquement pour rendre l’idée d’appui financier ou de 

caution morale accordé par une personne ou une société à une organisation, 

manifestation, idée, œuvre
3
 – ex. parrainage d’émission, parrainage sportif. Le 

parrainage consiste pour un annonceur (entreprise) à associer son nom ou sa 

marque à l’image d’un partenaire à des fins marketing.  

Le terme mécénat désigne plus spécifiquement le soutien qu’une personne 

privée (morale ou physique) apporte sans contrepartie directe à une activité 

d’intérêt général (art, culture, solidarité, environnement, éducation, recherche, 

innovation, etc.) dans laquelle elle n’est pas directement impliquée
4
. À la 

différence du parrainage, qui est réalisé dans un but commercial, le mécénat a une 

visée philanthropique.  

Un autre exemple d’adaptation est la version française du terme packaging, 

qui connaît, en français, deux traductions distinctes, reflétant le fonctionnement 

spécifique de l’objet désigné : emballage et conditionnement. Les dictionnaires 
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spécialisés définissent l’emballage en tant qu’ « ensemble des éléments matériels 

qui, sans être inséparables du produit lui-même, sont vendus avec lui en vue de 

permettre ou de faciliter sa protection, son transport, son stockage, sa présentation 

en linéaire, son identification et son utilisation par les consommateurs » 

(http://www.mercator-publicitor.fr/lexique-marketing-definition-emballage).  

De son côté, le terme conditionnement renvoie plus spécifiquement à 

l’emballage primaire (première enveloppe ou premier contenant) qui est au contact 

direct avec le produit, portant, outre la marque, une multitude de renseignements 

sur les conditions d’utilisation et de conservation du produit, ainsi que différentes 

mentions légales obligatoires
5
.  

 

L’équivalence 

 

L’équivalence est un procédé de traduction qui implique la réorganisation 

de l’unité source, tout en conservant le sens tant dénotatif que connotatif de 

l’énoncé de départ. Selon T. Cristea, l’équivalence « suppose une restructuration 

syntactico-sémantique qui ne laisse intact aucun constituant de l’unité significative, 

complètement refondue en langue cible » (Cristea, 1982 : 228).   

Le plus souvent l’équivalence a un caractère syntagmatique : le discours du 

marketing renferme un grand nombre de collocations spécialisées difficiles à 

transposer littéralement de l’anglais au français. Dans ce cas, plutôt que de faire se 

correspondre les langues mot à mot, le traducteur procède à un travail de 

(re)constitution du sens, à travers une nouvelle organisation signifiante.    

Pour illustrer les traductions qui jouent sur l’équivalence sémantique, nous 

citons les couples : benchmarking et étalonnage concurrentiel, claim et promesse 

publicitaire, early mover et premier entrant loss leader et article vendu à perte, 

outsourcing et externalisation des approvisionnements, push promotion et mise en 

avant, etc. 

 

Conclusions 

 

L’objectif de notre étude a été l’identification des stratégies et des procédés 

traductionnels mis en œuvre par les traducteurs afin de transposer les anglicismes 

spécifiques au discours du marketing de l’anglais vers le français. Nos recherches 

nous ont permis de ranger les activités traductionnelles sous deux grands types : 

traductions directes et traductions indirectes. 

Dans le cadre des démarches relevant de la traduction directe, nous avons 

identifié le recours à la traduction hétéronymique, aux calques totaux ou partiels, 

ainsi qu’à l’emprunt direct - ou la non-traduction des anglicismes. Les traductions 

indirectes recouvrent des cas de modulation, d’adaptation et d’équivalence 

sémantique. 

Quelle que soit la démarche adoptée par le traducteur, il convient de 

remarquer que la tâche de celui-ci est particulièrement délicate, dans le contexte où 

le processus traductionnel est conçu non pas seulement comme visant la 

reconstitution en français du contenu notionnel de tel ou tel terme anglais, mais 

aussi comme un processus déterminé par les spécificités socio-culturelles du pays 

récepteur. En outre, la qualité de l’acte traductionnel dans son ensemble 
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conditionne en grande mesure la bonne réception et la compréhension du texte à 

traduire par les lecteurs français. 

 

Notes 

___________________ 
 
1
 Peter Druker, La nouvelle pratique de la direction des entreprises, Éditions 

d’Organisation, 1975.  
2 

Il faut prendre « scientifique » au sens large de connaissance spécialisée, qu’elle soit 

technique ou proprement scientifique au sens étroit. 
3 

Définition adaptée d’après http://www.mercator-publicitor.fr/lexique-marketing-

definition-parrainage-sponsoring.  
4
 Définition adaptée d’après http://www.mercator-publicitor.fr/lexique-marketing-

definition-mecenat. 
5
Définition adaptée d’après http://www.logistiqueconseil.org/Articles/Entrepot-

magasin/Emballage-conditionnement.htm. 
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Due to the fact that literary translation requires much responsibility, creativity 

and linguistic knowledge it may become a challenging activity for any translator, especially 

for those intending to join this vocation. To be able to cope with difficulties of various 

character, such as cultural, historical, psychological and first of all linguistic the beginners 

should familiarize themselves with the translation process, which presupposes a series of 

operations to be performed when dealing with literary texts. Therefore samples of exercises 

have been suggested to train procedures for conducting literary translation. The suggested 

examples are focused on linguistic issues enclosed in the original text. We will also show 

how they can be solved in translation from the source language into the target language. For 

this purpose we have resorted to the comparative analysis of the English and Romanian 

extracts selected from different literary sources and gave them in the present article. 

Translation of carefully selected passages from fiction will offer the learners a possibility to 

explore the dimensions of both languages and develop their skills and style of written 

expression in English as well as in their native language.  

Keywords: literary translation, process of translation, style, contextual meaning, 

antonymous translation, explanatory translation, metonymic translation.  

 

 
No one can argue that literary translation is an art that enriches our 

language and thought. It is a fact proven by time. That is why the translator’s art 

beyond any doubt, is considered to be more problematic and responsible, as he / 

she is supposed to read as a literary critic and, at the same time, be creative like a 

writer in the choice of words and expressions. In this connection we may cite Otto 

Frantisec Babler, a Czech scholar, translator and writer, who states that “[…] the 

translator should be enough of a poet to make a poem in his own language in place 

of the original one” (195). The same author comes with the statement that “every 

language, every literature, every literary genre has its own peculiar forms 

originating from very complex psychological, historical, sociological, and 

intellectual reasons” (ibidem: 195). It means that the translator’s task becomes even 

harder because he has to carry through the translation all above mentioned 

elements. Another point is that expressed by Lawrence Venuti who describes 

translation as “[…] discursive varieties experimenting with archaisms, slang, 

literary allusion and convention” (310). Furthermore, to reinforce the above 

mentioned views we may quote Ganesh Devy who characterizes literary translation 

as expressive, connotative, symbolic , with focus both on form and content. It is 

also subjective as it allows multiple interpretations. Besides, it is timeless and 

universal using special language norms to enforce the communicative effect (112). 

So we may conclude in this regard that training our students in the practical and 

vocational aspect of translation is a challenging task. 
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In our opinion to educate future translators of literary sources the first thing 

to be done is to teach reading in the view of the global comprehension of the 

literary text. The other reason is that the translator needs to be familiar with the 

contents of the texts in order to clarify the ambiguities he has come across. We 

support the idea advanced by our colleagues that for those intending to practice the 

literary translation it must become the second nature of reading the source text 

prior to translating it. The next stage that we consider to be essential in forming the 

basis of every person beginning the translator’s work is analysis of literary 

passages. It presupposes evaluation of the style, vocabulary and grammar structures 

used in the text as to be able to pass to the next step, namely to translation of the 

selected passages from literature. But prior it may be useful to offer our students 

short paragraphs from published English books which have already been translated 

into Romanian or into another target language and compare them. Thus they can 

have the possibility to learn from skilled translators. Keeping in mind that the 

translator “[…] should be a linguist to be able to judge all the basic devices and 

semasiological patterns of the original poem” (Babler 195), it is necessary to 

suggest our students a number of exercises designed to prompt questions about 

style, grammar and lexical structures. The exercises should be built on extracts 

taken from different literary sources. We are sure that this will make future 

specialists feel confident about taking risks in translation fiction. 

Taking into account the fact that our students are deeply engaged with the 

content of literary text and its meaning through the translation process we must 

build our discussion around a series of operations to be applied when dealing with 

suchlike written sources. First of all we have to explain the meaning of the term 

‘translation’. Some theorists consider it has three meanings, which refer to: 

1. translating like a process of transformation of the SL text into a TL 

text; 

2. a translation: the product of the process (i.e. the translated text) ; 

3. translation: the abstract concept which encompasses both the process 

of translation and the product of that process (Bell 13). 

Roger Bell was convinced that the purpose of translation theory is “to 

reach an understanding of the process undertaken in the act of translation and […] 

to provide a set of norms to accomplish a perfect translation” (ibidem: 26). With 

reference to the translation process it is important to mention here the scheme 

proposed by Jose Lambert and Hendric van Gorp. It includes four sections: 

1. Preliminary data: information on the title page, in the preface and any 

information about translation. 

2. The macro level. It deals with the way the text is divided, the title, 

chapters and structures. 

3. The micro level. It investigates linguistic shifts. 

4. Systematic context. It involves a comparison of micro/ macro levels; 

text and theory leading to identification of norms (translation 

directory.com/articles/article2085.php Literary Approach to Translation Theory by 

Peter Hodges). 

Under “professional norms” we mean those that “regulate the translation 

process” (Chestermann 67). The other meaning sounds like this “[…] imposed set 
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of specification of steps and stages through which the translator works as the 

source text is transformed into the target text (Bell 26).  

Concerning the translation process we have to point out that one of the 

most appropriate and detailed description of it from practitioner’s view has been 

given by A. Burak who identified different types of operations performed in the 

course of translation (176-178).  

The fact is that there are a number of difficulties that emerge throughout 

the translation process. To cope with them we’d like to suggest samples of 

exercises which may prove to be helpful when training procedures for performing 

literary translation. The suggested exercises will also be focused on linguistic 

issues enclosed in the original text as well as on possible solutions in translation. 

Starting with idea expressed by Lindsey Gutt, i.e. of preserving the style of 

the original text while translating a literary work (Hatim 23), we can deduce that 

good translators should take the problem of style very seriously. Let’s consider the 

examples: 1. My soul was on fire to speak; but I held my tongue and let Papa go on 

(Maugham, 1981: 8).- Ardeam de nerăbdare să vorbesc, însă mi-am ținut gura și l-

am lăsat pe tatăl lor să continue (Maugham, 2005: 10). 2. I am glad she’ll be born 

out there within the sound of the sea and under a wide blue sky (Collins ,1994: 

236). – Mă bucur că fetița mea o să se nască acolo în zgomotul valurilor și sub 

întinderea cerului albastru (ibidem: 225). Andrei Bantaș, a professional translator 

and linguist resorted to associative (metonymic) technique in rendering the above 

mentioned idiomatic expression and metaphors. It has been realized through 

associations, images and set expressions taking into consideration the norms of the 

target language. 

Another tricky moment may be caused when the situation in the literary 

text is described from the opposite point of view like in the following extracts from 

Theodore Dreiser “Jannie Gerhaldt” and W. Collins” The Woman in White”: 1. 

What is it she doesn’t want to know (Dreiser, 1992: 166). 2. Dance-what-the-

dance! Pesca is long-winded tonight (Collins, 1994: 8). Both sentences will 

involve a different arrangement of ideas and a number of changes of lexical and 

grammatical nature in Romanian translation. The first example will be affirmative, 

though it is negative in the original: Ar vrea să știe de toate (Dreiser, 1993: 168). In 

the second example the adjective “long-winded” (speaking of a person using too 

many words, whose speech is too long and boring) is supposed to be translated as 

“prea-vorbăreț”. But the emotional context imposes the opposite meaning, the 

negative one. As a result in the Romanian translation we will get the following 

content: La dracu! Pesca nu mai isprăvește în seara asta (Collins, 1993: 10).  

In any literary original text the translator may come across a sentence or 

paragraph which needs to be extended or amplified. E.g.: There was one thing 

Lester objected to, it was the thought of going up into an aimless old age (Dreiser, 

1993: 234). – Iar dacă ceva nu-i plăcea, era tocmai gândul că ar putea ajunge un 

bătrân cu sufletul uscat, pe care nu-l interesează nimic. (ibidem: 237). In this case 

the skilled translator added more information to the target text for reader to 

understand the significance of metaphoric expression. In other cases it is necessary 

to specify the moment by giving additional details in translation. E.g.: He hoped to 

extract from me his whiskey dollar (O’Henry, 1997: 146). –Spera să-mi smulgă 

dolarul pentru whiskey (ibidem: 74). To define the meaning of the word 
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“photographer’s” in the following phrase: he smelled of photographer’s Constantin 

Vonghizas , a professional translator, referred to the context and extra-lingual 

factors as follows: I think he has something to do with pictures, for he smelled of 

photographer’s (ibidem: 71). It isn’t the “photographer’s shop”, as the word 

“smell” presupposes a chemical or a solution used to develop pictures. Thus, the 

translation of the passage may be the following: cred că se ocupa cu fotografiile 

pentru că întotdeauna mirosea a soluții fotografice (ibidem: 71). 

The explanatory translation is often applied to reveal the undercurrent, 

unfinished or veiled writer’s thought. It may be explained by laconism so 

characteristic for English. E.g.: And I address myself to the mighty merchant and I 

say (English phrase), Dear Sir, I have the man (Collins, 1994: 8). The words given 

in brackets need logical development to make this unit comprehensible. It can be 

deciphered „într-o manieră englezească”: Mă adresez bogatului negustor, zicând 

intr-o manieră englezească: ‘Stimate domn, cunosc omul’ (Collins, 1993: 10). The 

translation of the following sentence also refers to the explanatory method: The 

professor merits the honor of a formal introduction (Collins, 1994: 13) –Profesorul 

merită cinstea unei prezentări în toată regula (Collins, 1993: 6). 

The problem which the translator often confronts with is the way of 

rendering contaminated speech, slang or emotions of the original text. E.g.: Enough 

for me that I am here. I am as large as life, hot as a fire, happy as a king! Right-

right-right-all right. (Collins 1994, 49). E de ajuns că sânt aici, simțindu-mă mare 

ca viața, aprins ca focul și fericit ca un rege, strașnic de bine! (Collins 1993,11). 

The professional translator made use of compensation technique to convey 

emotions implied by the specific peculiarities of the language. 

Summing up our discussion we may affirm that the translation of carefully 

selected passages from the original literature in the
 
target language offer the 

students a unique opportunity to explore the dimensions of both languages and 

develop their skills and style of written expression in English as well as in their 

native language. Clifford Landers is firmly convinced that “in addition to thorough 

mastery of the source language, the literary translator must possess a profound 

knowledge of the target language” (7). What is more, in Duff’s view” translation 

develops three qualities essential to all language learning: flexibility, accuracy and 

clarity. It trains the learners to search (flexibility) for the most appropriate words 

((accuracy) to convey what is meant (clarity)” (Duff 257-259). We fully support 

the statements expressed by the above mentioned scholars. We can confirm it by 

our daily activity within the class. Besides it is important to emphasize in this 

concern that both the beginners and professional translators are believed to be 

responsible in finding solutions to any problem whatever challenging it may be. 

For they have at their disposal a vast resource of the Romanian language, which 

enable them to produce a qualitative literary translation with the only condition of 

carrying through the translation process the cultural element, time and space. 

Basil Hatim pointed out that “We can analyze translation from two 

different perspectives: that of a ‘process’ which refers to the activity of turning a 

ST into a TT in another language, and that of a ’product’, that is the translated text” 

(Hatim, Munday 3). Roger Bell in this concern declares “[…] it is only by 

understanding the process we hope […] to help ourselves or others to improve their 

skill as translators” (26). So we may conclude that the quality of the final product 
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depends on the talent, effectiveness, knowledge and skills of those who have 

produced it because literary translation is universally considered to be an art which 

requires permanent improvement, wide imagination and love of literature and 

reading. 
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À LA RENCONTRE D’UN SURRÉALISTE BELGE :  

ACHILLE CHAVÉE 

 

Carmen ANDREI 

Université « Dunărea de Jos », Galaţi, Roumanie 

 
Achille Chavée’s surreal poetry is mostly political (the poet participated in the 

Spanish war as well) and often very violent. The second vein is the humoristic one, a kind 

of humour that we qualify as surreal. In his poems, but especially in his aphorisms, Chavée 

practices the non-sense in all its variants: parody, irony, extravagant rewriting, play upon 

words, black humour (as Andre Breton sees it), absurd, twisting the proverbs and clichés, 

self-mocking, etc. This paper presents, analyses, comments upon and translates all these 

variants of non-sense in an attempt to promote this less known Belgian surrealist. 
Keywords: non-sense, self-deprecation, surrealism, dark humor. 

 

 
Liminaire : l’humour noir – une « arme » surréaliste  

 

Je place mon travail sous la maxime « L’humour noir est la politesse du 

désespoir » dont la paternité appartient au surréaliste belge Achille Chavée. En 

étayant cette définition, on la comprend comme suit : « Dans un monde sans Dieu, 

sans morale, sans haut ni bas, l’humour noir est la "politesse du désespoir", l’outil 

par lequel "l’homme polit" la conscience de son propre néant. »
1 

Dans l’Anthologie de l’humour noir, le fondateur du surréalisme, André 

Breton affirmait non seulement que l’humour et l’humour noir sont synonymes, 

mais aussi que tous deux équivalent à l’humour surréaliste. Toujours dans la 

pensée de Breton, largement glosée par la suite, attacher à la notion de l’humour un 

qualificatif comme « noir » ou même « surréaliste » tient du pléonasme, tant la 

paternité de l’humour sous toutes ses formes appartenait à l’esprit frondeur du 

groupe. Depuis les surréalistes, l’humour noir connote, audace, scandale dans le 

pur but avant-gardiste  selon lequel il faut déconstruire, anéantir l’esprit bourgeois 

pour reconstruire un monde ludique, onirique sans tabous ni préjugés aucuns. 

L’humour noir revêt donc cette portée antisociale, contre la société traditionnelle 

prisonnière des carcans idéologiques. 

Avant d’envisager le point essentiel de mon propos, quel genre d’humour 

surréaliste pratique Achille Chavée dans ses aphorismes et quelles sont les 

stratégies pour le traduire en roumain en gardant le même effet, il convient de faire 

quelques distinctions méthodologiques et d’établir une définition opérationnelle de 

l’humour  y compris noir, vu le manque de consensus des spécialistes sur les 

frontières notionnelles. Les spécialistes sont unanimes à reconnaître que, dans sa 

complexité, ce concept acquiert plusieurs significations. Il y en a qui le range dans 

la catégorie du comique, alors que d’autres rangent le comique sous la rubrique de 

l’humour (Schoentjes 221).  

L’humour noir (blach  humor, black comedy ou dark comedy en anglais) 

touche à la fois la sensibilité du récepteur verbalisée par « je ne supporte pas cela » 
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et le sentiment moral ou les principes éthiques, verbalisés par « c’est 

inacceptable ». Autrement dit, la réception de l’humour, dans toutes ses nuances, 

réside dans la posture (y compris idéologique) qu’il suppose chez l’énonciateur : 

chacun de nous réagit à sa façon, bienveillante ou malveillante en fonction du 

thème, de la manière dont il est exploité. Derrière un horizon d’attente, il y a donc 

tout un arrière-plan culturel, intellectuel, éducationnel, émotionnel, etc. Une 

matière morbide ou scatologique peut être traitée avec détachement, amusement, 

gaité, indifférence tant par l’humoriste que pour le destinataire de son message 

(lecteur, spectateur, etc.). Le risque de glissement dans le mauvais goût, scandale, 

voire indécence, dans d’autres formes telles que sick comedy (humour malsain, 

malade ou morbide) ou gallows humour est sensible. Ce dernier type qui est une 

sorte d’humour noir appliquée à soi-même, le rire de l’homme qui rit plus ou moins 

jaune, avec plus ou moins de résignation face à une situation désespérée est 

largement présent chez Achille Chavée. Jaune, rouge ou noir, tous les types 

l’humour entretiennent des liens ambigus avec la dénonciation, comme le souligne 

Dominique Noguez dans L’Homme de l’humour. Pour ce spécialiste, l’humour noir 

est le roi incontestable, la source de toutes les autres formes.
2
  

De même, la frontière entre humour et ironie s’avère assez mince, le seul 

critère qui permettrait de caser un propos est le degré de détachement affiché à 

l’égard du sujet et la différence fondamentale résiderait dans la visée pragmatique 

du discours.
3
 Ce qui est fondamental dans l’ironie, c’est qu’elle est une moquerie. 

Si l’humour en tant que pratique droite et franche fait rire, l’ironie en tant que 

mode indirect et dissimulateur fait (seulement ?) sourire / sous-rire (Schoentjes, 

222 et 223). Le terme anglais dry humour qui définit l’humour ironique « qui pique 

un peu » nous est également utile dans le repérage.  

Le non sens, procédé sur lequel se construit souvent l’humour noir, 

rencontre lui aussi des difficultés de réception liées toujours au niveau de 

perception du public. Il a comme caractéristiques principales le recours aux 

truismes, à l’absurde et l’exploitation des aspects ludiques du discours et de la 

pensée humaine. Les limites de la compréhension, le refus de tolérance 

intellectuelles sont verbalisées par un « je ne comprends pas / du tout ». Si la 

structure de construction manque, les ficelles de la construction ne sont pas 

exhibées le fond d’opacité s’approfondit et l’humoriste glisse dans la pure pitrerie. 

Pour qu’il soit humoristique, le propos bien ciblé devrait sous-tendre l’attitude 

« pince-sans-rire » flegmatique de l’humoriste.  

 

Achille Chavée (1906-1969) – un surréaliste à la belge 

 

Né en 1906 à Charleroi, le jeune avocat Achille Chavée s’avère très tôt un 

esprit surréaliste qui se dresse contre la société conventionnelle. À titre d’exemple, 

à 22 ans à peine, il fonde avec Walter Thibaut l’Union fédéraliste wallonne, 

mouvement qui revendiquait l’autonomie culturelle et économique de la Wallonie. 

Marqué par Breton, qui le reconnaît comme un des siens, ainsi que par les grèves 

ouvrières insurrectionnelles de 1932, Chavée y réagit et fonde en 1934 le groupe 

Rupture dont le nom en dit long. Le mince quatuor et la vingtaine de sympathisants 

avaient des objectifs essentiellement politiques. Puis il fonde le groupe surréaliste 

de Hainaut. Il proclame son attachement spirituel au mouvement parisien, conjoint 
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aux réalités sociales belges : « Le surréalisme a été pour moi une véritable 

libération liée à l’aspect social et insurrectionnel des grèves de 1932 ».
4 

En 1947, il fonde un troisième mouvement surréaliste Haute Nuit. Il 

s’embarque dans une aventure casanière à La Louvière : s’affilie au Parti ouvrier 

de tendance socialiste puis au Parti communiste. En 1936, son engagement 

politique se marque davantage au moment où il s’engage dans les Brigades 

internationales en Espagne.
5
 Ses poèmes issus de cette expérience traumatisante 

seront placés sous le thème obsessionnel et tragique du sang. Ses commentateurs 

insistent sur l’idée qu’il n’est point l’un des « écrivains régionaux qui s’astreignent 

avec peine aux alexandrins de grand-papa », mais plutôt quelqu’un qui s’est laissé 

« mener par des mots » (Voiturier
 
7) et s’embarque volontiers dans l’aventure 

surréaliste de l’écriture automatique qu’il pratique partiellement. Son œuvre, 

essentiellement ambivalente, témoigne maintes fois de la réticence envers la 

technique de l’écriture automatique, celle qui « pouvait l’amener à retrouver une 

identité, un paradis perdu » (Dantine 145). Pour la définir, « reflet et 

métamorphose, éloignement et fusion » (ibidem : 153). 

Chavée trouve des difficultés à accomplir ses rêves (ses commentateurs le 

donnent pour « un grand seigneur du domaine du rêve », ibidem : 147), d’être 

branché à la grande littérature, de se libérer, puisqu’il vit, comme il le dit dans un 

poème 

 
[…] dans un trou de petite ville 

qui possède un théâtre poussiéreux de mœurs  

et un asile de nuit pour papillons 

et un dispensaire pour ceux qui n’ont plus faim 

qui n’auront plus jamais faim de vérité.  

 

Donc, « il reste seulement à Chavée […] à se laisser crucifier entre ses inévitables 

contradictions » (Voiturier 8).  

Comme poète, il privilégie « les forces obscures de l’instinct et un humour 

hyperconscient » (Bleeckx
 
272). L’humour surréaliste se retrouve sous diverses 

formes dans toutes ses poésies. Le recueil L’Éléphant blanc est placé sous 

l’humour fantasque. Blague à part (À cor et à cri, 245), tiré de Sept poèmes de 

haute négligence (1975) joue sur la saisie de la mort. L’un des poèmes des plus 

connus, un classique commenté dans toutes les anthologies reste Je me de de 

(ibidem : 226). Citons la fin de ce poème, à titre d’exemple, afin de mieux 

souligner le balbutiement comique final qui suit après un défilé de verbes 

psychologiques, voire philosophiques toujours à la recherche de sa propre image 

« dans une déliquescence schizophrénique » (Dantine 156) : 

 
Je me reprends 

je me dévore 

je me sournoise 

je me cloaque et m’analyse 

je me de de 

je m’altruise 

je deviens mon alter ego 

je me cache sous les couvertures 

je transpire l’angoisse 

je vais crever madame la marquise. 
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Le poème finit par une allusion à la chanson drôle de Ray Ventura « tout 

va très bien Madame la Marquise » (mais, en fait « le château brûle », etc.) qui a 

acquis la portée d’un proverbe.  

 

L’humour dans les aphorismes 

 

Les aphorismes ont été rédigés entre 1964 et 1967. Pour la plupart, ils sont 

écrits dans  l’ambiance joueuse des cafés de la Louvière sur des cartons de bière. 

Chavée en a fait un élagage qu’il publie lui-même de son vivant. Il y a trois 

recueils d’aphorismes : Décoctions. Aphorismes (1964), Au demeurant. 

Aphorismes (1969) et Décoctions II. Aphorismes, publiés après sa mort (1974) où 

la parodie et l’auto-dérision sont évidentes dès le dessin de la couverture fait par la 

main du poète lui-même et où on voit un être malingre et déformé se tenir 

triomphalement sur un piédestal sur lequel est gravé « Chavée poeta est ». Mon 

corpus est tiré de l’anthologie À cor et à cri, qui est un titre de Chavée lui-même 

dont le simple intitulé qui trouve son origine dans l’histoire de la chasse, montre 

que ses éditeurs attirent l’attention sur cette information avec beaucoup 

d’insistance. L’humour noir et grinçant se conjugue à l’humour badin des blagues.  

Vérités générales. Les aphorismes de Chavée portent sur les 

questionnements universels de la mort et de la solitude. Dans l’exemple qui suit, 

Chavée déforme un proverbe courant en français : « la vengeance est un plat qui se 

mange froid » dont on comprend qu’il faut longtemps préparer une bonne 

vengeance : 

 
(1) La solitude est un plat qui se mange seul. / roum. Singurătea este o mâncare ce 

se serveşte de unul singur. 

(2) L’insolite est la fine moustache du quotidien (237) / roum. Insolitul este 

rafinamentul cotidianului. 

 

La lecture du 2
e
 exemple nous montre comment le fantastique chez Chavée 

procède paradoxalement et directement de la réalité en renvoyant à une citation 

célèbre tirée de Cyrano de Bergerac d’Edmond Rostand : « Tous les mots sont fins 

quand la moustache est fine ». 

 
(3) On est toujours prisonnier de son dernier mouvement d’enthousiasme. / roum. 

Mereu eşti  prizonierul ultimei porniri de entuziasm. 

(4) Observez-la bien, une virgule regarde toujours à gauche (238)./ roum. Uitaţi-

vă bine la ea, o virgulă priveşte mereu în stânga.  

(5) Il ne faut pas toujours tourner la page, il faut parfois la déchirer (236). / roum. 

Nu trebuie să întorci pagina întotdeauna, uneori trebuie să o rupi. 

 

Sur le support PAGE, il effectue une double opération : 

1. tourner la page = pardonner, oublier une offense, un conflit. 

2. la déchirer = acte violent où on détruit l’objet du conflit; donc : négation de la 

première proposition, en basculant sur le mot « page ». (Les clichés trouvent une 

nouvelle jeunesse.) 

Il poursuit par une superbe suite de contradictions telle que : 
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(6) Vous devez apprendre à lire entre les lignes de la page blanche. / roum. 

Trebuie să învăţaţi să citiţi printre liniile paginii albe.  

(7) L’exode, c’est sortir du ventre de sa mère. / roum. Exod înseamnă să ieşi din 

pântecele mamei. 

(8) Il ne faut jamais ternir sa mauvaise réputation.  / roum.  Niciodată nu trebuie 

să-ţi murdăreşti reputaţia proastă. 

 

La simple substitution du mot attendu « bonne » par son antonyme 

« mauvaise » renverse brutalement la sémantique et témoigne d’un esprit volontiers 

frondeur.  

Les aphorismes au sujet de la femme sont eux aussi imprégnés d’un 

humour grinçant : 

 
(9) Il faut battre sa femme, comme le fer, quand elle est chaude. / roum. Trebuie 

să-ţi baţi femeia ca fierul, cât este caldă. 

 

Lorsqu’il est plus indulgent, il écrit 

 
(10) Il ne faut pas battre sa femme quand elle est morte. / roum. Nu trebuie să-ţi 

baţi femeia când e moartă. 

 

Dieu. Professeur d’athéisme, Chavée n’épargne aucune occasion de 

s’exprimer sur la divinité, le Christ et la religion en général. Son attitude 

iconoclaste de vrai surréaliste est évidente dans les interrogations provocantes, 

moqueuses qui portent sur Dieu et la figure du Christ.  

 

(11) C’est parce que Dieu est toujours muet que nous avons acquis une ouïe si 
fine. / roum. Dumnezeu este mut, de aceea am căpătat noi un auz atât de fin.  

(12) Dieu ne va jamais au secours aux gens qui savent nager. (Décoctions) / roum. 

Dumnezeu nu sare niciodată în ajutorul oamenilor care ştiu să înoate.  

(13) Laissons à Dieu le soin d’assurer son propre salut. (Décoctions II) / roum. 

Să-l lăsăm pe Dumnezeu să se îngrijească de propria lui mântuire.  

(14) Le fataliste est celui qui lave son âme dans l’urine. (Décoctions II) / roum. 

Fatalistul este cel care îşi spală sufletul în urină, 

(15) Quand Dieu commet une faute grave à notre égard, il délègue son fils pour 

tenter d'arranger les choses. / roum. Când Dumnezeu comite o greşeală gravă în 

privinţa noastră, îşi deleagă fiul ca să dreagă el lucrurile. 

(16) Dieu n'a que trop tendance à se satisfaire de sa bonne réputation. / roum. 

Dumnezeu are tendinţa prea mare să-şi satisfacă buna reputaţie.  

(17) Je veux bien admettre avec vous qu'à l'échelle de l'univers Dieu fait très 

couleur locale. / roum. Sunt de acord cu voi că, pe scara universală, Dumnezeu are 

culoare locală.  

(18) Puisque Dieu doute de nous, rendons-lui la pareille et quittes serons-nous./  

roum. Întrucât Dumnezeu se îndoieşte de noi, să facem şi noi la fel şi o să fim chit. 

(19) Un anathème n’a jamais tué une mouche./ roum. O anatemă n-a omorât 

niciodată o muscă. 

(20) L’Évangile selon Saint Truc (234). / roum. Evanghelia după Sfântul Truc. 

(21) Dieu est un fils à papa. (240, tiré d’un Petit traité d’agnosticisme de 1979) / 

roum. Dumnezeu este o fată de zahăr.  

(22) On ne fait pas deux fois le coup du ressuscité.  / roum. Nu faci de două ori 

schema cu învierea.  
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Dans (21), j’ai choisi de jouer dans la traduction sur un jeu sur 

l’homophonie (roum. « vată », la barbe à papa, sucrerie adorée par les enfants – 

« fată » fille de sucre, dans le sens de « quelqu’un de très bien », débonnaire). Dans 

(22), l’impiété vise le Christ qui a ressuscité Lazare, mais il ne peut pas le refaire, 

ce serait absurde. Le mot « coup » ramène le phénomène à un truc de théâtre.  

Auto-dérision. La thématique égotiste qui domine la poésie de Chavée se 

prolonge dans ses aphorismes. Souffrances et blessures sont cautérisées à l’humour 

sarcastique. L’une des manières par lesquelles Chavée choisit de se moquer de lui-

même, se tourner volontiers en ridicule est le détournement des clichés. 

La subversion cocasse est évidente dans : 

 
(23) Je suis un vieux peau-rouge qui ne marchera jamais dans une file indienne 

(236). / roum. Sunt o bătrână piele roşie care nu o să meargă niciodată într-un şir 

indian.  

(24) Je suis un peu inquiet de votre totale absence d'inquiétude (236). / roum. Sunt 

puţin îngrijorat de absenţa totală a îngrijorării voastre.  

(25) Un jour je n’entrerai pas à l’Académie (Au demeurant, 1969, 234). / roum. 

Într-o zi, nu o să intru în Academie. 

 

Dans ce dernier exemple (25), la phrase de départ, celle qui incarne le rêve 

de tout écrivain c’est : « Un jour, j’entrerai à l’Académie ». Chavée opère un 

détournement presque absurde, puisqu’il déclare qu’« un jour » il ne fera pas ce 

que tout le monde désire faire. Mais pourquoi « un jour » ? C’est le reste de la 

phrase de départ, tournée en ridicule. L’effet comique vient de la présence 

simultanée de l’adverbe temporel précis et de la négation qui le contredit.  

 
(26) Je suis le plus grand poète de la rue Ferrer. 

 

Chavée habitait une petite ville du Hainaut, La Louvière. Dans cette petite 

ville, une banale rue ouvrière, où il n'y avait nul poète, nul écrivain. Il peut donc se 

proclamer (parodiquement) « le plus grand poète » de cette rue où il n’y en a pas, 

où il n'y en aura jamais [...] Et puis, on est « le plus grand poète » d’'une nation, 

d’une époque, mais pas d’une rue !!! 

Chavée se moque donc de tout et de tous y compris de lui-même. À la fin 

d’une suite d’aphorismes, il conclut (s’adressant à lui-même comme à un autre) :  

 
(27) Silence, Chavée, tu m’ennuies (192). 

 

 Conclusions  

 

Pour bouleverser le langage et par là toute une vision « étriquée » du 

monde, Chavée utilise plusieurs procédés dont quelques-uns sont les « armes » de 

prédilection des surréalistes :  

a) la déformation des proverbes par la modification d’un ou de plusieurs 

mots ;  

b) le déplacement cocasse des mots donne des effets humoristiques;  

c) la revalorisation d’expressions figées ;  

d) les jeux sur la polysémie et sur l’homophonie, sur le sens propre et le 

sens figuré afin de dévoiler les formes stéréotypées du langage ; 
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e) le remaniement des clichés qui contiennent in nuce l’image des valeurs 

consensuelles d’une société, etc. 

  Pour ce qui est comme stratégie de traduction, j’ai procédé par 

correspondances et équivalences, j’ai eu recours à l’adaptation tout en essayant de 

préserver intact l’effet de l’humour noir. Comme dans beaucoup de ses poèmes, 

Chavée utilise dans les aphorismes l’humour face aux institutions de l’art, aux 

reconnaissances esthétiques et aux académismes stériles. Pour terminer, je suggère 

une nouvelle piste de lecture de ses poésies dans cette perspective. On ne peut que 

conclure qu’en détournant Chavée : « Silence, Chavée, on t’écoute. »   

 

Notes 
__________________ 

 
1 
http://www.fabula.org/atelier.php?Humour_noir. 

2 
La différence entre l’humour noir et l’humour rouge est sensible : si les thèmes de 

prédilection de l’humour noir sont la mort et la finitude, ceux de l’humour rouge sont 

surtout les malheurs infligés à l’homme.  
3 

Cf. O. Ducrot, le discours ironique est manifeste si l’on identifie d’emblée la dissociation 

entre le locuteur et l’énonciateur, ce qui dans le cas de l’humour est inverse : l’humour les 

rapproche, les unit. 
4 

Cité par Marie-Pierre Bleeckx dans « Lecture », À cor et à cri, Anthologie. Bruxelles : 

Éditions Labor, 1985, p. 268. 
5 
L’affaire est plus complexe. Chavée étant docteur en droit (et donc avocat de profession) a 

été obligé par ses supérieurs de « siéger dans les tribunaux révolutionnaires », cf. 

Surréalisme en Hainaut (1932-1945), catalogue, p. 65. Il dut évidemment prononcer des 

condamnations à mort pour les déserteurs, espions, etc. comment les aveux ont-ils été 

obtenus ? À la vérité, on torturait dans les deux camps. De là vient la réputation de Chavée. 

Lors de l’exposition « Surréalisme en Hainaut », la cabale de l’extrême droite l’a 

constamment immolé dans les journaux en le traitant de tortionnaire pendant la guerre 

d’Espagne, ce qui a énormément meurtri Chavée. 
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TRADUCEREA ‒ O DECODARE ÎNTRE LIMBI ȘI CULTURI 
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Universitatea Liberă Internațională din Moldova 

 
The problematics of translation comes from the joining of philosophical 

problematics of translation and culture in the process of culture communication. We could 

use the universal hermeneutic model when we are trying to conceive and interpret the 

translation as a possibility of meeting and a way of communication among different 

cultures. In the process of translation, the translator should take into account the category of 

the text: informative text, expressive text and incentive text, continuing to use different 

linguistic techniques in the translational process. Thus, the translation’s orientation to the 

function of the source-text acquires a basic translational principle: content invariance for 

the texts of informative type, form analogy for those of expressive type and achievement of 

appropriate reaction of the receiver in case of the incentive type of texts. 

Keywords: informative text, expressive text, incentive text, hermeneutics, culture.  

  
 

Traducerea și cultura  

 

Traducerea poate fi privită și acceptată ca fiind o decodare a sistemelor de 

semne între limbi și culturi. Multitudinea și diversitatea limbilor, în sensul 

tradiţional al mitului Babel, poate fi văzută ca pedeapsa lui Dumnezeu prin care s-a 

desființat unitatea limbajului uman. Cu toate acestea, dacă trecem dincolo de 

noţiunea de pedeapsă, diversitatea limbilor reprezintă o oportunitate pentru 

conștientizarea unei alte persoane, alte experiențe, cunoașterea și acceptarea 

alterității sale. Diversitatea lingvistică ne trimite la problema culturii și traducerii, 

apoi la cea filozofică, hermeneutică și comunicațională a traducerii culturale, ca și 

concepte fundamentale ale cercetării efectuate. Traducerea şi cultura sunt unii 

dintre termenii cei mai populari şi probabil cei mai frecvent utilizați în zilele 

noastre. Traducerea a fost privită în mod tradițional pe baza presupunerii 

echivalenţei între limbi, în consecinţă, obiectul central al investigaţiilor s-a folosit 

de tehnici şi instrumente prin care echivalenţa semantică poate fi produsă între 

două texte compuse în diferite limbi.  

Cu toate acestea, abordarea modernă a traducerii este inseparabilă de 

problematizarea conceptului de cultură. Putem concluziona că dacă fiecare limbă 

poartă o concepție specifică asupra lumii, atunci dacă doresc să înțeleg ideile unei 

alte persoane vorbind o altă limbă, trebuie să-i cunosc nu numai limba, ci și 

concepția ei despre lume, cultura sa. Anume cultura este cea care contribuie la 

diferențierea comunităţilor umane, formate în medii istorice și geografice distincte. 

Prin acest mod de abordare devine vizibilă relaţia strânsă, organică dintre traducere 

și cultură, și traducerea poate fi considerată de fapt ca un alter ego al culturii, forma 

cea mai semnificativă a interculturalității.  

Se caută permanent răspunsuri la întrebările: Cum se realizează traducerea 

culturilor? Cum e prezentă o anumită cultură în producerea și determinarea 

proceselor unei alte culturi și invers?  
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Conform concepției noastre, comunicarea umană poate fi concepută și 

înţeleasă din perspectivă hermeneutică ca proces de traducere. În timpul oricărui 

dialog partenerii își traduc reciproc gândurile, ideile pe limbajul celuilalt. Ne putem 

baza pe acest model hermeneutic universal când încercăm să concepem și să 

înțelegem traducerea ca modalitate de întâlnire și cale de comunicare între diferite 

culturi. De atunci de când există practica traducerii, s-au format și o serie de opinii, 

concepții, referitoare la bazele teoretice și metodologice ale traducerii, modalitățile 

practice de exercitare ale traducerii și sarcinile traducătorului. Aceste opinii și 

concepții s-au schimbat de la o epocă la alta și totdeauna au reflectat poziția 

caracteristică pentru epoca respectivă față de practica traducerii și sarcina 

traducătorului. Cu toate acestea, problemele specifice legate de traducere s-au 

reprodus în practica zilnică a acesteia și niciodată nu s-au dat soluții definitive. 

Contribuțiile teoretice s-au organizat recent într-o știință a traducerii, abia în a doua 

jumătate a secolului al XX-lea. Traducerea înseamnă transferul unui text din limba-

sursa într-o altă limbă, limba-ţintă, făcând efort prin acest proces de transformare la 

redarea sensului original.  

Se pot distinge două forme fundamentale ale traducerii: forma orală şi cea 

scrisă. Traducerea orală, care se leagă de un eveniment ocazional, se produce într-o 

anumită situație specifică, rezultatele sale sunt efemere. În schimb, traducerea 

scrisă este întotdeauna legată de texte scrise, destinate păstrării și transmiterii 

conținutului și astfel prin această formă de traducere devin vizibile dilemele 

fundamentale ale traducerii: traductibilitatea/intraductibilitatea și problema 

echivalenței La nivelul „teoretic” al științei se arată ca imposibilă încetarea 

tensiunilor și contrastului dintre tendințele contradictorii; totuși traducătorul în 

procesul de traducere încearcă să le găsească mereu soluțiile optime posibile fără să 

fie oprit din cauza dificultăților teoretice. Accentul s-ar putea pune pe traducerea ca 

proces lingvistic. Traducerea poate exista pentru că oamenii vorbesc limbi diferite. 

Fiecare limbă este purtătoarea unei concepții specifice despre lume, deci 

structurează în mod diferit realitatea. Traducerea poate fi concepută ca o capacitate 

îndreptată spre transpunerea unui text din limba-sursă în limba-ţintă. Traducătorul 

are de-a face cu texte, nu doar cu cuvinte, în timpul traducerii el generează texte, și 

nu numai cuvinte şi se străduieşte ca sensul textului-sursă să fie păstrat și redat și în 

textul-ţintă. Traducătorul pe parcursul traducerii unui text are de a face cu operații 

complexe, atât în interiorul textului, cât și în sfera relațiilor între texte. 

Traducerea poate fi concepută ca o modalitate de realizare a 

intertextualității, deoarece fiecare act de traducere produce un mediu intertextual în 

jurul textului supus traducerii. Privitor la concepția hermeneutică asupra traducerii, 

am putea menționa că înţelesul original al termenului „hermeneutică” se referă la 

traducerea însăși. Aici accentul se pune pe expunerea conceptelor de bază ale 

hermeneuticii filozofice ‒ înțelegerea, interpretarea și aplicarea ‒ în raport cu 

practica traducerii. Consider că experienţa hermeneutică a comprehensiunii nu este 

orientată spre un obiect oarecare, ci mai degrabă se realizează ca o atitudine 

fundamentală în lume și faţă de lume.  

Traducerea în sens hermeneutic este un proces continuu de cunoaştere - 

realizare, o experienţă hermeneutică care înseamnă mereu experiență de alteritate. 

Privită în acest context hermeneutic, traducerea se realizează într-adevăr ca 

aplicare și actualizare, luată în sensul hermeneutic al cuvântului. Traducerea 

înseamnă nu numai o totalitate de reguli şi legi, ci și punerea lor în practică. Mediul 
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experienţei hermeneutice este limba, iar traducerea se realizează tot într-un mediu 

glotic. Sub aspect hermeneutic limba este privită ca mediu în care trăim, ea însăși 

fiind o activitate vitală. Limba există în mod primordial numai în și prin 

conversație. Conversaţia are loc în sfera intersubiectivității, la conversaţie Eu-l 

participă împreună cu celălalt, această interacțiune fiind un proces reciproc de 

formare, creare.  

În acest context Antoine Berman consideră traducerea o „încercare a 

străinului”, o experienţă fundamentală în care se defineşte raportul nostru cu 

celălalt, cu străinul. Reacţia naturală la străin poate fi deci, aşa cum am menţionat, 

rezistenţa, refuzul, etnocentrismul. Orice cultură – şi, prin extrapolare, orice limbă 

– îşi este suficientă sieşi şi tinde să aservească, să anexeze alte culturi şi alte limbi. 

Traducerea anexantă este deci efectul acestei tendinţe etnocentrice, a complexului 

de superioritate faţă de străin, de limba străină, de textul original. Berman propune 

o traducere bazată nu pe o relaţie de subordonare a limbii străine de către limba 

receptoare, ci pe o relaţie de egalitate, pe „un raport dialogic între limba străină şi 

limba proprie” (Ricoeur 115). 

Interacțiunea presupune un limbaj comun ca și condiție de realizare a 

dialogului. Acest limbaj comun, pe de o parte, se formează în procesul traducerii, 

pe de altă parte, reprezintă mediul traducerii. Ea devine astfel procesul de creare a 

limbajului comun în și prin care se desăvârșește unitatea hermeneutică dintre 

interpretare, înţelegere și aplicare. În prezent cultura a devenit obiect de cercetare 

pentru mai multe domenii știinţifice. Prun abordările axiologice, antropologice, 

semiologice şi hermeneutice, se poate pune accent pe posibilităţile de concepere a 

culturii ca text și câmp de comunicare. În caz dacă este așezată viziunea 

hermeneuticii filozofice asupra culturii, aceasta din urmă nu apare ca un simplu 

obiect sau domeniu de investigare, ci devine posibilă înţelegerea esenţei culturii din 

perspectiva proceselor ce se desfășoară în interiorul culturii și al participantului 

implicat în aceste procese. Astfel, hermeneutica filozofică aduce o nouă modalitate 

de abordare faţă de celelalte concepții filozofice și ştiinţifice: cultura fiind definită 

nu ca o trăsătură exterioară, ci ca modalitatea imanentă a condiției umane. Acordul, 

înţelegerea şi cooperarea pot reprezenta esența adevărată a culturii concepută în 

sensul adevărat al umanităţii. 

În procesul traducerii pot fi identificate anumite universalii culturale care 

se găsesc în fiecare cultură. Experiențele legate de diversitatea culturilor duc la 

conceptele de multiculturalitate şi interculturalitate. Datorită coexistenţei culturilor, 

interacţiunile culturale devin tot mai intensive. Mediul acestor interacțiuni între 

culturile diferite îl constituie comunicarea; interculturalitatea propriu zisă se 

formează în mediul comunicării interculturale.  

În privința experienţelor de comunicare interculturală, hermeneutica 

filozofică pleacă de la ideea că ființa umană în esența sa se realizează și se 

manifestă ca ființă comunicativă. Posibilitatea comunicării interculturale se susține 

prin acea exigență hermeneutică, conform căreia recunoaşterea existenţei altor 

limbi şi culturi este condiția sine qua non a înțelegerii lumii care se dezvăluie ca 

una și aceeași în culturi diferite. Experienţa comunicării interculturale se bazează 

pe acea descoperire hermeneutică, după care orice cunoaştere, interpretare şi 

înțelegere se realizează ca proces dialogal dintre concepții și viziuni, deci, în 

consecință, toate acestea sunt dependente de paradigme culturale și totodată prin 

acest proces dialogal devine posibilă și întâlnirea adevărată a culturilor.  
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Dreptul de autor al conceptului de traducere culturală aparține lui Homi 

Bhabha (Bhabha), reprezentant al cercetărilor post-coloniale. În concepția lui 

Bhabha traducerea nu se reduce doar la ridicarea unui pod între entitățile culturale 

deja existente, ci devine o formă de creație culturală. Așadar, podul, traducerea, 

sunt acelea care creează realităţile pe care după aceea le conectează. În funcţie de 

modul în care se poate concepe termenul de cultură și în funcție de caracteristicile 

culturale accentuate într-o anumită perspectivă, se oferă mai multe soluții cu privire 

la modul de realizare a traducerii interculturale. În opinia noastră, trebuie găsite 

asemenea puncte de întâlniri dintre culturi, cum ar fi limba, textul şi tradiţia. Omul 

putea deveni om, membru al unei comunităţi datorită limbii, prin care a primit și a 

transmis cunoştinţele acumulate în timp, precum și cultura. Dar limba este și 

mediul în care are loc înţelegerea reciprocă a partenerilor. Totul ce poate fi înţeles, 

devine disponibil pentru interpretare şi înţelegere în limbă şi prin limbă. Putem 

vorbi despre text ca despre elementul de bază, sau chiar alter-ego-ul culturii. 

Tradiţia poate fi privită ca un concept hermeneutic fundamental, dar de asemenea 

și ca un termen generic în sensul că limba și textul aparțin de asemenea tradiției.  

În cazul traducerii culturale ca proces hermeneutic accentul se pune pe 

orizontul filozofic al problemei și pe dialogul intercultural ca modalitate adecvată 

de realizare. Limbajul comun se formează continuu prin conversaţie, aducând cu 

noi în comunicare experienţele cunoştințele anterioare, propriile particularități 

culturale raportându-ne cu înţelegere la Celălalt, la cultura străină. Are o 

importanță deosebită faptul ca în timpul  întâlnirii celor două culturi în procesul 

traducerii, nu este posibilă aplicarea unui punct de vedere exterior, deoarece nu 

putem ieși din sfera propriei culturi. Fără deschidere, toleranţă și raportare 

inteligentă nu poate fi realizată cunoașterea reciprocă și traducerea culturilor. 

Toleranţa înseamnă acceptare altora și, de asemenea, acceptarea faptului că există 

înțelegeri diferite atât despre interpretare, cât și despre cultură sau noțiunea de 

alteritate.  

Pentru cititor traducerea începe cu procesul lecturii. De aici reiese că 

procesul de traducere și de citire a culturilor nu e legat de puncte de vedere fixate, 

ci se realizează ca proces de mişcare continuu în care poziţiile, perspectivele, se 

schimbă mereu şi astfel se deschid noi orizonturi de interpretare și înţelegere. 

Astfel se pune în evidență faptul că întrebările şi problemele sunt aceleaşi pentru 

toată lumea, iar răspunsurile și soluţiile încercate sunt dependente de culturile 

respective.  

Drept concluzie am putea afirma că fiecare act de comunicare poate fi 

considerat drept traducere, astfel încât traducerea se dovedeşte a fi o activitate 

existențială și culturală esenţială. Teoria și practica traducerii deschid perspective 

tot mai largi spre domenii științifice multiple și posibilităţi de cercetare tot mai 

complexe, devenind tot mai accentuat caracterul interdisciplinar al problematicii 

traducerii. Nici un act de traducere nu poate fi considerat ca realizare definitivă, 

completă, perfectă. Actul de traducere începe întotdeauna cu interpretarea și cu 

înțelegerea textului. Traducătorul își poate începe munca numai după interpretarea 

și înțelegerea textului care urmează să fie tradus. Intenţiile actului, modalitățile de 

abordare aplicate influențează mult rezultatul, deci modul de întâlnire a culturilor. 

Consider că practica de traducere culturală ca proces hermeneutic este de succes, 

oportun, deoarece experienţa culturii noastre trăite se manifestă ca și condiție 
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umană fundamentală pentru noi tocmai prin producerea capacităților de înțelegere 

și însușire a altora în conformitate cu propriile lor orizonturi și perspective. 

 

Categoriile de texte 

 

În teoriile traducerii, ca şi în dezbaterea privind critica şi evaluarea 

traducerilor, se insistă de la o vreme tot mai mult asupra tipului de text de tradus şi 

a intenţionalităţii pe care o exprimă el ca însăşi premisa adecvării tehnicilor de 

traducere, ceea ce impune elaborarea unei tipologii a textelor axată pe strategiile de 

transpunere pe care le implică ele. Tehnicile şi deciziile traductologice specifice, 

opiniile, deşi împărţite, sunt însă consensuale în tentativa de a depăşi binarismul 

tradiţional ce împarte textele de tradus în două categorii: textele pragmatice şi 

textele literare, dicotomie care, nu o dată, a implicat şi judecăţi valorizând 

traducerea literară şi subtilităţile ei şi depreciind traducerea tehnică, de multe ori 

redusă la o procedură mecanică de transpunere a unor inventare terminologice 

dintr-o limbă în alta.  

Pornind de la cunoscuta schemă a lui Karl Bühler, ce clasifica textele după 

funcţiile îndeplinite de limbă în procesul de textualizare (reprezentativă, expresivă 

şi de apel), funcţii care se pot ulterior combina în suprafaţa textuală într-o infinitate 

de variante, Katharina Reiss stabileşte, de pildă, o tipologie centrată pe 

predominanţa unei funcţii sau alteia a limbajului pentru a diferenţia trei categorii de 

texte. Textele informative s-ar caracteriza prin predominanţa funcţiei reprezentative 

(Reiss 30-60) şi ar trebui traduse în funcţie de această orientare, ţinând cont de 

transmiterea conţinutului, a bagajului informativ, structura formală nefiind 

considerată ca esenţială; textele expresive ar pune în valoare funcţia expresivă a 

limbii şi ar urma să fie traduse, ţinându-se cont de forma lor, aşa cum este ea 

modelată de combinarea procedeelor stilistice, estetice, semantice şi gramaticale; în 

fine, textele incitative s-ar axa preponderent pe funcţia de apel şi s-ar traduce în 

raport de intenţionalitatea lor, adică de utilizarea unor procedee menite să producă 

asupra receptorului un efect de natură extralingvistică, în scopul de a-i provoca o 

reacţie dinainte determinată. Se poate observa că o asemenea tipologie, elaborată 

după criteriul funcţiei textului, decurge şi din convingerea că procesul de traducere 

implică a priori pierderi: ideologia tehnicilor de traducere urmăreşte şi 

„gestionarea” imposibilităţii teoretice a traducerii – văzută ca o reproducere exactă 

a originalului – prin promovarea unor strategii de limitare a pierderilor, clasificate 

ca secundare, colaterale şi ca atare acceptabile, dacă actul traducerii este centrat pe 

reproducerea unui text-ţintă echivalent, capabil să recompună funcţia predominantă 

a textului-sursă. Orientarea traducerii către funcţia textului de tradus se erijează 

astfel în principiu traductiv de bază: invarianţa conţinutului pentru textele de tip 

informativ, analogia formei pentru cele de tip expresiv, obţinerea unei reacţii 

identice din partea receptorului în cazul textului incitativ. Dintr-o astfel de 

perspectivă, care privilegiază în mod necondiţionat scopul urmărit de textul de 

origine, o expresie idiomatică precum, de pildă, a storm in a tea cup poate fi 

tradusă fie printr-o variantă strict denotativă ca beaucoup d'agitation pour rien, 

dacă traducătorul a decis că se află în faţa unui text de tip informativ, fie prin une 

tempête dans un verre d'eau dacă textul este de factură expresivă, or aflarea unei 

echivalenţe idiomatice are valoare expresivă sau, în fine, prin une agitation 
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imbécile, disproportionnée, dacă textul este clasificat ca aparţinând categoriei 

incitative (ibidem: 56).  

Acestea fiind spuse, putem conchide că activitatea unui traducător este una 

și subiectivă și obiectivă, un act de creație, de el depinzând determinarea tipului de 

text care urmează să fie tradus, precum și tehnicile la care să recurgă.  

 

 

Referințe bibliografice 
 

Bhabha, Homi K. The Location of Culture. London; New-York: Routledje, 1994. 

Reiss, Katharina. La critique des traductions, ses posibilités et ses limites. Traducere de 

Catherine Bouquet. Arras: Artois Presses Université, 2002. 

Ricœur, Paul. Despre traducere. Trad. şi studiu introductiv de Magda Jeanrenaud; postfață  

de Domenico Jervolino. Iaşi: Polirom, 2005. 

 

 



INTERTEXT 1-2, 2016 

_________________________________________________________ ______________________ 

194________________________________________________________________ 

 

CZU: 81’25 

 

LINGUISTIC TRANSLATION AND CULTURAL EQUIVALENCE 

 

 

Zinaida CAMENEV 

Free International University of Moldova (ULIM) 

 
To translate culture-specific words or concepts is one of the most difficult 

problems in applied linguistics. This article explores the issue of “equivalent effect” by 

means of cultural substitution. Although the examples given here are limited, this research 

suggests that benefits and difficulties result from cultural substitution which is one of the 

perspectives of perfect translation. These perspectives may prove as good and useful 

techniques in the context. Even at the word level, there is rarely any one-to-one 

correspondence between any two languages, not to speak about multiword phrases (in our 

case phraseological and terminological units) which have no direct equivalents in other 

languages.  

Keywords: culture-specific words and expressions, cultural substitution, 

“equivalent effect”, perspective of translation, linguistic translation, cultural equivalence. 

   

 
 Translation as a technique has long been a part of general language-

learning courses, and until the ’50s was, indeed, the fundamental method used for 

teaching a foreign language (the grammar-translation method). With the 

introduction of the audio-lingual method, the use of the native language was either 

banned from the foreign-language classroom or was highly restricted. Nowadays it 

is no longer sinful to use the students’ native language as a resource in order to 

facilitate foreign-language acquisition. Nonetheless, resorting to the students’ 

native language must not be confused with using translation as a learning, or even 

testing technique. Our programs of learning a foreign language are translation-

oriented. 

 In translation-oriented undergraduate programs translation is, obviously, 

not only a language-learning technique but also, and mainly, a professional training 

approach. Therefore, translation as a technique is not restricted to programs for 

future translators. 

The problem of translation is one of the most urgent issues of the day in 

applied linguistics. It is well-known that the XXI-st century was named the century 

of translation. Today translation is a means of interlingual communication. It 

makes possible the exchange of information between the users of different 

languages. Translation has a great contribution in breaking the linguistic and 

cultural barriers. The linguistic barriers are the strongest and cannot be removed 

without what we call today the translation activity.  

The translation activity has a long history as far as it was necessary a long 

time ago. The translation’s aim is to make possible communication between people 

that have different customs, traditions and think in different ways. The circulation 

of human virtue was possible only with the help of translation, the translation 

having the function of linguistic mediation among cultures, nations and epochs. 

Translation studies, the discipline which concerns itself with the theory and 

practice of translation, has come of age and is maturing very quickly. 
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Studying Translation is not quite like studying economics or English 

literature or architecture or any of the sciences. When you study translation you 

find there is a certain modest thought inscribed in the object itself. Translation can 

produce intercultural subjects, language barriers which are interlingual walls. 

Translation is an operation performed both on and in language. In Latin 

translation used to be referred to as translatio linguarum, the translation of 

languages, to distinguish it from other kinds of translation such as the translation of 

knowledge, and the translation of empire (Robinson 162). 

The ability to translate was thought of largely as an advanced form of the 

ability to understand or read a foreign language. Translation studies were thought 

of as a specialized branch of philology, applied linguistics, or comparative 

literature. Any translation will inevitably offer both less information (when we 

have the procedure of omission) and more information (when we have the 

procedure of addition) taking into consideration the information of the source text. 

In the process of translating we endeavor to see the first version of the 

work as profoundly and completely as possible, struggling to discover the linguistic 

change, cultural inferences. Can translation be done well? Translation occupies a 

central and prominent position in the conceptualization of a universal, enlightened 

civilization, it almost defines the European Renaissance. Translation is crucial to 

our sense of ourselves as serious readers, and as literate, educated men and women 

we would find the absence of translations to read and study inconceivable. 

Translation expands our ability to explore through literature the thoughts 

and feelings of people from another society or another time. It expands and 

deepens our world, our consciousness, in countless, indescribable ways. 

Translation is also an imperative. It is a living bridge between two realms of 

discourse, two realms of experience and two sets of readers. The function of 

translation is the transfer of information, the exchange of signifieds. 

Octavio Paz begins his essay “Translation: Literature and Letters” with the 

sentence:  “When we learn to speak, we are learning to translate” (152). To 

translate is to displace, to find target language equivalents for source language 

terms. It doesn’t matter from which language and into which you translate. It 

means to prove one notional identity, to render the treasures which one prestigious 

language possesses. The transfer of information is not the sole purpose of 

translation, but also the transfer of the culture. To translate the culture one needs to 

know the context and must have “conscious theorization of the problem of the 

source-text”. Not only semantics must be maintained if the lexical integrity of the 

text is to be protected.     

Translation is a linguistic operation that is traditionally carried out by 

humans. To carry out their job humans depend on the theory, vocabulary and also 

on the methods of translation, the methods of translation being connected with the 

decoding of the text. 

Decoding a text means analyzing the style of the original text – the literary 

style if it is a literary text, so-to-say the register used, if it is a special text, the 

author’s peculiar use of the language, the linguistic forms adopted. The decoding 

phase is also connected with the deciphering of the general meaning and the 

identifying of the cultural and special phenomena involved in the text. 

In the era of globalization we are faced with more and more culture-related 

events resulting in conscious mapping of cultural differences. Cultural translation 
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is a new era of interest within translation studies (Wierzbicka 76) aiming to reflect 

various cultures through translation. This process is more successful if the source 

and target cultures are geographically closer to each other, but if they are 

physically distant this is almost impossible. 

The next phase is the encoding of the total message into the target 

language. Considering the factors identified in the decoding phase, the translator 

must encipher into correct language not only the informative content but also the 

emotional and cultural traits of the original communication. In this phase it is the 

translator’s duty to respect the characteristics of the target language, adapt the 

cultural and social nuances, whenever necessary, and transfer the original manner 

created by the source language text in order to produce as similar as possible an 

effect on the reader. 

As part of this phase it is necessary to perform research to find the precise 

terminology or semantic equivalents in the target text necessary to re-create the 

author’s product. 

Learning a foreign language we do not get in touch only with its linguistics 

(phonetics, phonology, vocabulary, etc.) but also with the culture of the people who 

speak it. Culture is a gathering of historically formed semiotic languages (systems). 

These are languages with similar linguistic structures but different cultural 

backgrounds. While considering cultural and linguistic differences simultaneously 

– and speaking of translatability in general terms, without focusing on specific 

work – it is important to keep in mind that two languages can be more or less 

translatable. With English as a widely distributed language the situation is rather 

complicated, because it is a language of many different cultures, and the 

conventions governing its use vary accordingly.  

From an applied linguistic perspective, it is the “how” perhaps more 

important that has underpinned any serious attempt to deal with translation. In this 

applied sense, a range of characteristics generally associated with sound scientific 

practice would be adhered to: objectivity, comprehensiveness, explicitness and 

precision. Theoretical statements would also be valued, taking into account not 

only the “facts” which ones methodology uncovers, but also how the facts may best 

be systematized and explained. 

The example of “How do you do?” illustrates it. When used formulaically 

it functions differently in the USA, where it is a greeting on first introduction; in 

Britain, it is a greeting on subsequent meetings. When it is used as an actual 

enquiry about health or feelings it also elicits varying responses in different 

English-speaking communities. Here we mean culture in general and also culture 

connected with the problems of translation in accordance with the learner’s needs. 

When culture-related words or expressions require translation, there are 

more possibilities, representing different “stages” such as borrowing (pure or 

naturalized), calque, literal translation, naturalization, alteration, paraphrase, 

explanation, equivalent description, established equivalence, functional 

equivalence, adaptation (cultural equivalence), replacement or discursive creation. 

As we see, there are very many options available, not all of them work 

adequately, in such cases we can talk about the impossibility of their translation, in 

such cases we can mention the “untranslatable” realia.    

Such realia may be expressed by the phraseological units and the 

terminological ones. The words and word combinations that don’t have permanent 
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equivalents in the target language, i.e. into Romanian, can be understood by means 

of an explanation, they form a category apart. This compartment, as we have 

already mentioned, comprises the so-called untranslatable lexis. Below we propose 

some interesting examples: 

- bank run-“retragere rapidă și masivă a depunerilor de la o bancă” and not 

“fuga băncii” or something else; 

- blue chip –“acțiune cu capitalizare bursieră foarte mare” and not “surcică 

albastră”; 

- grey market – “piață săracă într-o anumită categorie de mărfuri” and not 

“piață sură”;   

- Sleeping partner – partner care are acțiuni, dar nu participă la 

managmentul firmei and not “partener care doarme”. 

As such terms and phraseological units contain two-three and even more 

representative elements which are not translated word by word, they were 

introduced in different phraseological dictionaries. If we take the proverbs: 

- Grasp all, lose all – “cine aleargă după doi iepuri nu prinde nici unul”; 

“cine e cu mîna lungă pierde și ce are în pungă”. 

- To cry over spilt milk – “a plînge a regreta inutil; “mortul de la groapă 

nu se mai întoarce”. 

- Curiosity killed the cat! – “tare mai ești curios; cu cît știi mai multe, cu 

atît îmbătrînești mai repede” (Nicolescu, 1993: 44). 

- To cut eyes – “a arunca o privire” (Nicolescu, 1967: 82). 

- In apple – pie order – “într-o ordine perfectă desăvîrșită”. 

- In a fine picle – “într-o mare grea încurcătură, situație dificilă”; “în 

bucluc”. 

- You could have heard a pin drop – “puteai auzi musca”. 

- Well begun is half done – “lucru bine început e pe jumătate făcut”. 

- In a small way – “modest”. 

- Misfortunes tell us what fortune is – “cine n-a gustat amarul nu știe ce 

e zăharul”. 

- A light purse is a heavy curse – “nu e mai grea boala decît punga 

goală”. 

Mentioning the difficulties of translation of English realia included here as 

phraseological units we saw that they are very often used in almost all the texts but 

as being ready –made units are not translated word by word. 

To sum it up, the problem of the translation of the phraseological units is 

far from its final solution. The determination of the status of the phraseological 

meaning will prevent the author of the texts, the scientists, the translators to see the 

phraseological meaning at all the structural levels of the language including the 

lexical level as the most important. 

Translating is a multi-faceted activity, and there is room for a variety of 

perspectives. One of such perspectives in translating phraseological units is 

learning them by heart. This perspective brings to correctness, precision of 

translation which is expressed by cultural equivalence that demonstrates close 

connection between language and culture on one hand and the translation and 

culture, on the other hand (Camenev 95). 
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The current paper aims to investigate the factors underlying Iulia Hasdeu’s choice 

of folklore as a source of inspiration as well as the position folklore occupies in the context 

of the writer’s work. By analyzing a number of representative texts, we put forth the 

hypothesis that the writer's aesthetic vision displays a certain type of evolution towards an 

enhanced creative potential and an ever-increasing independence from the sources. 

Therefore, we argue that there are four distinctive phases in the development of the writer's 

relation with the Romanian folklore, namely: translation, original creation in response to 

the cultivated folklore models, creative adaptation, interpretive reading, subjectivity marks. 

Keywords: scientific translation, response to models, creative adaptation, 

interpretive reading. 

 

 

Auprès de la poésie et du théâtre, la prose accomplit l’image d’Iulia 

Hasdeu en tant qu’écrivain total. D’ailleurs, elle constitue un moyen d’expression 

manié avec une aisance d’autant plus touchante qu’il s’agit d’un écrivain d’un âge 

si tendre, appliqué à la pesante tâche de prouver l’ambition des Hasdeu vers la 

totalité. Sans occuper dans l’ensemble de la création de l’auteur la place importante 

de la poésie, sans atteindre les performances de son théâtre, la prose est, à sa 

manière, plus sincère que les vers de l’écrivaine. Ces textes témoignent, dans une 

forme plus libre, plus directe que la poésie même, des préoccupations, des goûts, 

des penchants de cette personnalité littéraire, dans l’œuvre de laquelle on découvre 

associés le romantisme dominant et la rigueur du moralisme classique, rattaché à 

l’inflexibilité d’un « certain âge ». 

La prose de la fille de B. P. Hasdeu contient des fragments épars, des 

ébauches, la plupart des traductions, des textes accomplis ou interrompus (avant la 

fin) et surtout non révisés par l’auteur en vue de l’édition. De plus, à force de l’âge 

tendre de l’auteur, ces ouvrages sont marqués par la pression considérable du 

modèle / de la source - qui couvre le manque d’exercice littéraire. Pour ces 

créations, l’âge et peut-être aussi l’impact de ses lectures scolaires, surtout 

canoniques, expliquent aussi l’absence d’une conception artistique propre sur l’art 

et sur la littérature même. 

N’excluant pas la valeur esthétique, mais concentrées vers les valeurs 

extra-esthétiques, morales et patriotiques, ces œuvres sont d’un incontestable 

intérêt documentaire. En premier lieu, ces écrits illustrent l’évolution artistique de 

l’enfant prodige, la formation littéraire de la jeune fille, tout en confirmant les dons 

artistiques de Iulia. 

À un âge tendre, Iulia Hasdeu découvre le folklore roumain. La création 

populaire est associée pour elle avec les traditions, connues de bonne heure par la 

petite bucarestoise à travers les contes de sa mère et les dialogues avec son père, le 

grand savant, ou par ses voyages et les vacances passées à Braşov. Aux sources 
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biographiques de l’intérêt de l’enfant pour le folklore roumain s’ajoutent les 

lectures de l’adolescence. Ces lectures sont guidées par le père, l’un des premiers 

chercheurs scientifiques autochtones de ce phénomène esthétique. Elles sont 

marquées aussi par l’enthousiasme romantique de l’époque envers l’art populaire 

(reflété dans les ballades de Bolintineanu et Alecsandri, ou dans l’anthologie de 

conte de Petre Ispirescu) et promu pleinement par la jeune reine de la Roumanie, 

Carmen Sylva. Même l’amitié entre Hasdeu et Vasile Alecsandri, le plus grand 

poète de l’époque, qui a bercé son enfance et a protégé son adolescence parisienne, 

pourrait représenter une source de l’attitude de Iulia Hasdeu envers le folklore 

national. 

En tant que (re)source de la relation de Iulia avec le folklore roumain on ne 

doit pas oublier et on devrait peut-être souligner en premier lieu, l’exemple de son 

père, l’écrivain de génie, qui venait de créer le chef d’œuvre du drame historique 

roumain (Răzvan şi Vidra), en mettant en œuvre les valeurs éthiques et esthétiques 

de la création populaire. L’étudiante à la Sorbonne préparait sa thèse de doctorat 

sur La philosophie populaire des Roumains: logique, psychologie, métaphysique, 

étique et théologie et écrivait des œuvres qui, dans la bonne tradition romantique, 

sont inspirées par le folklore de son pays. Si l’enfant prodige commence par 

traduire le folklore de son pays, l’adolescente convertit petit à petit le folklore en 

source pour la création personnelle, autant et surtout en prose qu’en vers. 

Donc, en ce qui concerne le rapport de Iulia avec le folklore, nous décelons 

dans son activité littéraire en prose et en vers plusieurs niveaux, qui suggèrent 

l’évolution créatrice, l’écart artistique, de la simple transposition dans une langue 

étrangère vers l’œuvre d’inspiration populaire : traductions, adaptations créatrices, 

répliques esthétiques, œuvres d’inspiration populaires. 

La traduction du folklore est l’expression de l’orgueil national, cultivé 

d’ailleurs par sa famille et de l’ambition de faire connaître aux français les trésors 

de la philosophie et de la création populaire. À un bas âge elle traduit des petites 

chansons populaires (cânticele populare) et des doïnas. La traduction de la ballade 

Mioritza influence l’attitude de la poétesse adolescente et de la jeune fille mourante 

envers l’existence et la fin. Des échos de la ballade roumaine transpercent dans les 

vers tragiques du poème de confession La mort, écrit en 1888 : « Je ne haïs pas la 

vie et ne crains pas la mort, / Car la mort est féconde et source de lumière / Ce n’est 

pas d’un sommeil éternel que s’endort / Le mourant qui s’affaisse en fermant la 

paupière. » 

La plus significative des traductions est celle du conte recueilli par Petre 

Ispirescu (Tinereţe fără bătrâneţe şi viaţă fără de moarte) dans son anthologie 

(Legende şi basmele românilor, 1872) et transposée en français par Iulia sous le 

titre Jeunesse sans vieillesse et vie sans trépas. La traduction du titre de ce conte 

témoigne en même temps de la maîtrise de la langue étrangère et celle de l’essence 

de la philosophie populaire portant sur l’existence. L’option de la traductrice pour 

le terme trépas au lieu de mort, qui aurait transmis le sens connotatif du terme 

roumain moarte, suggère des dénotations symboliques, rattachées à l’essence 

même de la conception philosophique populaire roumaine sur l’existence. Ainsi, il 

ne s’agit pas ici de la mort en tant que simple fin de toute existence, mais du 

passage vers la fin, repoussé dans ce continuum éternel qu’est la vie humaine, selon 

la réflexion populaire. 
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Le choix du terme impose l’interprétation de l’idéal populaire promu par le 

conte en tant que existence sans âge, dans une sorte d’atemporel infini. Le terme 

sélecté devient de la sorte la concise définition de la mort selon la perspective 

folklorique, comme une abolition de la durée, dans la vie même, qui continue, 

linéaire, au-delà et en dépit de toute chronologie. De plus, ce terme propre et 

fréquent dans le répertoire de la tragédie classique, outre ses sonorités archaïsantes, 

concentre implicitement la suggestion du tragique de la condition humaine, en 

réalité mise sous les signes affirmatifs des deux maux, vieillesse et trépas. 

Outre le titre pleinement significatif, la traduction retient l’attention aussi 

par le bref article qui la précède. Il s’agit ici d’une approche à juste titre 

scientifique, autant envers le texte folklorique, qu’envers la traduction même. 

Dans une époque où la littérature comparée faisait ses premiers pas 

chancelants chez nous (par Al. Odobescu et B. P. Hasdeu!), où le folklore roumain 

était rapporté uniquement aux créations du contexte balkanique, Iulia rapproche ce 

conte aux contes celtiques d’Ossian. 

Les soucis philologiques de la fille rejoignent l’objectivité scientifique du 

savant vers la fin de cette brève préface. Ainsi, Iulia reconnaît que son récit est une 

traduction et elle mentionne aussi la source roumaine du conte. Il s’agit ici de l’une 

des premières approches scientifiques du folklore – inspirée probablement aussi par 

l’intérêt d’essence romantique envers la création populaire. 

En ce qui concerne la traduction, par les aveux de cet article, Iulia Hasdeu 

semble esquisser une troisième prise de position dans la culture roumaine. Si ses 

devanciers abordaient les traductions du point de vue culturel / littéraire (I. H. 

Rădulescu les encourageait, en tant qu’exercice littéraire dû à former un lecteur, 

faute d’une tradition livresque propre, et M. Kogălniceanu les condamnait, militant 

pour une littérature nationale), Iulia les envisage d’un  point de vue scientifique. 

Pour elle, le texte traduit n’est pas un simple contenu d’idées. Préoccupée par la 

fidélité de la traduction elle pose même le problème du rapport entre le texte initial 

et sa version traduite. De plus, elle promeut une traduction qui rende au lecteur 

l’esprit du texte. Donc la traduction suppose un dur travaille stylistique « en 

conservant autant que possible les idiotismes du texte roumain. » 

Par sa transposition en français, Iulia Hasdeu réalise l’une des premières 

traductions scientifiques d’une œuvre roumaine, car outre les affirmations qui 

préfacent le texte, elle l’accompagne par des notes de sous-sol, qui expliquent aussi 

les termes théoriques (tel que basm) que les mots spécifiques au répertoire du 

genre. Selon le modèle de B. P. Hasdeu dans Etymologicum Magnum Romaniae, 

parfois les termes sont traités à fond, le sens du mot étant complété par des 

considérations d’ordre historique, psychologique ou sociologique. Significative de 

ce point de vue est l’explication du terme împărat / empereur. 

Dans son ensemble, la traduction même est l’expression d’une lecture du 

conte roumain qu’une connaisseuse du français voulait offrir à son lecteur. Iulia 

semble préoccupée par une lecture fidèle au pied de la lettre, mais qui en même 

temps puisse faire compréhensible à un public occidental l’esprit du texte 

populaire, les éléments d’atmosphère autochtone ou fantastique et surtout les 

notations des états d’âme commentés par l’auteur anonyme. C’est pourquoi la 

traductrice opte pour l’équivalence fidèle des termes du roumain en français et ses 

explications des notes de sous-sol, citant le plus souvent la forme roumaine sont un 

appui / une motivation du choix. Des transpositions tels il reste droit comme un 
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cierge (drept ca lumânarea – dans la note de sous-sol), mourait et résuscitait de 

joie (glossé: Comble de bonheur: a muri şi a învia de bucurie), sans même avoir 

mal à la tête – fără să-l doară măcar capul ou bien le faisait sécher sur pied – îl 

usca pe picioare semble préfacer d’une manière émouvante, à travers le temps et 

l’espace, l’oeuvre et la perspective de Panaït Istrati sur l’autotraduction. 

Ce qui confère un charme tout particulier à cette traduction sont les 

formules versifiées. Tout en gardant les fonctions des formules versifiées dans le 

conte roumain, la traductrice explique dans ses notes leurs équivalences françaises. 

Ces équivalences témoignent aussi le don lyrique d’Iulia, que la profonde 

connaissance du français. Ainsi la formule initiale, d’introduction dans 

l’atmosphère fantastique du conte, pe vremea când muştele scriau pe pereţi devient 

au temps où la mouche écrivait sur le mur, plus menteur que moi qui ne le tient 

pour sûr. Pour éviter la perte du sens, Iulia l’explique sémantiquement et du point 

de vue de sa fonction dans le texte dans une note, sans que la version française 

perde la saveur du conte roumain. Elle agit de la même manière quant à la formule 

finale de la narration, due à réintégrer le lecteur dans le monde réel, tout en 

l’éloignant par une dernière métaphore de l’univers fantastique. Ainsi, le célèbre 

încălecai pe-o şea şi v-am spus povestea aşa devine j’ai monté en selle et vous 

contai cette kyrielle. Plus éloignée de la formule roumaine, la traduction garde 

inaltérée l’essence métaphorique du roumain. Dans ce contexte, le choix du terme 

kyrielle, archaïque et rare est en soi une clef symbolique pour le lecteur. On y 

décèle une légère pointe (auto)ironique du narrateur, qui avoue finalement avoir 

raconté une foule de bobards à un public, qui, tout en les considérant tels quels, 

doit finalement revenir dans son propre univers réel. 

Le même souci pour la fidélité envers l’esprit du texte roumain, envers ce 

jeu entre l’expression ludique et la fonction esthétique bien définie, est manifeste 

dans la traduction des formules hyperboliques en vers. La plus significative pour le 

rapport entre la création roumaine et sa version en français nous semble celle qui 

remplace le portrait du protagoniste par la suggestion de la beauté même. Il s’agit 

de la soare te puteai uita, dar la el ba qui devient chez Iulia tu peux regarder le 

soleil, mais non pas un éclat pareil. 

Ces quelques considérations sur la version française du conte roumain 

imposent la conclusion que pour Iulia Hasdeu la traduction suppose une démarche 

aussi scientifique, quant à la fidélité envers le texte-base, que créatif, quant à 

l’expressivité dans la langue-cible. Donc, dans l’ensemble de son oeuvre la 

traduction du folklore roumain est en soi une lecture interprétative, une sorte de 

réflexion sur les valeurs implicites de suggestion du texte. De cette manière, elle 

force les frontières des simples transpositions d’une langue dans l’autre. 

Les adaptations créatrices du folklore constituent selon notre opinion 

une catégorie d’oeuvre distincte chez Iulia Hasdeu. Ces oeuvres ne sont pas des 

simples transpositions dans le moule français de la matière roumaine. Elles 

associent le message personnel avec les structures / le discours d’essence 

folklorique. 

Pour ce type de créations, les plus significatives nous semblent les poésies 

qui annoncent leurs substance folklorique par le titre même : Feuille verte de chêne 

et Feuille verte de noyer. Crée en 1885, et ayant le sous-titre doïna roumaine, ce 

diptyque lyrique est structuré sur deux charmants poèmes, ayant une perspective 

complémentaire. Celle de la jeune amoureuse fait l’objet de Feuille verte de chêne : 
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Feuille verte de chêne! / S’il revenait, mon bel ami, / Je rirais de sa peine, / Je 

pleure, car il est parti! La perspective du jeune amoureux est développée dans 

Feuille verte de noyer : Feuille verte de noyer / Retourne brise légère, / De ton 

souffle printanier / Va, caresse ma bergère! 

Le même scénario lyrique de l’absence pesante (de l’amoureux), ébauche 

le cadre affectif romantique, oú l’auteur tisse la confession lyrique. Les poésies 

évoquent : le sentiment d’être quitté justement à cause du fardeau de l’amour non-

déclarée, la douleur de la perte et l’amertume de la grande séparation, le poids de la 

solitude et le désir / besoin (de la présence) de l’autre. Intimement liées au message 

symbolique et essayant de respecter les rigueurs du discours populaire roumain, ces 

petits poèmes sont en fin de compte des traductions lyriques du concept de dor et 

deux illustrations esthétiques de la doina de dor. Le texte d’Iulia Hasdeu qui 

constitue le trait d’union entre l’adaptation créatrice et la création proprement dite 

est Fabliau du pécheur. Demeuré inachevé et réduit à une simple ébauche 

narrative, ce texte en français développe l’essence d’une Légende roumaine, selon 

son sous-titre. À première vue, il s’agit de la transposition du noyau folklorique 

roumain (le thème de la riche femme éprise du jeune homme pauvre – le pécheur) 

dans la formule épique du conte en vers et dans la catégorie de narration 

typiquement française (le fabliau). Par les ouvertures symboliques du message, en 

dépit du titre même et de son sous-titre, le texte sort des contours, aussi du genre 

médiéval, de sa morale explicite –– que de ceux de la légende roumaine. La 

projection psychologique de l’amour, les démarches de la jeune femme, 

l’aspiration vers l’accomplissement du rêve confèrent à cette trame épique les 

suggestions symboliques de la quête de l’idéal. 

Par la complexité des « modifications » personnelles, par rapport au texte 

populaire proprement dit, ce « fabliau », dépasse aussi le niveau de la traduction en 

vers, que celui des adaptations. Ces « remaniements » en tant qu’expression de la 

sélection esthétique (d’une formule – le fabliau français - distincte de celle 

originaire – de la légende roumaine), de l’ouverture du message vers les 

suggestions livresque sont finalement les marques de la subjectivité créatrice. Il 

s’agit d’un autre type de rapport du texte avec le folklore, ce que nous identifions 

en tant que texte d’inspiration populaire (roumaine), élaboré à la manière de...ici, 

du fabliau français. Un écart sensible envers le point de départ, sinon une réplique 

à un modèle populaire consacré par un autre auteur est visible dans L’ange et la 

primevère et dans La princesse papillon. Intitulé aussi légende, L’ange et la 

primevère rappelle, par le scénario, ainsi que par le langage lyrique, les Légendes 

d’Alecsandri, tant admirées par Iulia, en dépit de l’opinion négative de Hasdeu. 

Le point de départ de cette légende semble être La légende de la primevère 

d’Alecsandri. Chez le poète moldave, la transparence et la pureté de la fleur sont 

celles de la larme maternelle versée sur le tombeau de l’enfant. Ainsi, l’intensité de 

l’amour maternel sacralise la fleur humble, qui annonce l’arrivée du printemps. 

Chez Iulia Hasdeu, la fleur est bénie par la larme de l’ange qui l’a cueillie pour son 

« bouquet céleste ». La fleur est récompensée par « la voix céleste » en lui 

accomplissant le vœu d’être la première fleur qui annonce sur la terre l’arrivée du 

printemps. Le message de l’œuvre de la jeune fille ajoute de la sorte un surplus de 

sentiment religieux et déplace l’accent de la sacralisation de l’humain vers celle de 

la nature en entier. 
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Dans cette légende, poursuivant Alecsandri, Iulia s’éloigne de la vision 

populaire. Elle renonce au caractère explicatif de la légende en faveur de l’ébauche 

d’un univers féerique, plein de charme. Un raffiné art de la miniature, une 

sensibilité et une fantaisie accrue sont mises en jeu pour évoquer l’univers des 

fleurs. Leur dialogue, complété par des notations qui ébauchent un certain portrait 

moral, semble annoncer les poèmes en prose de Dimitrie Anghel, le poète des 

fleurs, qui marque profondément le symbolisme roumain. 

La princesse papillon témoigne l’amour de l’adolescente Iulia Hasdeu pour 

« le conte bleu », admiration avouée aussi dans sa poésie (Le conte bleu, Encore le 

conte). Dans cette œuvre, l’auteur garde le scénario et les type de personnages des 

contes de Charles Perrault, qui semble être la source du texte. Il s’agit des deux 

couples d’empereurs et des impératrices qui rêvaient d’avoir un enfant, la naissance 

de la fille, les dons des fées, la perfection incomplète et la malédiction qu’elle 

implique, la maladie du prince et la métamorphose salvatrice. Transformant la 

métamorphose proprement dite dans un symbole et développant l’histoire comme 

une brève allégorie de l’amour, le texte de Iulia s’éloigne d’une manière créatrice 

des limites du modèle français. Ainsi la fin du texte d’Iulia n’a plus la signification 

du simple happy-end moralisateur des contes de Ch. Perrault. Par les mots de la 

fée, elle suggère l’idée que sans sentiments « sans cœur », la beauté, la sagesse, la 

bonté même sont dépourvus de toute valeur. 

La flûte en os et Trandafirul moşului marquent un autre niveau d’écriture, 

par rapport à celle en réplique à la source folklorique / célèbre; celui de l’oeuvre 

personnelle d’inspiration populaire. En premier lieu, en dépit des suggestions des 

titres, ces ouvrages quittent le scénario propre au conte et les rigueurs de ce genre 

d’histoire, optant pour la concentration des genres livresques: le récit (Trandafirul 

moşului) et la nouvelle (La flûte en os). La portée allégorique du message, la 

promotion de l’ensemble des valeurs morales ignorées (La flûte en os) ou niées par 

l’ignoble vieil homme (Trandafirul moşului) sont autant des marques livresques 

des textes. D’ailleurs, dans Trandafirul moşului le dialogue vif, témoigne la 

tentation de dynamiser le texte par l’échange de réplique, étranger à l’écriture 

populaire et qui témoigne aussi un début d’analyse psychologique, ainsi qu’une 

certaine expérience de lecture livresque. 

Comme d’autres textes d’Iulia, La flûte en os garde le sous-titre « légende 

roumaine ». Si on rapproche ce sous-titre aux notes explicatives du sous-sol, 

portant sur la Zîna (« fée ») et Cossenzana (« Reine des fée dans la mythologie 

populaire roumaine »), on remarque le souci pour un lecteur étranger supposé et 

une certaine conscience d’auteur à mi-chemin entre l’homme de science, qui 

recueille et explique le folklore (en tant que « mythologie ») et le créateur, qui 

l’approprie, dans une œuvre personnelle. 

Réduisant au maximum l’action, limitée aux éléments symboliquement 

suggestifs, l’auteur garde du folklore le féerique (la fée et son don miraculeux / la 

plante magique) et l’atmosphère appartenant au temps du mythe, au-delà de la 

chronologie stricte de l’histoire. Mettant en évidence la riche lecture de 

l’adolescente, La flûte en os associe les éléments du fantastique roumain (Péouna 

en tant qu’illustration de l’idéal populaire de beauté, l’apparition et l’action de la 

fée Cossenzana) avec ceux du répertoire français du genre (les anges, l’Ascension, 

le paradis et le flute en cristal), dans un texte qui n’y demeure pas ancré. 
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Dans La flûte en os la subjectivité créatrice d’Iulia Hasdeu jaillit dans la 

séquence du chant. Le merveilleux d’essence folklorique du chant avec la flûte 

enchantée est convertit dans une ample allégorie de la suggestion de l’émotion 

esthétique. La gradation populaire qui exprime l’idée de la portée du chant, qui se 

répand sur le Cosmos en entier, à partir de la nature, toute proche et familière (les 

cris-cris, le rossignol, les myosotis et les petites marguerites, les boutons d’or et les 

pervenches, le vieux chien Negro, les bergers et les gens du village) jusqu’aux 

confins de l’Univers (« les étoiles du ciel semblèrent se rapprocher de la terre pour 

l’écouter ») acquit les suggestions symboliques de l’effet esthétique, du moment du 

vécu au rythme de l’art, qui extrait l’être du réel et transpose l’âme dans un espace-

temps au-delà de tout repère et l’élève vers la sphère sacrée de la création. 

En dépit d’une inévitable gaucherie de la représentation, cette séquence 

lyrique au beau milieu du conte bleu trahit les dons réels et le frôlement de la 

technique d’un écrivain à venir. Dans ce contexte, les suggestions réalistes - 

l’atmosphère quotidienne du village, la relation avec les bergers - nous semblent 

complémentaires pour l’ébauche d’une prose personnelle, cette fois-ci sociale, 

quoique légèrement idyllique. 

Le motif de l’orpheline, l’exceptionnel de l’être (con)damné à la solitude, 

aussi par sa supériorité même, que par l’adversité du destin sont autant des traces 

d’une personnalité créatrice, romantique, qui a fréquenté aussi l’école de l’idylle ou 

connaît la poésie d’Alecsandri (avec ses bergers et ses relations entre l’âme et la 

nature). Romantique par tempérament et options esthétique, ayant une solide 

formation classique, par les éléments livresques de ce texte Iulia s’affirme en tant 

qu’écrivain, authentique, quoique débutant, qui jouit du prétexte populaire. Toute 

une série d’œuvres, plutôt de projets littéraires de Iulia Hasdeu, dues à faire partie 

d’un volume à part, intitulé Nouvelles ou bien Souvenirs de mon pays, marque 

l’éloignement du folklore en tant que source unique et modèle esthétique et son 

absorption créatrice dans l’oeuvre. Les titres annoncent l’accent mis sur le 

caractère livresque de la formule artistique et l’essence fictionnelle (Nouvelles), ou 

sur la subjectivité évocatrice de l’espace spirituel natal (Souvenirs de mon pays). 

Dans les cahiers de notes de la jeune fille s’entassent des croquis, qui 

semblent dus à assouvir la passion romantique de l’écrivaine pour l’élément 

populaire, pittoresque, légèrement fantas(ti)que, mystérieux, attaché au croyances 

ancestrales et au coutumes au-delà de l’histoire, du chronologique concret. Dans la 

multitude des œuvres rattachées à ce type de relation avec le folklore nous décelons 

un certain trajet de l’expérience créative, qui va de la dominante lyrique évocatrice 

vers la conquête de l’imagination épique, propre aux œuvres personnelles 

d’inspiration populaire. Les ébauches ayant un prononcé caractère lyrique sont 

pour la plupart des portraits, dus à évoquer un univers social libre, mobile et ancré 

dans un mode de vie et dans une sorte de mythologie et de croyances ancestrales 

propres (La Tzigane, Le berger de la montagne, Mosh Négoé, L’héïduque, 

Zamphire). 

Une autre série thématique des œuvres de ce genre circonscrivent 

l’atmosphère et la couleur d’une époque lointaine. L’intemporel mythique, propre 

au conte bleu roumain est esquissé dans La fée des montagnes. Un brumeux 

moyen-âge, et la hantise des périls propres à notre histoire nationale font l’objet de 

La cour d’Argis et de La sœur de croix, qui évoquent une spiritualité profane, 

profondément marquée par des croyances païennes ancestrales. 
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Le plus représentatif et, à sa manière, le plus accompli de ces fragments en 

prose est La salamandre. Par le portrait physique et les détails d’ordre 

scénographique du costume de la paysanne d’Argesh, l’écrivaine souligne ici la 

relation spécifique aux roumains entre la beauté de l’être, son langage mélodieux et 

son esprit créateur, qui confère une vie esthétique à part même à ses humbles 

vêtements. Jointes à la beauté physique et à la dignité antique de la tenue de la 

porteuse de fruit, les suggestions de l’habileté de tisser, de l’application à la 

broderie, de la bonté compréhensive et un peu amère, qui trahit une sagesse 

millénaire, esquissent l’idée d’un équilibre d’ordre classique entre les données 

physiques et celles psychiques des roumains. La source et le support psychologique 

de cette perfection morale des gens dépourvus de science est leur foi profonde dans 

un rapport harmonieux avec la nature et ses forces païennes. Ces forces sont celles 

qui leurs transfèrent les puissances magiques, surhumaines de la création de la 

beauté dans la vie. Cette idée est formulée explicitement par Iulia, à travers 

l’opposition qu’elle établit entre la science « vide, du sceptique » et la foi dans la 

tradition millénaire, « même la plus naïve, même la plus invraisemblable ». 

Écrit en 1887, ce texte « tardif » pour la brève activité littéraire d’Iulia 

Hasdeu synthétise l’orgueil national et le patriotisme de la jeune écrivaine et 

explique, d’une manière symbolique, la fascination exercée sur l’auteur par le 

folklore. Appartenant à une jeune chercheuse en train de rédiger sa thèse de 

doctorat sur le folklore, la dernière phrase du texte littéraire nous paraît 

significative quant au rapport de l’auteur même avec la création populaire 

autochtone: « toute croyance, même la plus naïve, même la plus invraisemblable, 

vaut toujours mieux que la sécheresse vide du sceptique [...], et [...] cette 

superstition [...] était au fond bonne et utile, puisqu’elle donnait au paysannes, avec 

l’assurance et la foi dans leur pouvoir, le zèle, l’activité et la persévérance ». 

Extrapolant ces observations sur l’ensemble de l’œuvre d’Iulia Hasdeu, on 

pourrait conclure que le folklore a représenté pour elle, en premier lieu l’expression 

de son patriotisme sincère et profond, de sa confiance dans la force créatrice de son 

peuple, dans son originalité, qui devait être connus par l’entière Europe, dans la 

langue de la culture du temps, qui était aussi celle de sa formation spirituelle. C’est 

justement là qu’on y trouve le mobile de ses traductions et peut-être aussi son 

aspiration envers la fidélité de la transposition. Ses autres œuvres de souche 

folklorique sont aussi le reflet d’une option esthétique, due à substituer le manque 

d’expérience littéraire. Le folklore roumain offrait à l’adolescente le noyau épique 

des contes ou la richesse thématique des doïnas à travers lesquels les textes 

suggéraient les valeurs de l’humanisme populaire, la perspective philosophique 

roumaine sur l’existence, le Cosmos, les relations spécifiques de l’être avec 

l’existence même. 
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The present article refers to some of the theoretical texts of Eugène Ionesco, 

published under the title of Notes et contre-notes. The volume gathers some of the author’s 

most important texts regarding his theatrical creation, the theater of the absurd and the 

contemporary art in general. The playwright gives to the readers a keen insight into the 

genesis of his own plays and offers and discusses possible solutions in order to overcome 

the crisis of the representation. Multiple strategies are envisaged through a play that is 

happening here and now and directly implies its spectators. Ionesco’s plays offer a coherent 

synthesis of some series of bipolar tensions (opacity/transparency, anxiety/euphoria, 

spirit/anti-spiritual forces) and realize a singular fusion that bears the original signature of 

an iconoclast author, who, with black humor, was an indefatigable fighter with the purpose 

of saving what still represents a human value in all of us.  

Keywords: interrogation, ouverture, crise du langage, réalité scénique, 

convergence, humanism. 

 
 

C’est en 1962 que paraît l’important ouvrage ionescien Notes et contre-

notes, qui rassemble des textes théoriques d’une importance capitale pour le théâtre 

de son auteur et pour le théâtre de l’absurde et le théâtre en général. Le célèbre 

dramaturge y répond aux questions et aux opinions diverses de quelques-uns des 

critiques de théâtre de son temps et nous y livre sa propre vision concernant le 

théâtre et la création artistique.    

L’auteur remarque dans la Préface, que, s’il existe des répétitions dans son 

ouvrage, c’est parce que, d’une part, il a essayé de répondre le plus précisément 

possible aux mêmes questions posées à plusieurs reprises par ses récepteurs, et 

d’autre part, parce que ces textes représentent aussi le reflet d’un combat que leur 

auteur avoue avoir mené “au jour le jour”. Ils renferment également une intention 

didactique, car ils peuvent être lus, affirme leur auteur, comme autant de 

documents utiles à ceux qui seraient intéressés de savoir quels sont les problèmes 

auxquels un auteur (notamment de théâtre) pourrait se confonter, quelles pourraient 

être les solutions qu’il envisage, ou quelles sont les données de la réalité qu’il 

essaie de traduire dans ses créations. 

L’ouvrage Notes et contre-notes comprend plusieurs parties: un chapitre 

dédié à L’auteur et ses problèmes, suivi de l’Expérience du théâtre, Controverses 

et témoignages, Mes pièces, avant de conclure, comme un dernier clin d’oeil 

complice adressé par l’auteur à ses lecteurs, que Vouloir être de son temps c'est 

déjà dépassé.  

Si le dramaturge affirme aussi regretter d’avoir donné, peut-être, trop de 

réponses à ces critiques, car la tâche de l’artiste consisterait en inventer un univers, 

et non de le décrire, ces réponses s’avèrent nécessaires afin d’éclairer bien 

d’aspects sur le processus même de la création et l’art d’écrire en général. Et cela 
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malgré le fait que le dramaturge pense, en fin de compte, que l’oeuvre d’art doit 

contenir en elle-même et les réponses et les interrogations qu’elle pourrait susciter. 

C’est en elle-même, en effet, que l’on peut retrouver le(s) sens qu’elle renferme, 

l’oeuvre d’art étant, à la fois, ouverture vers d’autres interrogations, créatrice de 

sens nouveaux, lieu complexe de transgression vers l’illimité. 

Eugène Ionesco dénonce, dès le début, dans Notes et contre-notes, une 

crise du langage, une impasse contre laquelle se sont heurtés beaucoup d’auteurs 

contemporains, et qu’ils ont essayée, chacun à sa manière, d’illustrer et/ou de 

dépasser: 
On parle beaucoup dans les pages qui suivent, comme on parle beaucoup 

autour de nous, d’incommunicabilité ou de crise du langage. Cette crise 

du langage est le plus souvent artificielle, volontaire […]. Lorsque’on dit 

que le blanc est noir et le noir est blanc, il est en effet bien difficile de s’y 

retrouver. Je constate parfois la destruction ou la déformation 

volontaires du langage et je dénonce cela (9). 

 

Comment “traduire” cette crise qui semble être, de nos jours, plus actuelle 

que jamais? Comment présenter au lecteur l’expérience inimitable et en fin de 

compte intraduisible de la prise de conscience du monde? Faut-il la livrer au 

lecteur, dans la forme la plus brute possible, ou bien tenter de l’adapter, et si oui, de 

quelle manière?  

Il s’agit, en fait, d’une question qui a toujours préoccupé les artistes de 

partout. Dans ses articles à valeur programmatique Le Monde et le pantalon et les 

Peintres de l’empêchement (datant de 1945, respectivement 1948), le dramaturge 

Samuel Beckett, contemporain de Ionesco et représentant tout aussi fameux du 

théâtre de l’absurde, parle de la création de deux peintres, les frères Abraham et 

Gerardus van Velde, mais aussi, par ce biais, de sa propre création littéraire. Une 

parenthèse s’impose: l’on sait très bien que la métamorphose radicale du langage 

dramatique mise en oeuvre par le Nouveau Théâtre a offert de nouvelles 

possibilités concernant le dépassement de la contradiction intrinsèque du genre 

(contemplation versus participation) et a visé un nouveau type d’emprise sur le 

réel, en instituant une relation de complémentarité entre ces deux instances 

opposées (celle prônée par Antonin Artaud, visant la participation, et celle 

instaurée par Brecht – la distanciation). On ne va pas s’attarder ici davantage sur le 

pertinent modèle proposé par Anne Ubersfeld dans Lire le théâtre; il suffit de 

mentionner, pour la présente démarche, que les traits distinctifs du théâtre, comme 

type de discours littéraire, peuvent, d’après Ubersfeld, se formuler de la façon 

suivante: le texte théâtral a une double référence: il renvoie au réel tout court et à la 

réalité scénique qui représente elle-même un langage.  

Le modèle proposé par Ubersfeld permet une description formelle du texte 

dramatique (statut et function des didascalies, des personnages, leur contribution à 

l’expression du message global, la progression et la valeur de la trame narrative, 

etc). Définie comme invariante à la réalisation scénique, l’oeuvre dramatique n’en 

conserve pas moins le statut de création littéraire. Par rapport au modèle 

d’Ubersfeld, le théâtre de l’absurde (ou le Nouveau Théâtre, ou théâtre de la 

dérision) dont Beckett et Ionesco sont d’illustres représentants, peut se définir 

comme participant d’une divergence entre les deux références du texte, c’est-à-dire 

entre le réel tout court et la réalité scénique. Les effets de cette divergence sont 
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validés par le consensus des descriptions de l’exégèse consacrée à la nouvelle 

dramaturgie. 

La réalité scénique y est posée comme fiction, le spectateur n’étant plus 

transporté “jadis et ailleurs”, mais étant convié à participer, “ici et maintenant”, à 

une partie grave, selon les exigences d’Antonin Artaud, une partie qui l’implique et 

le concerne au plus haut point. Au fait il s’agirait plutôt d’une divergence-

convergence – car le spectateur se retrouve, devant l’insolite de ces réalités 

scéniques, tantôt impliqué d’une façon directe et meme agressé dans ses habitudes, 

tantôt en situation de reconnaître sa différence par rapport à soi-même, qui a pour 

effet le fait de se voir dans une possible occurrence qu’il n’aurait pas pu soupçonée 

jusqu’alors, révélatrice toutefois de ses vérités profondes. 

Revenant aux articles écrits par Beckett concernant la création des peintres 

Van Velde, le dramaturge observe par ailleurs que leur démarche s’inscrit dans 

celle d’autres peintres représentatifs pour la période de l’entre-deux-guerres, qui ne 

s’occupent plus à représenter des objets, mais essayent de peindre l’objet tout 

court. Or, montre Beckett, l’objet se dérobe à la représentation: “ce dont la peinture 

s’est libérée, c’est de l’illusion qu’il existe plus qu’un objet de représentation, peut-

être même de l’illusion que cet unique objet se laisse représenter” (56). “Que reste-

t-il de représentable si l’essence de l’objet est de se dérober à la représentation? Il 

reste à représenter les conditions de cette dérobade” (ibidem). 

C’est de cette même “crise” que parle Ionesco, à plusieurs reprises, dans 

Notes et contre-notes et dans beaucoup d’autres textes. Tout comme Beckett, le 

dramaturge d’origine roumaine détestait organiquement toute forme d’aliénation et 

de manipulation et tout ce qui échoue dans l’inauthentique. Quant à la façon de 

représenter cette “crise”, il affirme abhorrer la dissimulation des ficelles du métier. 

Il se proposait, au contraire, dans ses pièces, de les faire grossir, de les faire éclater, 

afin de permettre ainsi aux spectateurs l’accès direct à nos vérités profondes, 

essentielles, à nos rêves ou à nos cauchemars.  

L’une des formes que le fonctionnement à vide du langage peut prendre est 

expliquée par l’auteur dans le troisième chapitre de Notes et contre-notes, Mes 

pièces, où il parle en détail de la genèse de sa pièce peut-être la plus connue, La 

Cantatrice chauve. Mise en scène en 1957 à Paris au théâtre de la Huchette, La 

Cantatrice chauve y tient toujours l’affiche depuis lors.  

En 1948, affirme Ionesco, avant d’écrire cette pièce, il avait l’intention 

d’apprendre l’anglais. Il a acheté, pour ce faire, un manuel franco-anglais à l’usage 

des débutants. En parcourant le manuel, le futur dramaturge avoue ne pas avoir 

appris l’anglais, mais des vérités “fondamentales” et surprenantes: qu’il y a, par 

exemple, sept jours dans la semaine, que le plancher est en bas et le plafond en 

haut, que la semaine se compose de sept jours, etc. Puis, Mme Smith, un des 

personnages que l’auteur du manuel en question avait introduits pour des raisons 

didactiques, faisait connaître à son mari qu’ils habitaient aux environs de Londres, 

qu’ils avaient une fille, des amis et également une domestique, que leur maison 

était un palais, car “la maison d’un Anglais est son vrai palais” (248).  

Il s’agit d’un langage vidé de contenu; les dialogues de ces personnages en 

papier est artificiel, sorte d’inventaire de stéréotypies verbales et de clichés 

langagiers. La révélation du futur dramaturge qu’il fallait montrer sur la scène des 

personnages en chair et en os, avec leur parler pour ne “rien dire” a permis ainsi de 
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mettre à nu, d’une manière spectaculaire, leur inauthenticité et de dévoiler le vide 

de l’existence sociale et individuelle au-delà de leur stéréotypies de comportement. 

Ce n’est pas par hasard que La Cantatrice chauve s’intitule “anti-pièce”. 

Ionesco affirme également dans Notes et contre-notes que, lorsqu’il avait fini de 

l’écrire, il eut l’impression d’avoir conçu quelque chose comme “la tragédie du 

langage”, et fut étonné “d’entendre rire les spectateurs qui prirent (et prennent 

toujours) cela gaiement, considérant que c’était bien une comédie, voire un 

canular” (252). Pour lui, “il s’était agi d’une sorte d’effondrement du réel. Les mots 

étaient devenus des écorces sonores, dénuées de sens; les personnages aussi, bien 

entendu, s’étaient vidés de leur psychologie et le monde m’apparaissait dans une 

lumière insolite, peut-être dans sa véritable lumière, au-delà des interprétations et 

d’une causalité arbitraire” (ibidem). Il est évident que le fonctionnement à vide du 

langage y acquiert des connotations humoristiques (lorsqu’on apprend, par 

exemple, que la semaine se compose de trois jours, mardi, jeudi et mardi, ou que 

tous les habitants de la ville, homes, femmes, enfants, chats, idéologues, s’appelent 

tous Bobby Watson). Cest cette situation-limite qui met en évidence les 

automatismes du langage qui est en fait le personage central de la pièce. Elle se 

dégrade encore plus, pour ne consister, à la fin de La Cantatrice, qu’en une 

querelle faite d’onomatopées que les Smith et leurs amis Martin se jettent à la 

figure. Le retour, dans la dernière scène de la pièce, à la scène initiale (banal 

dialogue qui mime la normalité), produit un effet de superposition entre les 

apparences extérieures et les données inquiétantes d’une radioscopie que l’univers 

fictionnel du spectacle avait opéré. 

Les pièces qui suivront se caractériseront par un dramatisme plus marqué, 

avec des personnages aux prises avec des forces aliénantes. Dans le chapitre 

Controverses et témoignages de Notes et contre-notes Ionesco parle, dans le texte 

Mes pieces et moi, de deux états de conscience fondamentaux qui se trouvent à 

l’origine de ses pièces de théâtre. D’un côté, l’émerveillement d’être dans un 

monde qui apparaît dans toute sa transparence, dans un univers fait “uniquement de 

clartés et de couleurs”, de l’autre, le sentiment opposé, l’opacité, la lourdeur, 

perçues dans cet instant où le monde apparaît “illusoire, fictif”, quand “toute réalité 

semble se désagréger, se vider” (231). Le premier état “ne tient guère”. Le plus 

souvent, 
[…] la légèreté se mue en lourdeur, la transparence en épaisseur; le 

monde pèse; l’univers m’écrase. Un rideau, un mur infranchissable 

s’interpose entre moi et le monde, entre moi et moi-même, la matière 

remplit tout, prend toute la place, anéantit toute liberté sous son poids, 

l’horizon se rétrécit, le monde deviant un cachot étouffant. La parole se 

brise, mais d’une autre façon, les mots retombent, comme des pierres, 

comme des cadavres; je me sens envahi par des forces pesantes contre 

lesquelles je mène un combat où je ne puis avoir que le dessous (232). 

 

La plupart des pièces de Ionesco sont l’illustration de ces deux prises de 

conscience; les moyens de les matérialiser sur la scène sont, de la sorte, plutôt 

insolites: dans Les Chaises, par exemple, les angoisses et les remords d’un vieux 

couple devant la mort et leur besoin impérieux de transmettre un message 

fondamental à la postérité (qui s’avère d’ailleurs tout aussi dénué de sens que les 

propos des personnages de La Cantatrice chauve) prend la forme, inquiétante, d’un 

tas de chaises qui n’en finissent pas de s’accumuler sous les yeux des spectateurs. 
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Les deux vieux avaient invité de nombreuses et distinguées personnalités, 

attendues par ce grand nombre de chaises vides. Les invités arrivent, mais ils sont 

invisibles. Invisibles pour les spectateurs, car leur présence est purement formelle, 

sorte de récepteurs qui catalysent le discourse des vieux. Ceux-ci entretiennent 

avec ces personnages absences des dialogues animés tout au long de la pièce, au 

fait autant de monologues.  

La prolifération des objets, comme moyen de traduction, sur la scène, du 

sentiment de lourdeur, de l’opacité dont parle le dramaturge dans le texte 

mentionné plus haut, se poursuit dans d’autres pièces: dans Amédée ou Comment 

s’en débarasser, les mots, qui ne veulent toujours plus rien dire, sont remplacés par 

des objets de plus divers: des champignons poussent, par exemple, dans 

l’appartement d’un vieux couple, Amédée et Madeleine, et aussi un cadavre, 

“atteint de progression géométrique”(ibidem). Ecrite en 1954, cette pièce réunit 

plusieurs éléments caractéristiques à la dramaturgie ionescienne en ce qu’elle 

apporte de nouveau sur le plan du langage scénique: objets insolites (comme ce 

cadavre), actions “surréelles” (le personnage finit par s’envoler vers le ciel), clins 

d’oeil complices aux spectateurs, dépassement du pur statut de la dérision et lutte 

du protagoniste afin d’accéder à l’authenticité de la valeur humaine en tant 

représentant de la condition humaine aux prises avec la dérision. 

Le cadavre que l’on voit sur la scène renvoie lui-aussi à un vide: l’absence 

de l’amour dans le couple, de l’authenticité poétique des liens qui devraient le 

soutenir et le faire (re)vivre. La place de l’amour a été prise par la routine et par 

une sorte de mesquinerie à laquelle Amédée est encore sensible, et qu’il aimerait 

écarter. Le message de la pièce vise beaucoup plus loin, elle n’est pas une simple 

critique d’une certaine mentalité sur la vie conjugale. Le dialogue entre les deux 

personnages glisse à un moment donné vers un commentaire consacré au sujet 

même de la pièce, dont Amédée se révèle l’auteur, et dont sa femme s’institue en 

critique sévère. Madeleine semble reconaître dans l’existence inquiétante du 

cadavre une simple invention issue de l’imagination de son époux. Cependant, par 

son discours, elle acorde à cette réalité métaphorique le statut de réalité; elle nous 

montre le cadavre, tout en affirmant que la dégradation qui les entoure provient 

justement de celui-ci, que c’est “de sa faute”.  

Du point de vue formel, cette figure utilisée ici, et qui consiste à attribuer, 

en même temps, au même terme le statut de comparé et de comparant exprime une 

conséquence de la divergence entre le réel tout court et le réalité scénique, propre 

aux représentants du théâtre de l’absurde. Le message de la pièce est donc centré 

sur une double interrogation: opposition matérialité versus spiritualité, absence 

versus présence, trop-plein versus vide. 

Dans une autre pièce, Le Nouveau Locataire, des milliers de meubles 

remplissent l’appartement du protagoniste et débordent dans les rues, bloquant 

toute la ville. Dans Jacques ou la Soumission, une jeune fille a plusieurs nez, dans 

Victimes du devoir l’on a affaire à  d’innombrables tasses à café destinées à trois 

personnes seulement. Car, comme l’affirme par ailleurs l’auteur,  
 

Lorsque la parole est usée, c’est que l’esprit est usé. L’univers, encombré 

par la matière, est vide, alors, de présence: le “trop” rejoint le “pas 

assez” et les objets sont la concretisation de la solitude, de la victoire des 

forces antispirituelles, de tout ce contre quoi nous nous débattons. Mais 

je n’abandonne pas tout à fait la partie dans ce grand malaise et si, 
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comme je l’espère, je réussis dans l’angoisse et malgré l’angoisse à 

introduire l’humour, - symptôme heureux de l’autre présence, - l’humour 

est ma décharge, ma libération, mon salut (232-233). 

 

Dans la pièce Tueur sans gages l’on remarque aussi de diverses 

occurrences des forces antispirituelles, telles que l’opacité des citoyens, les 

discours populiste récurrent, l’incapacité de s’étonner ou de se révolter. Bérenger, 

le protagoniste, se retrouve seul devant un tueur mystérieux qui assassine sans 

aucune raison apparente, et auprès duquel toute tentative de persuassion en se 

servant d’arguments humanitaires s’avère inutile. 

Dans la pièce Les Rhinocéros, le personnage est toujours Bérenger, devenu 

seul rempart et seul être qui ne soit pas grièvement atteint par la dégradation 

perpétuelle, seul personnage qui ne cesse de lutter afin de préserver la valeur 

humaine au milieu même de cette dégradation. 

D’autres pièces ionesciennes (La Soif et la Faim, Ce formidable bordel, Le 

piéton dans l’air) n’expriment pas une option politique de la part de leur auteur, 

mais plutôt une réaction organique de la part du personnage résistant à l’agression 

face à l’intolérance et, dans un sens plus large, à toutes formes d’aliénation. 

En se référant aux peintres Van Velde, au-delà de l’analyse très détaillée 

qu’il leur consacre dans les articles suscités, Samuel Beckett affirme que, en fin de 

compte, ce n’est pas l’art qui les intéresse; mais c’est la condition humaine. 

L’humour dont parle Ionesco, humour noir cher à Beckett aussi, est essentiel, en 

tant que stratégie, lorsqu’il s’agit de transcrire sur la scène, selon ces deux 

représentants du Nouveau Théâtre, l’éternel bilan de l’homme face à l’adversité, 

afin de mettre de l’ordre dans le désordre.  

Si le monde s’avère être, selon Beckett, “un pantalon” mal taillé par le 

créateur, cette conclusion n’est pas nécessairement pessimiste, voire nihiliste; si 

nous ne pouvons pas réduire le désordre il nous reste, suggère le dramaturge, de 

nous en accomoder. Ce que Ionesco, en rejoignant Beckett, rejette, c’est la solution 

facile, d’un conformisme rassurant. Il affirme d’ailleurs, toujours dans Notes et 

contre-notes, avoir tenté, dans ses pieces, “d’opposer le comique au tragique pour 

les réunir dans une synthèse théâtrale nouvelle” (NC 162). Dans son théâtre ses 

personnages sont polarisés vers deux directions opposées: l’humain réduit à un 

simple schéma privé de toute authenticité et l’humain ayant sauvegardé les vérités 

de son moi profond. Cette dernière hypostase est exprimée par l’exercice de la 

mémoire affective, par la capacité de vivre les “deux états de conscience” 

(evanescence et lourdeur), par l’effort de transgresser les limites du langage et de 

tout système codifié, par le refus de toute forme d’aliénation. 

Aussi y a-t-il dans l’oeuvre dramatique ionescienne plusieurs catégories de 

personnages: des personnages – absences, comme dans Les Chaises, les 

personnages-langage vide (La Cantatrice chauve, La Leçon), les personnages-

objets (Victimes du devoir, Amédée), les personnages définis par un comportement 

extérieur stéreotype (Les Rhinocéros, Tueur sans gages), ceux qui subissent des 

dégradations successives de leur humanité (Les Chaises, La Leçon, Le piéton dans 

l’air, Jeu de massacre, Ce formidable bordel), ceux qui agissent contre l’adversité 

et conservent ainsi leur moi profond. Si chez Beckett la perte d’identité trouve son 

expression surtout sous la forme des dégradations biologiques, chez Ionesco elle se 

situe surtout au niveau du langage. C’est à ce niveau que ses personnages sont 

soumis à l’épreuve de manifester leur authenticité humaine. 
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Sa création nous renvoie, par conséquent, à des séries de tensions 

bipolaires: angoisse-euphorie, opacité-transparence, rêverie-lucidité, esprit-forces 

antispirituelles, ironie-candeur, réalisant une fusion singulière, qui porte son 

empreinte si particulière. L’écrivain se confesse dans Notes et contre-notes:  

 
En réalité, j'ai surtout combattu pour sauvegarder ma liberté d'esprit, ma 

liberté d'écrivain. Il est évident qu'il s'est agi, en grande partie, d'un 

dialogue de sourds, car les murs n'ont pas d'oreilles et les gens sont 

devenus des murs les uns pour les autres : personne ne discute plus avec 

personne, chacun voulant de chacun faire son partisan ou l'écraser [...]. 

L'œuvre d'art doit contenir en elle-même, et cristalliser, une plus grande 

complexité des débats dont elle est la réponse ou l'interrogation plus 

ample (7). 

 

Son rire n’est pas seulement dérision ou négation, signe d’une ironie 

mordante qui sanctionnerait les données d’une réalité loin d’être parfaite. En 

revenant à La Cantatrice chauve et au rire qu’elle suscite le plus souvent aux 

spectateurs, une remarque du dramaturge nous éclaire peut-être mieux sur cet effet. 

Ionesco avoue, toujours dans Notes et contre-notes, que cette pièce a été la seule 

considérée par ses critiques comme “purement comique”. Et il y ajoute une 

precision supplémentaire, en guise de conclusion: 

 
Là encore, pourtant le comique me semble être l’expression de l’insolite. 

Mais l’insolite ne peut surgir, à mon avis, que du plus terne, du plus 

quelconque quotidian, de la prose de tous les jours, en le suivant 

jusqu’au-delà de ses limites. Sentir l’absurdité du quotidian et du 

langage, son invraisemblance, c’est déjà l’avoir dépassée; pour la 

dépasser, il faut d’abord s’y enfoncer. Le comique c’est de l’insolite pur; 

rien ne me paraît plus surprenant que le banal; le surréel est là, à la 

portée de nos mains, dans le bavardage de tous les jours (233). 
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A translator’s job is known to be one of the most difficult to master. Translations 

pose several key problems due to the lack of experience in the domain we are working in. 

As professional translators, one of the most common problems we have to deal with is 

realias. According to Vercher García (2010), there are many different procedures that can 

be used to translate realias, for example: description, use of synonyms, explanation, 

transcription, etc. Having to choose one of the mentioned procedures is an extremely 

difficult task for a translator since he/she has to act as a mediator between language and 

culture. The option of choosing the most suitable one will depend not only on the 

translator´s linguistic and cultural knowledge but also on his/her familiarity with the 

concept. Considering realias as cultural representations that have no words closely linked 

to them in the target language, we intend to make a list of symbols of the Romanian culture. 

We, therefore, consider that our analysis can be summarized as an approximation to the 

Romanian culture through the Spanish language from the double perspective of translation 

work and training for future translators. 

Keywords: culture, realias, translation, translator. 

 
En el ámbito de la Didáctica de las Lenguas – Culturas, encontramos en 

Guillén Díaz, Calleja Lago y Garrán Antolínez (2005) referencias con respecto a lo 

que representa la cultura. En este sentido, las citadas autoras ponen de manifiesto el 

hecho de que ésta “da cuenta de la identidad colectiva y patrimonial del grupo 

social del que se trate y, por otra, está constituida por rasgos materiales y no 

materiales y responde a todo lo que un individuo hace como ser social”. (136) 

 Esta identidad cultural es la que nos determina a indagar en la 

problemática de las posibles traducciones que encierra aquello que es típico de una 

cultura. En este sentido, la presente comunicación tiene sus orígenes tanto en las 

necesidades profesional – docentes como en las propias experiencias vividas puesto 

que un buen conocimiento de una lengua implica y radica en la traducción de las 

palabras de una lengua a otra. Cada vez que nos enfrentamos a la labor de traducir 

observamos la dificultad que entraña dicha actividad.  

Ya desde 1970, en el ámbito de la traducción, se introduce el término de 

realia en su acepción de elementos textuales que denotan el color local e histórico 

de una zona o región. En el ámbito cultural rumano, encontramos que la traductora 

Scipione (2007) recurre al sintagma “lexemas intraductibles” para designar aquel 

“lexema de un idioma que carece de equivalente, por más imperfecto que fuese, en 

el sistema del otro”. (111) 

Además, la traductora destaca como dificultad añadida “la presencia en 

cualquier LO de términos específicos que denominan hechos de la civilización y la 

cultura (material y espiritual) propios sólo del pueblo que la habla”. (ibidem) 

Scipione (2007) también hace hincapié en la presencia de “reales”, término que 

recoge de Levitchi (1974), por cuanto que éste lo utiliza para referirse a aquellas 
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“palabras que carecen de equivalente semántico en otro idioma, debido a la 

ausencia del respectivo objeto en el territorio donde se habla el último”.   

Abordar la cultura en el aprendizaje de una lengua extranjera o en la 

traducción de una lengua a otra es absolutamente necesario. A través de la lengua, 

la gente da a conocer el conjunto de valores, creencias, sentimientos, normas, 

bienes, actitudes, convenciones, comportamiento ritual, etc. que ha adquirido a 

través de su propio desarrollo. Asimismo, lengua y cultura se convierten en dos 

unidades intrínsecamente unidas.  

Desde la Didáctica de la lengua – cultura, Galisson, Guillén Díaz son sólo 

dos de los numerosos didactas que, al referirse a la cultura, insisten en la existencia 

de la llamada cultura popular. Una cultura que se encuentra reflejada en un amplio 

saber ser de un pueblo. Este saber ser podría abarcar, por ejemplo, todos aquellos 

productos que pertenecen a la gastronomía, propia de una región en particular. Es 

en este contexto donde encontramos numerosas realias ya que los productos o 

platos típicos de un lugar, en ocasiones no tienen equivalente en otra cultura. 

Al hojear algunos recetarios, es fácil observar que muchos de los autores, a 

la hora de aportar una explicación sobre los distintos tipos de comida, recurren más 

a menudo a su descripción que a la traducción. Así es como, podemos llegar a 

considerar que la traducción de los términos de comidas es una labor bastante 

complicada. La descripción del producto es, en este caso, un mecanismo muy útil 

porque como bien es sabido, las recetas varían y, de esta forma, el que lee o quiere 

probar un determinado producto puede llegar a tener una idea, bien de sus 

ingredientes, bien del propio proceso de preparación. 

Recurrimos a nuestra propia experiencia recordando que al invitar a unos 

amigos españoles y mexicanos a probar turta dulce, un dulce traído de Rumanía 

éstos nos preguntaban qué era y cómo se llamaba. Como respuesta a estas 

preguntas lanzábamos otras dos: cómo se llama en español y si hay algo parecido 

en la repostería española y mexicana. Sin quererlo, nos encontramos ante un tema 

lingüístico muy interesante. Todos coincidieron en afirmar que el sabor les 

“trasportaba a su niñez” e identificaron el ingrediente principal que le da un sabor 

aparte - una especia característica del producto - el jengibre (scortişoară). Sin 

embargo, la forma de pequeñas estrellas no les ofreció suficiente información para 

aportar una denominación en español.  

Sin embargo, uno de nuestros amigos que logró identificar el producto 

como pan de jengibre o pan de especias gracias a una estancia en Alemania, nos 

comentó que, por la forma del producto no hubiera sido capaz de identificarlo 

porque lo asociaba a otro tamaño y forma distintos. Esta pequeña indagación 

lingüística y cultural nos permitió reflexionar sobre la dificultad de la traducción de 

los referentes culturales así como de su enseñanza en el aula, dado que el propio 

hablante carece de equivalente en su propia cultura.  

Respecto a los términos de referentes culturales o realias culturales, como 

destacaba Mayoral Asensio (2001) para el ámbito de la traducción, se observa que 

no se ha manifestado un acuerdo en torno a una terminología específica. Vercher 

García (2010), cuando se refiere a realias, entiende y precisa que, dentro de la 

traductibilidad “existe una infinidad de grados, dificultades, variantes” (129) y 

depende del “acierto e ingenio del traductor en superar las dificultades”. (129) 

El mismo autor menciona las siguientes formas de transmitir una realia: 

descripción, sinónimo, explicación, comentario, cursiva (transcripción o 
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transliteración). Aunque, es evidente que, en determinados casos, el traductor tiene 

la opción de demostrar su creatividad porque como se suele afirmar crear es recrear 

y la creación es mágica de por sí.   

Volviendo al ejemplo arriba mencionado de turta  dulce, traducida al 

español por pan de jengibre o pan de especias observamos entre los ingredientes 

que forman su composición, una gran variedad de especias, entre ellas la canela. 

Sin embargo, el nombre de este producto de pastelería está relacionado en español 

con el “jengibre” (ghimbir o ginger), mientras que en rumano la denominación del 

pastel no hace ninguna referencia a las especias que entran en su composición. 

En el Diccionario Explicativo Rumano (DEX), la turta dulce se define 

como: prajitură din aluat crescut (în general, cu praf de copt) făcut din faină, miere 

şi diverse mirodenii (scorţisoară, nucsoară, cuişoare, anason, chiar şi piper), uns cu 

sirop gros şi copt la cuptor; fiecare ţară are specialităţi proprii, preparate mai ales 

de Crăciun. Por su parte, el pan de jengibre es un pastel hecho a base de harina, 

miel y distintas especias entre las que se encuentran, según el caso, la canela, la 

nuez moscada, los clavos de especia, el anís y el pimiento. Se unta el pastel con 

jarabe y se cuece al horno. Según se precisa en el DEX, según la tradición cultural 

de cada país, este pastel es típico durante la Navidad. Su nombre difiere bastante, 

de modo que en francés se llama pain depice, en italiano lo encontramos como 

pane di spezie (pan con especias), mientras que en alemán aparece con la 

denominación Pefferkuchen (pastel condimentado). 

El citado diccionario también precisa que, dicho producto cobra forma de 

varias figuras entre las que se mencionan: estrellas, corazones, etc. Es interesante 

saber que inicialmente se vendía en los mercados navideños alemanes pero, hoy en 

día, debido a la globalización es posible encontrarlo en cualquier supermercado 

europeo durante todo el año.  

Con respecto a la denominación en español, encontramos que el término de 

jengibre viene del latín zingĭber, -ibĕris y éste del griego ζιγγίβερις que, a su vez, 

fue tomado del sánscrito singavera y hace referencia a una planta de la India, que 

tiene hojas lanceoladas, casi lineales, flores en espiga, de corola purpúrea; el fruto 

capsular es bastante pulposo y tiene varias semillas, el estambres tiene un olor 

aromático y un sabor agrio y picante como el de la pimienta; el jengibre se usa en 

medicina así como especia en la preparación de distintos productos de repostería. 

Asimismo, aunque estamos ante un tipo de dulce o un pastel que lleva 

varias especias tal y como acabamos de mencionar, es interesante descubrir que, en 

las dos culturas, la rumana y la española, a la hora de denominarlo se han centrado 

en dos elementos tan distintos y, sin embargo, tan unidos; en rumano y en español, 

el elemento central es el  pan o turta que es redondo y aplastado hecho a base de 

harina de maíz o de masa correosa; lo que varía es, en el caso del rumano, el 

adjetivo “dulce” como indicador del sabor que le caracteriza y en el de la cultura 

española, el jengibre, haciendo referencia a la especia principal. Podemos afirmar 

que las denominaciones adoptadas tienen que ver con los aspectos culturales del 

país. No podemos olvidar que España fue un país importador y exportador de 

especias del Nuevo Mundo, hecho cultural que se refleja en la denominación de 

este producto. En el caso de la cultura rumana, es evidente que el peso recae en la 

característica de ser un pastel “dulce” y no tanto en sus ingredientes. 

Otro ejemplo interesante, esta vez de la gastronomía rumana, es el de 

zacuscă una palabra tomada del ruso zakuska. El DEX define este producto como 
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un tentempié hecho a base de berenjena, pimiento, cebolla y otras verduras fritas en 

aceite con guarnición de legumbres. La posible traducción para este producto 

gastronómico en español sería pisto (del lat. pistus, machacado). Sin embargo, la 

definición aportada por el Diccionario de la Real Academia Española (DRAE) de 

este término nos lleva a otro producto gastronómico diferente al de zacuscă por 

cuanto que el pisto es una “fritada de pimientos, tomates, huevo, cebolla u otros 

alimentos, picados y revueltos” lo cual nos permite lanzar la idea de que una 

posible traducción de zacusca (transcripción fonética) sería la de ensalada de 

berenjena. 

Otro caso interesante, que demuestra la dificultad que entraña la traducción 

del nombre de un producto gastronómico es el representado por smântană. Según 

encontramos en el DEX, es un producto de color blanco - amarillento, que se forma 

en la superficie de la leche no hervida, que se deja en reposo, a una temperatura 

normal o que se separa de la leche con la ayuda de una máquina centrífuga 

especial, cuyo posible equivalente en español sería la nata  definida por el DRAE 

como sustancia espesa, untuosa, blanca o un tanto amarillenta, que forma una capa 

sobre la leche que se deja en reposo denominada también crema agria. Sin 

embargo, “smântană” es una crema de leche, pero su sabor no es agrio.  

En el caso de los famosos mici (pequeños, pequeñitos), atracción 

gastronómica rumana, éstos se definen como un tipo de tapa hecha a base de carne 

picada de ternera, cerdo y/o oveja, del tamaño de una croqueta, que cobra forma de 

choricitos, pero sin serlo, ya que la carne no se mete en una tripa, sino que queda 

como un puñado de carne picada condimentada y cocinada a la brasa. En español, 

se podría optar por denominarlos  carnitas a la brasa. 

 Los rumanos cuentan con un patrimonio cultural rico y variado en fiestas y 

costumbres que, según Dobre (2008) “evidenţiază evoluţia mentalului individual şi 

de grup comunitar sau colectiv”.
1
 Dentro de este patrimonio rumano, las fiestas de 

Navidad y del Año Nuevo, que empiezan el día 20 de diciembre con un ritual de 

sacrificio “el sacrificio del cerdo” ocupan un lugar significativo. Además, otro 

elemento típico es lo que se denomina colinde (antiguas canciones populares 

rumanas cantadas por grupos de niños, de jóvenes o adultos con motivo de dichas 

fiestas). El colind, definido por Dobre (2008) como “text mágico – religios, 

dominat prin amploare şi participare” 
2
 (66) se traduce generalmente por 

“villancico”. 

 Otros caso de realia, es el del mărţisor definido por el DEX como objeto 

de pequeñas dimensiones, de adorno, que siempre tiene añadido un hilo 

entrelazado de color rojo y blanco, que se regala como símbolo de la llegada de la 

primavera a las mujeres y jóvenes el día 1 de marzo. Los diccionarios rumano – 

españoles no ofrecen ninguna traducción para este vocablo. En este sentido, a los 

traductores así como a los profesores no les queda otra alternativa que, al referirse 

al término, recurrir a su definición o, según su nivel de creatividad, proponer una 

posible traducción. En lo que nos concierne, consideramos que se podría optar por 

adorno de marzo, haciéndose referencia en este caso al mes en que se regala dicho 

objeto y a su uso, sin embargo, esta traducción no demuestra realmente lo que es ni 

lo que significa mărţişor. 

 Nos detenemos en otro ejemplo, el de sorcova que, aparece definido en el 

DEX como una varita adornada de flores artificiales de distintos colores, con la que 

los niños “golpean de forma cariñosa” a los padres, a los parientes y conocidos, el 
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primer día del Año Nuevo, deseándoles con ello salud y suerte. Asimismo, sorcova 

es, según Dobre (2008) “o formă de colindat practicată de copii, de cele mai multe 

ori de unul singur.”.
3
 (67-68). Como en el caso de “mărţişor”, los diccionarios 

tampoco recogen un equivalente, dejando a los traductores y profesores la libertad 

o “la magia” de buscar una posible traducción para que den rienda suelta a su 

creatividad. 

Son muy numerosos los ejemplos de realias que existen. Podemos decir 

que todo lo específico de una cultura plantea problemas a la hora de su traducción 

o de encontrar un equivalente. Todo lo que está relacionado con el folclore de un 

pueblo – aquellos hechos, fenómenos y manifestaciones propios, su etnografía, sus 

costumbres y tradiciones, el arte popular, las artes aplicadas, la ornamentación 

tradicional son sólo algunos de los numerosos componentes que entran en la 

familia de las ciencias etnológicas. En realidad, todos estos componentes, por ser 

depositarios de elementos culturales, representan una dificultad añadida tanto para 

traductores como para profesores de lengua extranjera. A la vez que invitan a los 

profesionales de la traducción y a los docentes a juntar sus esfuerzos para encontrar 

una solución pertinente, cargada de significados y que permita transmitir el sustrato 

cultural que acompaña a las realias.    

 

Notas 

__________________ 
 

1 
Traducción personal del rumano al español: “ponen de manifiesto la evolución del mental 

individual y de grupo comunitario o colectivo”. 
2 
Traducción personal del rumano al español: “texto mágico – religioso, dominado por 

amplitud y participación”. 
3
 Traducción personal del rumano al español “una forma de cantar un villancico – colinda -  

por parte de uno o varios niños”. 
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Both written and oral communication are constantly involved, according to Prieto 

Grande (7), not only «hechos lingüísticos sino también culturales» in other words, 

according to Vez (edit.), Guillén y Alario (125) «hechos de cultura expresados por hechos 

de lengua». Proverbs can be considered as a gateway to culture, a deep popular culture. In 

addition, we have to say that proverbs constitute a very important linguistic and cultural 

content and an approximation to the other people’s culture. Based on the idea that proverbs 

hold a vast cultural richness, we suggest an approximation between two cultures: the 

Spanish and Romanian through the use of several proverbs related to meteorology and their 

correspondent translations. We would also like to highlight all those cultural elements that 

give them identity and make them turn into a big challenge not only for translators but also 

for teachers of Spanish as a Foreign Language. 

Keywords: proverbs, culture, cultural elements, translation, meteorology. 

 

 
Introducción 

 

Los refranes han sido objeto de numerosos estudios e investigaciones 

paremiológicas. El interés hacia la investigación en el campo de la paremiología y 

fraseología ha marcado las últimas décadas (Sevilla Muñoz), de modo que se ha 

llegado a hablar de un interés universal. Además, este auge de la investigación se 

ha materializado en la desaparición paulatina de los refranes de los diccionarios de 

lengua y, posteriormente, la aparición de diccionarios de refranes y proverbios así 

como de colecciones paremiológicas publicadas en varias lenguas.  

Como muestra del interés hacia la paremiología, recordamos también el 

reciente proyecto Base de datos sobre refranes del calendario y meteorológicos en 

la Romania
1
 (BADARE), proyecto iniciado, según se deja constancia en su página 

web
2
, por el Ministerio de Economía y Competitividad durante el período 

comprendido entre el 31 de diciembre de 2011 y el 31 de diciembre de 2014 

(prorrogado posteriormente al 31 de diciembre de 2015). 

En el contexto lingüístico rumano, la paremiología se lanzaba como 

disciplina científica y campo de investigación en el año 1895, cuando Iuliu A. Zane 

publicaba Proverbele românilor (Los refranes de los rumanos, una monumental 

colección, según la describe Dodu Bălan. Otro momento significativo lo marca I. 

C. Chiţimia, quien en 1960, publicaba un estudio de Paremiología. En España, la 

publicación de Julio Casares, en 1950, de la Introducción a la lexicografía 

moderna consolida definitivamente la paremiología y la fraseología, como destaca 
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Sevilla Muñoz. El Refranero general ideológico español, publicado en 1953 

representa otro libro de cabecera para los mencionados campos de investigación. 

 En el presente trabajo optamos por el uso del término refrán que, según 

precisa Corbacho Sánchez, es el que «mayor divulgación presenta y con toda 

seguridad el más representativo del terreno paremiológico» (131). En torno al 

origen de los refranes, éste se pierde en los albores de la humanidad, de modo que, 

según destacaba Dodu Bălan, se remonta a la Antigüedad. Así es como, en el 

prefacio de la edición prínceps de los Refranes de los rumanos, Hinţescu atribuía la 

paternidad del refrán a los países de oriente. Para apoyar esta afirmación, el citado 

autor hacía referencia a las famosas colecciones del rey Salomón. Asimismo, 

podemos afirmar que el refrán nació en oriente, salió de allí, en palabras del mismo 

Hinţescu, «şi-a făcut cursul pe toate drumurile atât pe apă cât şi pe uscat»
3
 (33) y 

alcanzó su universalidad llegando a formar parte de un patrimonio cultural y 

universal común. Dicho patrimonio se levantó sobre uno propio nacional y, al 

respecto, el mismo autor insiste en que «fiecare popor şi-a dezvoltat proverbele 

după datina, modul de viaţă, cultură şi poziţiunea ţării prin metafore şi 

comparaţiuni proprie»
4
 (33). Además, el mencionado autor incluye la rima entre las 

características de todo refrán; dicha rima hace que éste llegue a ser «plăcut şi bine 

sunător, atât pentru urechie, cât şi pentru inimă şi totodată mai uşor de ţinut în 

memorie»
5
 (33).  

Los refranes, denominados por Dodu Bălan «creación espiritual» (V), son, 

desde su punto de vista, frutos de la experiencia. Del mismo modo, se consideran 

fuentes de sabiduría lo que determina a Dobre a afirmar que éstos «alcătuiesc 

cartea fundamentală a înţelepciunii popoarelor lumii»
6
 (135). Este autor va más allá 

precisando que encierran «experienţa omenirii acumulată de-a lungul timpului, 

observaţiile atente şi îndelungi asupra unor fapte şi evenimente repetabile, 

aprecierile şi recomandările în legatură cu normele de comportament adecvate în 

cele mai diferite situaţii»
7
 (ibidem: 135), de modo que los refranes «au fost 

concentrate în formulări îndelung şi elegant şlefuite, concise, cristalizate, uşor de 

reţinut»
8
 (idem: 135). A su vez, Negreanu hace hincapié en que «proverbele 

reflectă marea înţelepciune a poporului»
9
 (9) y recurriendo a las palabras de Lucian 

Blaga
10
: «proverbul are întotdeauna înţelepciunea omului bătrân»

11
. Así es como, a 

principios de los años 30, el profesor Mureşanu, laureado de la Academia rumana, 

recogía en el libro Refranes de los rumanos y otros pueblos una serie de refranes de 

origen rumano, albanés, búlgaro, griego, turco, tátaro y de otros pueblos vecinos de 

Rumanía.  

El saber y el saber ser de un pueblo se hallan por tanto, recogidos en los 

refranes que se transmiten de generación en generación, estando presentes en el 

habla y en la escritura cotidiana de los hablantes. Por su riqueza y por la 

profundidad semántica que encierran, los refranes son parte de la comunicación, 

por ser a la vez hechos lingüísticos y culturales. Dichos hechos lingüísticos son 

denominados por Vez (edit.), Guillén y Alario «hechos de cultura expresados por 

hechos de lengua» (125). Este binomio lengua – cultura hace que la traducción de 

los refranes sea extremadamente difícil y, en ocasiones, imposible. 

Del numeroso repertorio de refranes existentes, decidimos detenernos en la 

búsqueda de una posible equivalencia de aquéllos que están relacionados con la 

meteorología. Empresa que resultó muy complicada ya que, como hemos 

encontrado en varios estudios - entre éstos el de Canellada y Pallares
12

, muchos de 
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los refranes que hacen referencia al tiempo atmosférico y a los cultivos caen en 

desuso porque los climas y las estaciones del año pueden variar en función de la 

posición geográfica de los países. Sin embargo, consideramos que puede ser 

interesante realizar un acercamiento hacia ellos porque precisamente la falta de un 

equivalente puede convertirlos en muestras de creatividad e imaginación del 

traductor así como del profesor de ELE que, en varias ocasiones, puede encontrar 

la necesidad de acudir a refranes en sus clases y, consecuentemente explicarlos. 

Partimos, por tanto, para el contexto español, de los refranes que Junceda 

propone en su Diccionario de refranes, dichos y proverbios con respecto al tema de 

la meteorología. Del amplio listado, seleccionamos una serie de ellos y de igual 

manera, para el contexto rumano, elegimos algunos de los que están recogidos en 

el estudio de Negreanu. En realidad, como precisaban Lunn y Lunsford la 

dificultad no radica en encontrar un refrán equivalente, sino en hallar una posible 

equivalencia. En caso de que no exista, ofrecemos una traducción literal, que 

aparecerá entre corchetes. Aportamos, además, una traducción interpretativa, 

entendida ésta en la perspectiva de los mencionados autores como una 

interpretación propia de cada uno de ellos. Todos los refranes están también 

acompañados de una pequeña explicación que aparecerá entre paréntesis.  

Para el contexto rumano, Negreanu, en su estudio paremiológico, identificó 

unos 106 refranes que están relacionados con la meteorología popular. Además, el 

citado autor indica como fenómenos meteorológicos: las escarchas o las heladas, 

los granizos o las pedriscas, las lluvias, los vientos, etc. También existen 

numerosos refranes que encierran referencias a las cuatro estaciones: invierno, 

primavera, otoño y verano, a elementos relacionados con el cosmos: el cielo, la 

luna, el sol o a verbos como: tronar, nevar, llover entre muchos otros. Así es como, 

hemos intentado incluir en esta comunicación un amplio abanico de refranes que 

hacen alusión a dichos fenómenos.  

 

Refranes españoles y su traducción 

 

Empezamos por tanto nuestra indagación paremiológica con un refrán 

español muy conocido y quizás uno de los más presentes en los manuales escolares 

de español: en abril, aguas mil y con otro que también está relacionado con las 

lluvias: agua de primavera, si no es torrencial, llena la panera.  

Abril, aguas mil.  

(Explicación: en tierras mediterráneas el mes de abril se relaciona con una 

abundancia de lluvias. Asimismo, esta realidad difiere si nos trasladamos al 

contexto geográfico y climatológico rumano porque generalmente se considera que 

el mes más lluvioso del año es junio.) 

[Traducción literal: Aprilie, ape mii.] 

[Traducción interpretativa: Aprilie, plouă mult.] 

Además, encontramos en el refranero rumano un posible equivalente que, 

en función del clima, hace referencia al mes de mayo como época de muchas 

lluvias. 

Ploaia din mai face mălai. 

[Traducción literal: La lluvia de mayo hace el maíz.] 

[Traducción interpretativa: La lluvia de mayo llena la panera.] 
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Siguiendo con otro refrán que hace referencia a los beneficios de las lluvias 

primaverales, nos detenemos en: 

Agua de primavera, si no es torrencial, llena la panera.  

(Explicación: la lluvia de primavera suele ser torrencial y, por lo tanto, 

puede provocar inundaciones; sin embargo, en el caso de contar con una lluvia 

suave ésta se muestra muy provechosa para el campo y para las futuras cosechas.) 

[Traducción literal: Ploaia de primavară, dacă nu e torenţială, umple 

coşul/panerele.] 

[Traducción interpretativa: Dacă plouă în mai avem mălai / Ploaia de 

primăvară umple cămara cu de toate.] 

A continuación, retenemos los siguientes refranes españoles que tienen que ver 

con los meses del año: 

Por San Blas, la cigüeña verás; y si no la vieres, año de nieves.  

(Explicación: alude al regreso de las cigüeñas en febrero por la llegada del 

buen tiempo; si no llegan por esas fechas significa que el mal tiempo y el invierno 

se prolongarán.) 

[Traducción literal: De Sfântul Blas, barza o vei vedea, şi de nu o vei vedea, an 

de zăpada vei avea.] 

[Traducción interpretativa: Februarie cel mititel, ţine iarna pentru el.] 

Helada en abril, hambre todo el año.  

(Explicación: las heladas de abril, en la Península Ibérica, suelen provocar 

grandes daños en las cosechas.) 

[Traducción literal: Brumă în aprilie, foamete tot anul.] 

[Traducción interpretativa: Bruma de-o cădea în aprilie, roade n-om avea.] 

Por San Pablo y San Pedro, la lagartija sale de su agujero.  

(Explicación: el 29 de junio se celebra en España el día de los dos santos; 

día que marca la llegada del buen tiempo.) 

[Traducción literal: De Sfântul Petru şi Pavel, sopârla iese din 

ascunzătoare.] 

[Traducción interpretativa: Iunie - Cireşar soseşte cu coşul de cireşe-n dar.] 

Hasta el cuarenta de mayo no te quites el sayo.  

(Explicación: no hay que fiarse del buen tiempo hasta el mes de mayo.) 

[Traducción literal: Până pe 40 mai nu da jos cojocul.] 

[Traducción interpretativa: Până-n mai, cojocul jos să nu ţi-l dai.] 

En el contexto rumano encontramos, con respecto al mes de mayo, el 

siguiente refrán equivalente: Ploaia de mai face mălai. 

[Traducción literal: La lluvia de mayo hace el maíz.] 

[Traducción interpretativa: La lluvia de mayo llena la panera.] 

Agosto, frío en rostro.  

(Explicación: en algunas zonas de España, especialmente en las zonas del 

norte, el mes de agosto, a pesar de ser un mes veraniego, el aire empieza a 

refrescar. En cambio, para el contexto geográfico y climatológico rumano, el 

mencionado mes se asocia a la idea de calor intenso y sequía.)  

[Traducción literal: August, frig pe chip.] 

[Traducción interpretativa: August de a venit, vremea s-a răcit.] 

Cuando llueve en agosto, llueve miel y mosto. 

(Explicación: la lluvia durante el mes de agosto es beneficiosa para la 

vid y para la vegetación en general). 
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[Traducción literal: De plouă în august, avem miere şi must.] 

[Traducción interpretativa: August - Gustar, de pe câmpii şi din grădini, 

recoltă bogată aduni.] 

En el contexto rumano, encontramos un refrán relacionado con la lluvia de 

agosto, pero esta vez se trata de una lluvia muy esperada que refrescará el calor tórrido 

del verano: Ploaia din august răcoreste pădurea. 

Continuamos nuestra indagación con refranes que hacen referencia al año 

en su conjunto: 

En Castilla nueve meses de invierno y tres de infierno. 

(Explicación: Hace alusión a lo largo que es el invierno, especialmente en 

ciertas zonas del centro de España y lo corto e intenso que se el verano.) 

[Traducción literal: Nouă luni de iarnă şi trei de infern.] 

[Traducción interpretativa: Iarna-i frig, vara e cald, primăvara aduce vara şi 

toamna pregăteşte iarna.] 

Año de nieves, año de bienes.  

(Explicación: la nieve es buena para la agricultura porque ofrece la 

humedad necesaria para los campos y, además, el frío mata la mala hierba.) 

[Traducción literal: An cu zăpada, an de recolte.] 

[Traducción interpretativa: Zăpadă de va cădea, la anul recolte vom avea.] 

Que llueva, que no llueva, pan se coge en Orihuela.  

(Explicación: Orihuela es una localidad de Alicante, zona en la que las 

tierras son de regadío, no de secano, de modo que la cosecha no depende de la 

lluvia.) 

[Traducción literal: De o plouă sau nu, pâinea în Orihuela tot s-o făcea.] 

[Traducción interpretativa: De e ploaie de e vânt, ţăranul trudeşte pe 

câmp.] 

Si tu casa quieres reparar, en marzo has de empezar.  

(Explicación: según la tradición griega y romana, el mes de marzo marcaba 

la llegada del buen tiempo y era el momento de comenzar las construcciones.) 

[Traducción literal: Dacă vrei să-ţi repari casa, în martie trebuie să începi.] 

[Traducción interpretativa: În Martie soseşte-uşor, şnurul pentru mărţisor.] 

 

Refranes rumanos y su traducción 

 

Iarna-i grea, omătul mare, vai de omul care n-are. 

(Explicación: comparación entre las dificultades que trae consigo un 

invierno largo y duro y la carencia de bienes materiales.) 

[Traducción literal: El invierno es duro, la nieve grande, pobre el que no 

tiene.] 

[Traducción interpretativa: Durante el largo y crudo invierno la vida será 

muy complicada para el que no tiene nada.] 

Mai mult de picatură decât de ploaie repede să te fereşti. 

(Explicación: debemos temer a lo que aparentemente no es tan peligroso ya que 

podría sorprendernos.) 

[Traducción literal: Más vale que te apartes de la gota que de la lluvia.]  

[Traducción interpretativa: Puede ser más peligroso lo pequeño que lo 

grande.]  

Trebuie să te temi de vânt cu zapada. 
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(Explicación: debemos estar prevenidos antes de que nos sorprenda el frío 

del crudo invierno.) 

[Traducción literal: Tienes que temer el viento con nieve.] 

[Traducción interpretativa: Témete del viento con nieve.] 

Dacă nu e ploaie, fie şi ninsoare. 

(Explicación: en ocasiones, se impone conformarse con algo inferior a lo 

anhelado.) 

[Traducción literal: Si no llueve, vale la nieve.] 

[Traducción interpretativa: A falta de nieve, buena es la lluvia.] 

Equivalente: A falta de pan, buenas son tortas. 

Nimic mai schimbăcios ca vreamea si ca muierile. 

(Explicación: se dice que al igual que el tiempo, el carácter de la mujer 

también experimenta numerosos cambios.) 

[Traducción literal: No hay nada más cambiante que el tiempo y las 

mujeres.] 

[Traducción interpretativa: La mujer es tan cambiante como el tiempo.] 

Ploaia de dimineaţă nu ţine mult.  

(Explicación: esperanza ante la adversidad.) 

[Traducción literal: La lluvia de por la mañana no dura mucho.] 

Equivalentes: No hay nublado que dure un año. No hay mal que diez años 

dure. 

După ploaie vine soare con su variante Dupa ploaie trebuie sa rasara 

soarele. 

(La explicación: a quien padece una desgracia, se le intenta consolar con la 

esperanza de que todo pasa y que nada es eterno.) 

 [Traducción literal: Después de la lluvia viene el sol.] 

 [Traducción interpretativa: Después de la lluvia sale el sol. Después de la 

tormenta furiosa sale el sol. Detrás de la nube más oscura siempre aguarda un sol 

esplendoroso.] 

Equivalente: No hay mal que cien años dure. 

Nu e cer fără nori. 

(La explicación: no hay felicidad completa en este mundo, todo tiene tanto 

partes alegres como tristes.) 

[Traducción literal: No hay cielo sin nubes.] 

[Traducción interpretativa: No hay cielo sin nubes, ni paraíso sin 

serpiente.] 

En rumano: Nu e cer fără nori, nici paradis fără şarpe. 

 

A modo de conclusión 

 

Estas joyas o en palabras de Dodu Bălan «nestemate ale spiritului uman
13

» 

(V), comunican una rica experiencia de vida transmitida a lo largo de los siglos, de 

generación en generación. Han pertenecido a un pueblo y, después de circular por 

el mundo, se han convertido en universales.  

Tal y como hemos podido observar, los refranes que se refieren 

generalmente a los fenómenos meteorológicos no tienen un equivalente o 

difícilmente se podría encontrar uno sobre todo si las condiciones climatológicas 

son tan distintas como es el caso de dos zonas, la mediterránea (española) y la de 
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un clima templado continental (rumana). En este caso, es difícil identificar una 

cercanía lingüístico - semántica entre los refranes de ambas culturas puesto que los 

fenómenos meteorológicos son muy diferentes. 

Asimismo, podemos concluir que, a pesar de que los refranes 

meteorológicos difieren mucho de una región a otra y aunque es difícil encontrar 

un equivalente se convierten en indicador de aproximación entre dos pueblos. Es 

evidente que esta categoría de refranes no ha alcanzado la universalidad, sin 

embargo la carga cultural tan rica y variada despierta el deseo de todo traductor de 

encontrar una solución interpretativa, así como de los paremiólogos quienes buscan 

los valores semántico – culturales más profundos. Terminamos nuestra 

comunicación recurriendo a las palabras del personaje Don Quijote, quien con tanta 

sabiduría sentenciaba que «no hay refrán que no sea verdadero» (272) y, además, 

insistimos en que los refranes van más allá de un pueblo o región es decir, 

encierran, enseñan y transmiten contenidos de gran relevancia socio – 

cultural. 

 

Notas 

__________________ 
 

1 
Entiéndase Románica.

 

2 
La página web del proyecto es: http://stel.ub.edu/paremio-

rom/es/p%C3%A1ginas/referencia. 
3 

Nuestra traducción del rumano al español: «recorrió todos los caminos, tanto marítimos, 

como terrestres».   
4 

Nuestra traducción del rumano al español: «cada pueblo desarrolló sus refranes según sus 

costumbres, modo de vida, cultura, posición del país, a través de metáforas y 

comparaciones propias». 
5 

Nuestra traducción del rumano al español «agradable y bien sonoro, tanto para el oído, 

como también para el alma y a la vez fácil de retener en la memoria». 
6 

Nuestra traducción del rumano al español: «forman el libro de cabecera de la sabiduría de 

los pueblos del mundo». 
7 

Nuestra traducción del rumano al español: «experiencia de la humanidad acumulada a lo 

largo del tiempo, las observaciones atentas y profundas sobre algunos hechos y 

acontecimientos repetibles apreciaciones y recomendaciones con respecto a las normas de 

comportamiento adecuadas en las diferentes situaciones». 
8 

Nuestra traducción del rumano al español: «han sido concentrados en formulaciones 

profundas y elegantemente pulidas, concisas, cristalizadas, fácil de retener». 
9 

Nuestra traducción del rumano al español: «los refranes reflejan la gran sabiduría del 

pueblo». 
10 

Lucian Blaga (1895 -1961) fue uno de los más grandes poetas del siglo XX, dramaturgo y 

filósofo. 
11 

Nuestra traducción del rumano al español: «el refrán tiene siempre la sabiduría de los 

ancianos». 
12 

Los citados autores realizaron un estudio de refranes españoles y daneses. 
13 

Traducción personal del rumano al español: «piedras preciosas del espíritu humano. »  
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If anyone speaks in a tongue, two--or at the most three--

should speak, one at a time, and someone must interpret. 

(1 Corinthians 14:27) 

 

 

With the recent wave of considerable migration to Europe, the widely debated 

issue of multiculturalism is considerably challenged.  The coexistence of multiple cultures 

in modern world and its implications on the process of translation, considering the biblical 

relationship between translation and migration, is one of the concerns of this paper. On the 

other hand, while the effects of migration and the freedom of movement, as a result of 

globalization, operate at the level of identity, nationalism and the questioning of tolerance, 

translation work may act as a unifying factor and re-establish the cultural balance and the 

dialogue between cultures. As translation has constantly added to the issue of accuracy and 

fidelity, the cultural perspective and contextualization, it has become more than a mere 

mediator between cultures, but a shaper of cultural identity, by identifying ‘differences’ and 

accepting it in the course of communicative exchange. 

Keywords: difference multiculturalism, post-multiculturalism, interculturalism, 

globalization, translation, cultural identity, cultural difference. 

 

 

Introduction 

 

The recognition of cultural difference in the ‘global village’ and with an 

increasing wave of migration implies an in-depth understanding of the people’s 

availability to relate to multiculturalism. New ways of thinking about cultures and 

societies are required. Globalization, the phenomenon which enabled such deep 

change in all aspects of life, was defined as early as 1990 as ‘the intensification of 

worldwide social relations which link distant localities in such a way that local 

happenings are shaped by events occurring many miles away and vice versa 

(Anthony Giddens, 1990:64). In this paper, we draw on the work of Michael 

Cronin, ‘Translation and Identity’
1
, a manifesto of translation as central to cultural 

dialogue and cultural diversity. 

 

Cultural difference challenged 

 

The multiculturalism brought about by globalization experiences a 

‘backlash against cultural difference’ (Grillo 2007; Vertovec & Wessendorf 2010). 

According to the United Nations Population Division, in its 2015 Report on 

Implications for the Global Research Agenda on Population and Development 

there is a number of key trends in international migration: (1) the number of 

international migrants has increased worldwide; (2) while Asia and Europe host the 

largest number of international migrants, Asia has added more international 
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migrants than any other region since 2000; (3) most international migration occurs 

within regions although these patterns are changing; (4) migration has become an 

important component of population change in some regions; and (5) women 

account for about half of all international migrants in the world. Over 232 million 

people were residing in 2013 in a different country than the country of origin, and 

the region that has the most migrants is Europe. But international migration has 

experienced an unprecedented flow in 2015, with the developed countries as the 

main target. The Un Population Division estimates a number of 98 million 

migrants until 2050 to the developed regions.  
 

Immigration statistics, January to March 2015 

 
 

( https://www.gov.uk/government/publications/immigration-statistics-january-to-march-

2015/immigration-statistics-january-to-march-2015) 

 

The causes of migration vary from social or religious conflicts, war, 

persecution to better work opportunities. In any case, ‘implicit in this movement of 

peoples in a multilingual world is a shift between languages and cultures’ (Cronin 

45). The ‘physical translation’ is a cultural and linguistic translation at the same 

time. It is not only a demographic issue. Communicative interaction is influenced 

by cultural factors, where culture is understood as a reflection of values, beliefs, 

knowledge, art, traditions, customs, behavior and ethics of a group of people in a 

society, transmitted from one generation to another. Culture influences our actions 

and language is an intrinsic element of culture, a means of transmitting these 

values, beliefs, traditions. On the other hand, the term ‘multiculturalism’ has been 

widely approached, from various points of view. Multiculturalism has widely be 

defined as the cultural contact resulted from increased migration from one country 

to another, from one culture to another, and maintaining different cultures and 

identities in a certain society. Or, as language dictionaries assert, multiculturalism 

is ‘simultaneous presence of several cultures in a society’.  

On the other hand, ‘multiculturalism’, coming after Eurocentrism, has 

dominated socio-political discourse since mid-20th century, with a highpoint in 

the 1990s. It has been questioned in recent years in a plethora of works, with the 

most prominent one, The Uniqueness of Western Civilization (Ricardo Duchesne, 
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2011). In its turn, this new position is attacked by some scholars, such as Will 

Kymlicka in The rise and fall of multiculturalism? New debates on inclusion and 

accommodation in diverse societies (2010)
2
, Steven Vertovec, in Towards post-

multiculturalism? Changing communities, conditions and contexts of diversity 

(2010), or William Bradley in Is There a Post-Culturalism?(2013), just to name a 

few. ‘Interculturalism’ is a newly proposed strategy, as the interaction and 

communication between different cultures, an alleged model of tolerance, dialogue 

and respect for diversity. But, while multiculturalism fosters equal respect to the 

various cultures within a society, theorists and even media of many countries 

deem multicultural ideology and policies a failure, ‘acceptance of multiculturalism 

in everyday life continues more or less as it did at its highpoint in the 1990s’.
3
  

The question is: in an unprecedented wave of migration to Europe, what is 

the role of the translator and how can he/she deal with difference and diversity?  

 

Dealing with ‘differences’ and diversity 

 

For most of its research history, translation and translation studies have 

been dominated by studies related to ‘accuracy’, ‘faithfulness’, ‘equivalence’, 

making the study of the translation activity a research within itself. And the debate 

was basically language evaluative. However, the Leuven seminar of 1976 – 

according to Susan Bassnett, one of the prominent translation theorists - marked 

the double turn: the cultural turn in translation studies and the translation turn in 

cultural studies, with a particular focus on inter-cultural exchange. The sphere of 

research has widened, drawing besides linguistics and literature, from cultural 

theories. This new approach of translation studies has given the right credit to the 

translation activity and to the translator’s status in the current ‘globalized village’ 

and has turned the field of translations interesting both from the point of view of 

research, and from the point of view of a promising career. In Nico Wiersema’s 

opinion
4
, translations can contribute to a better understanding of the source culture, 

for the following reasons: 

o globalisation has had an enormous impact on our lives and 

cultures; 

o globalisation has had an enormous impact on translators' lives and 

work;. 

o translation is becoming a more and more important tool to enhance 

understanding between cultures; 

o cultures that readers are traditionally not familiar with have 

become more familiar as a result of globalisation; 

o the practice of foreignising or exoticizing translation has changed 

as a result of globalisation. 

But the activity of translation has not only gained momentum, it has also 

gained awareness of its complexity and accountability. If the dialogue of cultures 

helps bringing them closer, multiculturalism deals also with accepting difference 

and diversity, brought by current migration. In 1997, Nathan Glazer said: “We are 

all multiculturalists now”, inviting to respect for cultural diversity. At the same 

time, Glazer drew attention on the diversion from racism and social inequality, 

though. But, while the effect of migration upon the concept of ‘multiculturalism’ is 

an issue to be sociologically approached in future research, the issue of the need for 
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translations and interpreting as activities of mediation between the immigrants and 

the receiving country is more socially significant than ever and implicit to the 

current socio-political context, as M. Cronin points out: 
 

The accelerated linguistic diversity of societies which are migrant 

destinations carries with it a number of implications for the way in 

which translation is set to figure in key political and educational 

debates in the coming decades. The first point to note is that whatever 

accommodations might have been made with linguistic neighbours, 

the arrival of speakers of radically dissimilar languages into a culture 

means that translation becomes an immediate and therefore more 

prominent issue.
5 

 

In sociological terms, the ‘theories of difference’, that multiculturalism 

deals with, specify different cultural bases for cohesion, the legal or moral 

foundations for order and justice.  As ‘difference’, understood as ‘cultural 

diversity’, is accepted, it is enabled by appropriate translation/interpreting services. 

‘Difference multiculturalism’ is a term coined by M. Cronin and meaning a ‘focus 

on identifying differences and classifying migrants into different language groups’. 

Non-communication and linguistic opacity having undesired consequences (‘the 

association of the unknown with the unwanted’)
6
, translation plays a crucial role in 

opening new perspectives, by revealing new traditions, forms of expression, points 

of view to the society and turning them available and understandable. In so doing, 

the translator is accountable to that society for serving the two cultures, the source 

culture and the target culture, objectively and unbiased. And yet, as Lefevere
7
 puts 

it: ‘translation is a rewriting of an original text’ and ‘all rewritings, whatever their 

intention, reflect a certain ideology in a given way’. Other theorists are of the same 

opinion, in particular because some cultural differences are unacceptable or 

difficult to understand. Thus ‘in the Muslim Arab society, it is lawful for a man to 

marry up to four wives if he can treat them equally and fairly, whereas in the 

Christian West, polygamy is prohibited ‘(Makhlouf, 1996:4)
8
. In Ilyas’ opinion, the 

cultural remoteness is an area of difficulty and it should be approached as follows: 
 

This implies that translation between languages of disjunctive 

cultures is more difficult than carrying out translation between 

languages that are culturally related or similar. This does not imply, 

however, that translation between languages that are culturally 

related or similar is a straightforward activity. In fact, it embodies 

some serious pitfalls from the translators as well, though to a lesser 

degree compared with translation between languages of different 

cultures.
9 

 

 Similarly, what may be connotatively positive in one language, may have a 

pejorative sense in another. The transfer of the message from the SL to the TL is all 

the more difficult and the task of the translator/interpreter is more difficult than that 

of the writer or interlocutor. Culture-specific expressions, although translatable, are 

sometimes a difficult decision to make for the translator. The decision to be made 

depends, in Wills’ opinion, on: 
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The success of translators to come to grips with their translation tasks 

depends on various factors such as their mental disposition, 

experience, the congeniality (or uncongeniality) of the textual input, 

the correlation (or non-correlation) of the degree of difficulty of the 

pertinent text to be translated and the translator’s competence level.
10 

 

In our opinion, the translator’s background and good command of the SL 

and of the TL are only prerequisites for a professional in the field. His/her ideology 

and ethics of the profession are also challenged when facing cultural difference. 

The translator needs to balance the pressure of the mentality and cultural 

expectation of the TL with the expectations of full equivalence and faithfulness, 

which most of the cases is hardly possible. 

 

Conclusions 

 

Translation in the age of unprecedented migration is a socially prominent 

activity, which deserves in-depth research and consideration. For ages the 

translators have faced difficult problems, but basically related to linguistic aspects, 

while in modern society, the translator’s tasks extended with the broadening of the 

research in the field and with the awareness of the interdisciplinary character of the 

activity. Translation is a social necessity, therefore the translator is accountable to 

society. His language skills are only a prerequisite for a good professional; other 

important factors add to his/her good command of the pair of languages he/she 

deals with, such as: objectivity, liberal mentality, open-mindedness, good ethics of 

the profession. Irrespective of his/her own ideology and beliefs, the translator’s 

duty is to transfer messages from one language to another, from one culture to 

another unbiased and not manipulated by the target culture patterns.   
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__________________ 
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TERMINOLOGIA MEDICALĂ ROMÂNEASCĂ –  

EXPRESIE A SPIRITULUI CREATIV UNIVERSAL 

 

Eugenia MINCU 

Academia de Ştiințe a Moldovei 
 

The Romanian medical language was formed in the virtue of the Romanian traditions, 

under the influence of the universal medicine, exteriorizing the age-long medical 

experience and the medical philosophy itself. According to the Romanian people’s beliefs, 

a person’s strength (health) depends on the strength of the guardian angel. If the entity 

wearies, the person becomes vulnerable, then “se lipesc tot felul de boale” on him. (P. 

Ştefânucă). Nothing except the pathological condition of the organism produces such a 

deep impression on a human. In chronicles the human affected by some disease becomes 

„bolnav de sănătate” (Gr. Ureche), ”obositu de vârtute” (M. Costin), ”cade în boală” (Gr. 

Ureche), ”se războleşte” (M. Costin) etc. The universe (macrocosm) and the organism 

(microcosm) communication which is part of the existential philosophy of the Romanian 

people penetrates in medicine, whose object of study is the human in his physical and 

spiritual integrity. At a national level, we are referring to a terminology belonging to a 

language, a culture; at an international level – to a terminology which partially neutralizes 

the interlinguistic differences and owns a translingual statute. The Romanian medical 

language presents a symbiosis between national medical terminology (formed on the base 

of the words taken from the traditional lexicon, subject to the terminologizing process) and 

the international terminology (based on the international general lexicon).  

Keywords: medical language, national terminology, international terminology. 

 
 

Introducere  
 

Terminologia presupune un câmp de cunoaştere suplimentară, care include 

informaţii, denumiri de concepte într-un domeniu specializat sau în totalitatea 

domeniilor specializate; fiind o reprezentare motivată, deoarece: 

 cunoştinţele specializate pe care le propune nu coincid cu cele generale, 
ci sunt căpătate prin cunoaştere suplimentară; semnificaţia termenilor nu coincide 

cu semnificaţia cuvântului din limba generală (şa → şaua turcească a cutiei 

craniene; domeniul medicinii, anatomie: şaua turcească, în centrul căreia se 

determină o depresiune, numită fosa hipofizară, găzduieşte glanda endocrină 

hipofiza. Acest bloc osos a fost numit anume sella turcica (şaua turcească), 

deoarece reaminteşte şaua utilizată de către turci şi arabi și care presupune un 

suport şi în faţă, şi în spate, spre deosebire de romanii care călătoreau pe o 

cuvertură ataşată de spatele calului); 

 termenii sunt unităţi de vorbire care concentrează densitatea 

cunoştinţelor specializate; 

 precizia unei informaţii terminologice este asigurată prin folosirea 
termenului de către specialist, în comunicarea specialist → specialist. 
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Terminologia medicală în retrospectivă 

 

Medicina disciplina antiqua est, fiind dominata de personalitatea medicilor 

antici (greci si romani), care impun o mare parte a limbajului medical. În anul 650 

ante Chr., Thales încearcă să explice unele fenomene legate de natură şi medicină. 

În anul 330-100 ante Chr., Alexandria devine cel mai vestit Centru de educaţie şi 

de medicină din Grecia. În 460 ante Chr., se naşte Hippokrates, considerat 

părintele medicinii, medic grec, care în doctrinele sale a creat un „treminosistem” 

al medicinii şi este autorul Jurământului tuturor medicilor.  Multe secole, după 

căderea Imperiului Roman, limba latină a guvernat întreaga lume. Medicina greacă 

a migrat la Roma, mulţi termeni fiind introduşi în terminologia acesteia. În secolele 

XIV-XVI se redescoperă ştiinţa antică greacă şi textele de medicină, ultimele fiind 

acceptate ca dogme în anatomia omului, fiziologie şi tratament, ulterior fiind 

fundamentale în descoperirile efectuate de mai mulţi savanţi. Latina cu statut de 

limbă a ştiinţelor se manifestă până la începutul sec. al XVII-lea; sec. al XVI-lea 

este perioada în care limbile moderne se dezvoltă vertiginos şi care anunţă 

confruntarea terminologie naţionale versus terminologie latină. Fenomene de acest 

tip sunt atestate inițial  în Franţa, Anglia, Italia, mai târziu – în Germania. În Franţa 

un oarecare medic Rivière este acuzat de neprofesionalism, deoarece nu posedă 

latina. Un eseist francez (sec. XVI) remarca: „Limbajul medicinii este un idiom 

străin în limbajul general şi posedă sunete discordante” (Banay 1). În 1839, 

medicul german L. Schönlen a decis să-şi ţină cursul inaugural într-o clinică din 

Berlin în limba maternă, limba germană. Astfel, limba latină este substituită ca 

limbă de predare, dar  îşi menţine funcţia nominativă şi poziţia permanentă în 

componentele-cheie ale limbajului medical. 

În pofida retragerii evidente a latinei din terminologia medicală, în sec. al XX-

lea, actele comunicative profesionale în limbile naţionale fac uz tot mai mult de 

termeni latini. Această stare de lucruri are drept suport avantaje general cunoscute: 

pe de o parte – continuitatea terminologică, din punct de vedere al spaţiului (e o 

terminologie răspândită, universală, nelimitată de anumite bariere pentru nicio 

naţiune etc.), latina şi greaca constituind o rezervă unică de extragere a termenilor 

noi, iar, în caz de necesitate, și de creare a lor (Holomonova et al. 364-369). 

Limba latină rămâne a fi „limbă de comunicare”, de predare/învăţare a 

materiei de medicină (anatomie – musculus latissimus, tuberculuim majus, ala 

maior etc.), demonstrând o dată în plus că Non est medicina sine lingua Latina. 

Unii termeni sunt utilizaţi într-o formă practic nemodificată mai mult de 2000 de 

ani:  

Arteria carotica – din limba greacă karoun – „a leşina, a ului”. Galenus a 

descoperit că o mică presiune asupra arterelor provoacă starea de leşin, de aici şi 

denumirea acestora. 

Aorta – termenul este utilizat pentru prima dată de către Hippokrates şi 

desemna „un conduct, al cărui lumen era umplut cu aer şi de care atârnau 

plămânii”; Aristotel o considera o arteră de care atârnă inima; Galenus a numit-o 

arteria maxima; Thomas Bartholinus a denumit-o poetic (ibidem) – mater 

arteriarum etc. 

Toate nomenclaturile anatomice produse până în prezent au folosit limba 

latină drept bază. Prima confirmare şi recunoaştere oficială a nomenclaturii 

anatomice latine s-a produs graţie anatomiştilor germani la congresul Uniunii 
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Anatomiştilor, Basle, 1895 – prima standardizare Basiliensia Nomina Anatomica. 

La timpul respectiv, acest pas a constituit rezultatul unei necesităţi urgente. 

Sistemul de desemnare, însă, s-a dovedit a fi incomplet şi confuz, ceea ce a 

determinat o a doua standardizare, în 1935, la Jena – Jenainsia Nomina Anatomica. 

Eforturile ulterioare din 1950, coordonate de către Comitetul Internaţional de 

Nomenclatură Anatomică (IANC), s-au soldat cu o a treia standardizare numită 

Parisiensia Nomina Anatomica. Mai târziu (din 1965), referindu-se la Nomina 

Anatomica (NA), au fost publicate şase ediţii revăzute, elaborate la solicitările 

IANC, care intenţionau să acopere carențele terminologice, prin introducerea de 

noi termeni, omiţând deficienţe lingvistice şi de concept şi recomandându-se, ca în 

baza acesteia, să se creeze nomenclaturi naţionale.  

 Aşadar, limba latină are rădăcini adânci în terminologia medicală, astfel 

încât prezenţa ei se consideră a fi un material obişnuit de comunicare. În decursul 

unei dezvoltări care durează mai mult de două milenii, s-a stabilit o tradiţie 

extraordinar de influenţabilă şi de viabilă, care s-ar putea opune oricărei alte 

substituiri competitive. Astfel, orice dubii posibile, care ţin de funcţionarea 

ulterioară a limbii latine în medicină, pot fi considerate neîntemeiate.  

Lexiconul general internaţional. Cultivarea limbajului medical românesc 

este valorificată prin intermediul lexiconului internaţional, format sub influenţa 

factorilor extralingvistici și care are drept obiectiv planificarea limbilor naturale, 

standardizarea şi compilarea acestora.  

Kubreakova Е. (13) consideră lexiconul internaţional o totalitate de unităţi 

lexicale, a căror funcţionare în limbă este dictată de două mecanisme – nominativ 

şi sintactic; unul este responsabil de selectarea şi de crearea unităţilor 

denominative, altul – de arhitectonica cuvântului. 

Nucleul lexiconului general internaţional îl formează unităţile terminologice 

autonome şi neautonome de origine greco-latină (aşa-numitele cultisme).  

Limbile greacă şi latină stratificate (deoarece nu au evoluat în timp) 

furnizează unităţi lexicale preponderent monosemantice, aspect decisiv în 

constituirea termenilor din limbajul specializat) şi sunt o sursă sigură de creare a 

noi termeni, căci „moştenirea lăsată de lumea greco-romană este leagănul 

spiritualităţii romane şi prin intermediul acesteia, al gândirii în general” şi fără 

„miracolul grec, sistematizat şi transmis de geniul latin nu poate fi concepută 

spiritualitatea modernă” (Matei 15).  

Neologizarea limbajului medical are loc prin: a) împrumutul lexical 

determinat de imposibilitatea de a echivala formal două sisteme metalingvistice: 

„În asemenea cazuri se recurge la un procedeu care constă în faptul că respectivul 

cuvânt nu se traduce, ci se transcrie sau se transliterează cu ajutorul mijloacelor 

grafice ale altei limbi” (Zvegnicev 7-8); b) calcul indirect (adoptarea 

echivalențelor).  

Astfel, W. Brigden în 1957 propune o denumire generică a bolilor de inimă – 

cardiopatie asociind neomorfemele de origine greacă: < cardia „inimă” + < 

pathos, patheia ”boală, suferinţă, afecţiune”, prezente în lexiconul general cu statut 

de unităţi terminologice neautonome şi care, la rândul lor, asigură o conjuncţie 

conceptuală logică şi o sutură transparentă a termenului, ceea ce facilitează 

decodificarea informaţiei.  

Lexiconul general achiziţionează termenul cardiopatie, propunându-l ulterior 

altor limbi: engl. Cardiopathy; fr. Cardiopathie; germ. Kardiopathie; rus. 
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Kардиопатия etc. În aşa mod, greaca şi latina au rol de limbi savante, predestinate 

în a unifica limbajele ştiinţifice naţionale. În terminologie, unităţile lexicale, 

preexistente unităţilor terminologice noi, nu sunt tratate de către lingvişti ca fiind 

neologisme, punând în evidenţă, astfel, statutul translexical al acestora, atribuindu-

le un statut „interlingual” şi unul terminologic. 

Scara  numerilor şi a cuvintelor străine tâlcuitoare a lui Dimitrie Cantemir, 

ataşată la Istoria Ieroglifică (sec. al XIX-lea) (22-36) anunţă formarea acestui 

lexicon. Din cei peste o sută de termeni prezenţi, 18 s-au inclus în lexiconul 

internaţional: „anomalia – îndrăptnicie, lucru, cuvânt, care merge împotrivă”; 

„laringa – gâtul, gâtlanul”; „ipohondraiac – boală care sminteşte fantezia, 

slăbăciunea prejur trupului, carele sunt prejur inima”; „antidot – leac împotriva 

boalei ce se dă” etc.; altele nu au rezistat timpului: „antifarmac – leac împotriva 

otrăvii”; „cfartană – frigurile a patra zi” etc.  

Deja formarea acestui lexicon se face conturată în sec. al XIX-lea prin 

atestarea termenului: cardioalgie sau cardioalghie, atestat în Macroviotica lui I. F. 

Sobernheim (Iaşi, 1838) (Ursu 32): < gr. kardia „inimă” + < gr. algos, algesis  

„durere”.  

 

Terminologia naţională versus terminologia internaţională 

 

Terminologia naţională este terminologia proprie unei limbi, unei culturi. 

Unii cercetători consideră că terminologia autohtonă garantează continuitatea 

limbii naţionale. De studiul bolilor la români s-au preocupat, în special, două 

categorii de savanţi: folcloriştii şi medicii. Folcloriştii au studiat bolile din 

perspectiva medicinii magice, iar medicii – din perspectiva medicinii ştiinţifice. 

În credinţele poporului român, tăria (sănătatea) omului depinde de tăria 

îngerului păzitor. Dacă acesta se istoveşte, omul devine vulnerabil, de el „se lipesc 

tot felul de boale” (Ştefânucă 21-23).  

Organismul este un tot întreg. Starea de echilibru este sănătatea; oricare 

dezechilibru instalează starea de boală. Dimitrie Cantemir echivalează noțiunile 

sănătate și „simbatia”. În Scara a numerilor și cuvintelor străine tâlcuitoare, 

savantul explică cuvântul: „ Învoința a firilor…”; adică armonia sistemelor 

anatomice în a asigura activitatea organismului: 

„...că simbatie a dezvăluirii prieten din durerea a osului zdrobit puţină şi nici 

mai puţină osebire are o sănătate în mai multe mădulare a trupului” (164). 

A doua parte a definiției „…împreună pătimire” indică unitatea a tot ceea ce 

formează corpul uman: 

„Că precum o boală şi o hierbinţeală cât de puţin în trup sau o durere cât mai 

mică într-un mădular tot trupul spre neadşezare şi pătimire aduce” (111).  

Stare de boală este definită, empiric, prin simptomele: „hierbinţeală” (febră); 

„durere”. 

Nimic nu produce o impresie mai profundă asupra omului, decât starea 

patologică a organismului.  

În cronici, omul afectat de vreo maladie devine „bolnav de sănătate” (Ureche 

96), „obositu de vârtute” (Costin 140) „cade în boală” (Ureche 84), „se războleşte” 

(Costin 152). În lucrările lui Dimitrie Cantemir, aflăm două definiţii ale „bolii 

hronice”: a) „Boala hronică (elină) – boală care ţine cu anii, cum este dropica, 

oftica alalte”; b) „...că gâlceava lungă este atocma ca boala hronică”. Ultima este o 
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definiţie indirectă, dar explicită. O neînţelegere a organismului cu boala, 

nesoluţionată imediat, riscă să se transforme într-o „lungă gâlceava”. 

Febra deseori însoţeşte boala şi omul care „este cuprins de hierbenţeală” are 

„friguri în corpuri”, „pârjol în tot trupul” (Cantemir 132). În primul model de 

dicţionar explicativ (1705) savantul include termenul cfartană care desemna 

„frigurile a patra zi”. 

Boala devine o personificare a răului. Şi odată omul „cuprinsu de boală” 

(Ureche 152), este „asuprit de boală” (Ureche 101), care „betejindu-l” îl face „omu 

boleacu” (Costin 170). Unele forme sunt atestate şi în prezent. 

Cronicile prezintă o etiologie a bolilor, care reaminteşte doctrina 

hippokratică: 

1.  Boala este produsă de forţele supranaturale, mitologice. În mitologia 

româneasca boala este considerată o tulburare parţială sau totală a corpului unei 

fapturi pământeşti, datorate unor forţe supranaturale (Vulcanescu 12).  

Apoplexia (< lat. apoplexia < gr. apoplexy) este paralizarea unui organ, 

pierderea cunoştinţei şi a sensibilităţii cauzate de o hemoragie cerebrală. Variantele 

ştiinţifice sunt atac, ictus apoplectic, paralizie; variantele populare – cataroia, 

damblaua, stigetătura: 

„Atunci în Leov ...şi oblicind (descoperind) c-au poprit (au reţinut) ungurii 

banii, l-au lovit cataroia, de voie re, ş-au murit pe loc” (Neculce 307).  

În cronică boala este provocată de „voie re”, o stare de iritare majoră a 

sistemului nervos în urma unui stres. În folclorul medical această boală este 

rezultatul unor întâlniri întâmplătoare a omului cu demonii bolilor „în condiţii de 

suspiciune, iritare, spaimă, atât pentru făptura mitică, cât şi pentru om” (A. 

Candrea). 

2. Boala este o pedeapsă divină şi se stabileşte în momentul în care omul 

este în dezacord cu divinitatea.  

„Când lumea era încă nouă... oamenii nu sufereau de nicio boală” (Costin 

288). Cronicarul face remarca „lume nouă” care înseamnă lume „fără păcate”. 

Absenţa păcatului este echivalată cu absenţa bolii.  Bolile infecţioase (ciuma, lepra 

etc.) erau considerate pedepse divine:  

Astfel, „…neunirea în politie şi neînvoinţa în cetate” produce „ciuma şi 

lîngoarea cea mai rea şi troana cea mai lipicioasă este, căruia lucru cea mai de pre 

urmă a tot statul răzsipă” (Cantemir 113).  

3. Boala este un rezultat al influenţei mediului. Pe lângă alte explicaţii 

etiologice în stabilirea bolii, în cronici este oferită şi o altă patogenie – 

violarea normelor igienice. 

O versiune despre apariţia bolilor pe pământ este prezentă în Istoria în 

versuri polone despre Moldova şi Ţara Românească (traducere) de M. Costin (288) 

„În Egipt Traian, după atâta muncă muri de slăbăciunea măruntaielor şi fu îngropat 

tot acolo… Boala lui o numesc grecii dizenterie şi socotesc că nu este altă mai 

veche, că ea ar hi cea dintâi, care s-a ivit printre oameni... afară din desfrâu se 

slăbeau măruntaiele şi se distrugeau din prea multe plăceri”.  

Termenul dizenteria (< gr. dys- „disfuncţie, afectare” + < gr. enteron 

„intestin”) desemnează o „boală infecţioasă, contagioasă care se manifestă prin 

ulceraţii intestinale, dureri abdominale violente etc.” și se include în terminologia 

naţională, rezervându-și statut translingual. În 1616 Fabricus von Hilden oferă 

prima descriere a acestei maladii (Dauzat 50).  
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4. Boala este produsă de starea de dezechilibru a 4 umori (< gr. umor 

„lichid”).  

Medicul grec Polib deduce echilibrul numit sănătate prin izonomia a patru 

umori: sanguis (sânge), chole (fiere galbenă sau bilă), melan (chole sau fiere 

neagră), flegma (salivă) (Iftimovici 64).  

 Sanguis – umoarea roşie provoacă febră, transpiraţie: ciuma, variola, 

varicela etc. 

 Chole – umoarea galbenă pigmentează în culoare galbenă, portocalie: 

hepatita.  

 Flegma – umoarea albă a mucozităţilor formate în nas şi în plămâni 

expectorată prin tuse: tuberculoza. 

 Melan – umoarea neagră care se formează în adâncul corpului, 

organele încep să putrezească, se instalează moartea:  

Lepra (< gr. lepo) este o boală contagioasă cronică produsă de un bacii 

specific, caracterizată prin leziuni ale pielii, mucoasei viscerului. Variantele 

populare sunt gubăvie, stricăciune, pricază. 

„Aflară-să şi aici sfetnici fără lege... rană fără leac şi se cheamă lepră sau 

fistulă în pântece” (Neculce 328). Sintagma „fistulă în pântece” (fistulă – ulceraţie 

adâncă într-un ţesut al organismului) poate fi categorisită la primele încercări de 

definire a bolii.  

În mitologia românească se consideră, de asemenea, şi o boală trimisă de 

Dumnezeu drept pedeapsă pentru nerespectarea anumitor porunci, stare de lucruri 

atestată în cronici prin echivalarea „sfetnici fără lege... rană fără leac”. Această 

boală are o origine veche, atestându-se şi în mitologia greacă. 

„Unde el (Inorogul) la loc slobod şi la câmp larg a trăi deprins fiind, de nevăz 

în curândă vreme, în melanholie în buhăbie, din buhăbie în slăbăciune, din 

slăbăciune în boală” (Cantemir 167). Aşadar, este prezentat un alt simptom, 

„slăbăciunea”, care prevesteşte boala şi face parte din şirul logic: „melanholie”→ 

„buhăbie” → „slăbăciune” → „boală”. 

„…ce nici împins de flegmă a tuşi macară nu mi s-ar cădea” : „flegmă”→ „a 

tuşi”  

Se oferă o etiologie a tuberculozei rezultată din acest dezechilibru: 

„Vulpea…întâi în melanholiia ipohondrică, apoi în tusa cu sânge mutându-să 

de multă vitionare şi boală uscăcioasă toate vinile i s-au întins şi toate 

mădularele…” (Cantemir 125): „melanholie”→ „tusa cu sânge” → „boală 

uscăcioasă” 

Începând cu sec. al XVIII-ea se atestă primele preocupări de terminologie şi în 

cultura autohtonă (Constantin Cantacuzino – Lexiconul italianoromân, 1700, 

însoţit de un dicţionar de terminologie geografică; Dimitrie Cantemir –  Istoria 

ieroglifică, la care ataşează un glosar cu 286 de termeni savanţi, în special de 

origine greacă şi latină. Menţionăm că Dimitrie Cantemir, propune pentru prima 

dată şi o terminologie medicală mai bogată, formată din termeni populari şi 

neologici: anatomic, chirurg, antidot.  

Austriacul Eugen Wüster este considerat fondatorul terminologiei moderne.  

Un deosebit aport îl deţin Şcoala germano-austriacă, Şcoala canadiană din Quebec, 

Şcoala terminologică din Belgia şi Luxemburg, şcoala din Rusia etc. În 1936 este 

creată Asociaţia Internaţională de Standardizare (ISA) care mai apoi va deveni, în 

1947, Organizaţia Internaţională de Standardizare (ISO). Bazele teoretice ale 
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terminologiei moderne sunt puse în anii ’70, în cadrul eforturilor de amenajare 

lingvistică din Quebec; s-au format bazele terminologice Infoterm şi Termnet.  

În obiectiv – definirea, planificarea, standardizarea, globalizarea 

terminologiei. Este dovedită existenţa unui lexicon general internaţional, nucleul 

căruia îl formează: 

a) unităţi lexicale autonome şi neautonome de origine greco-latină (aşa-

numitele „cultisme”). Limbile greacă şi latină stratificate (deoarece nu au evoluat 

în timp) furnizează unităţi lexicale preponderent monosemantice, aspect decisiv în 

constituirea termenilor din limbajul specializat. Având drept reper analiza statistică 

a elementelor terminologice, incluse în Marele Dicţionar de Neologisme (2013), 

relevăm: din 1401/100% elemente terminologice, 930 (66,38%) sunt de origine 

greacă; 447 (31,9%) – de origine latină; 5 (0,12%) – de origine engleză; 14 

(0,99%) – de origine franceză; 1 (0,07%) – de origine spaniolă; 2 (0,14%) – de 

origine italiană; 1 (0,07 %) – de origine arabă; 1 (0,07 %) – de origine germană. 

b) reguli fonologice, morfologice, lexicale etc. utilizabile în funcţie de 

solicitările informaţiei şi care are drept obiectiv standardizarea, normarea şi 

planificarea limbilor.  

Crearea de noi cuvinte nu se realizează ex nihilo atât în plan morfologic, cât 

şi semantic: diverse neologisme conţin noutatea prin asociere originală de morfeme 

deja înregistrate (derivare, compunere, conversiune), însă decupate în mod original 

şi parvenind la statutul de neomorfe. Preexistenţa şi existenţa acestor unităţi 

formează sistemul, chiar dacă noile îmbinări acoperă vidurile (Cusin-Berche 13). 

 

Concluzii 

 

Terminologia naţională este, de multe ori, fals pusă în opoziţie cu 

terminologia internaţională, care are la bază elemente tematice de origine greco-

latină. Universaliile terminologice penetrează limbile prin fluxul de neologisme 

terminologice. Cum se formează un termen? Cum este acceptat în terminologie şi 

căile în care se stabileşte în limbă? – sunt aspecte care în permanenţă se cer 

elucidate, deoarece limba perpetuează continuu, iar sursele de îmbogăţire lexicale 

sunt imense, de astfel ca şi creativitatea omului. Spre deosebire de limbajul 

cotidian, o creaţie spontană, limbajul specializat este unul creat conştient,unii 

termeni având şi autor. Termenii formaţi în baza universaliilor temice dispun de 

mobilitate specială atât în poziţia lor în a forma cuvinte, cât şi a forma variaţii 

semantice. Universaliile terminologice au statut translingvistic, ceea ce le permite 

„a sintetiza” spiritul creativ al savantului în noi includeri de lexeme. În 

terminologie sunt utilizate unităţi lexicale preexistente unităţilor terminologice, cu 

un statut translexical, dar şi „interlingual”. În pofida efortului unor savanţi de a 

„proteja” terminologia naţională, termenii formaţi în baza fondului internaţional 

(lexeme şi morfeme sau elemente savante greco-latine), „o dată îmbrăcând haina 

limbii naţionale”, se includ în terminologia naţională, rezervându-şi statut 

internaţional, căci „vorbele străine trebuie să se înfăţişeze în haine rumânești şi cu 

masca de rumân înaintea noastră” (Ion H. Rădulescu). 
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The prodigious writer Nicolae Dabija represents also one of the most passionate 

translators. His translations were gathered in special volumes, included in collective works, 

many of them remaining just on the pages of magazines and newspapers. Some of them are 

forgotten in the drawers of the writing table. We consider important to mention that among 

the writers who translated their works (either they were translated by other authors), there 

are many poets from the former soviet republics. Everywhere in the world, there is a poetry 

which will conquer, seduce and impose the writer-interpreter to dedicate entirely 

him(her)self to the art of transposing from one language ino another, to feel and interpret 

with instruments proper to the talent of the Romanian language. From Federico Garcia 

Lorca to Justo Jorje Padrón we witness such a beauty, worth of the Universal and Spanish 

culture entering our culture by means of translation. 

Thus, the work of Nicolae Dabija “enjoys” a marvelous perception and reciprocity in 

the given domain. It is hard to count the language into which his poetry was translated. We 

would like to underline that his poetry and writings, namely Homework (Tema pentru 

acasă), represent a permanence of the professional interest of translators.    

Keywords: “interior sonorities”, “musicality and beauty”, lyrical moment, work’s 

reception, emanation of the reportage lines, guard sheet, stanza.  

 

 

Nicolae Dabija și Ars poetica în profesarea artei tălmăcirii. Arta traducerii, o 

artă rară, aparte, deosebită, ar fi o permanenţă în activitatea de creaţie a poetului şi 

e profesată de scriitor cu acelaşi nerv, ritmicitate, atitudine, inspiraţie şi dăruire ca 

şi celelalte genuri literare pe care le cultivă. De-a lungul anilor Nicolae Dabija a 

tradus în limba română din opera mai multor importanţi poeţi şi prozatori ai lumii, 

sporind prin această permanentă activitate a sa larga deschidere estetico-

intelectuală pentru toate vârstele de cititori. Printre primele sale traduceri sunt: 

Versuri de Ata Atageanov, 1980, Romancero ţigan de Federico Garcia Lorca, 

1983, Suferinţele tânărului Werther, romanul şi un grupaj de poezii, de J. W. 

Goethe, 1987, povestirea Poznaşul de Gafur Guliam, 1977, Poveşti, de V. A. 

Jukovski, 1983, Poeme. Gazeluri, 1985 şi Versuri, de Mumin Kanoat, 1984, 

Cântecul pustiurilor, versuri pentru copii, de K. Tangrâkuliev, 1980, Versuri, de S. 

S. Vasiliev, 1977 etc., traduceri realizate din limbi de circulație universală, cum 

sunt spaniola, germana, din cele de proveniență turcică de pe teritoriul fostelor 

republici unionale, precum și din limba rusă, limbă prin intermediul și cu ajutorul 

căreia a devenit posibil activitatea literară dată. 

Ne permitem o mică incursiune în laboratorul său de creaţie din prima 

perioadă: „Lorca scrie o poezie de sunete mai degrabă, decât de cuvinte – 

sonorităţile interioare, asonanţele, rimele de la mijlocul frazei poetice sunt cele care 

creează împreună acea orchestraţie sonoră ce ne copleşeşte prin muzicalitatea şi 

frumuseţea ei (de aceea traducătorul a şi recurs la rimă, ritm, ş. a. întru a păstra 
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într-un fel sau recupera muzicalitatea versului lorchian) (Lorca 16). Ne convingem: 

„Această seară ploioasă şi ostenită / îşi continuă calea prin cer. / Pomii sunt 

moleşiţi. Ce stingher / mă simt în odaie. Orele-s vechi / şi cartea e tot necitită. // 

Plouă cu tristeţe pe lucruri / şi-n inima mea. Ireal… / Sufletul Naturii, de la o 

vreme, / doar pentru mine nu-i de cristal. // Caria inimii cum mă mai doare! / Şi 

caria ta mă doare, suflete! / De zic ceva – vorbele-n aer plutesc, / ca pe o apă – 

plutele! // Pentru ochii tăi, draga mea, pentru ei – / îndura-voi, îndur, înduram – / 

tristeţile toate ce le-am avut / şi pe toate ce o să le am… // Seara ploioasă, printr-un 

gri de mister, / Îşi continuă drumul prin cer” (ibidem: 21). 

Şi în sufletul nostru s-a cuibărit seara „gri de mister” ce „îşi continuă calea 

prin cer”, când „orele-s vechi” şi „caria inimii” doare în egală măsură cu „caria” 

sufletului! De la volumaşul de un gri elegant, Romancero ţigan, cu „o poezie de 

sunete mai degrabă, decât de cuvinte” al lui Lorca, o scurtă escală la volumul 

Suferinţele tânărului Werther de Goethe şi remarcăm în ciclul de poezie intitulat 

Lirică, perioada wertheriană, plasat la sfârşit, un singur catren. Dar ce catren! Ne 

convingem: 
 

Fericit aş fi fost dacă nu te-ntâlneam 

Aş fi iubit mai departe nemărginirea! 

Dar, draga mea Lili, dacă nu te iubeam 

Oare-aş fi cunoscut fericirea?! (Dabija, 1987: 166). 

 

Sunt texte din prima perioadă de creaţie a scriitorului şi traducătorului 

Nicolae Dabija. Îl regăsim şi peste ani angajat cu acelaşi crez, inspiraţie şi pasiune 

în tot ce face în literatură, publicistică şi în viaţă. Un exemplu. Îl cunoaşte personal 

în 2010 pe Anatoli Bergher (1938), poet rus din Sankt Petersburg. Ambii sunt 

invitaţi de onoare ai Festivalului Internaţional de Literatură de la Berlin, unde 

oaspetele din Rusia a recitat câteva dintre poeziile pentru care a făcut temniţă grea 

în perioada post Hruşciov, prin 1969, iar scriitorul basarabean şi-a prezentat 

romanul de mare impact asupra cititorului, Tema pentru acasă. Au făcut schimb de 

volume cu autograf – „Mi-a dăruit cartea Moarte de viu (Smert’ jiviem) despre 

Siberia sa”. Peste ceva timp poezia lui Anatoli Bergher este tradusă în română şi 

publicată în săptămânalul Literatura şi arta. Din prezentare aflăm detalii de 

biografie: a fost „condamnat în baza unor poeme scrise şi nescrise”, a unor „vise, 

anexate şi ele la dosar”, poezii pe care „nu le publicase nicăieri, citise doar câteva 

dintre ele în cercul unor prieteni”. În urma denunţurilor este condamnat pe patru 

ani, după care urmează şi un exil de doi ani. Un amănunt important şi curios – 

acţiunea în romanul Tema pentru acasă se desfăşoară exact în locurile pe care le 

cunoaşte şi poetul rus. 

La ora când fac cunoştinţă scriitorii Nicolae Dabija are editate peste 60 de 

titluri de carte, inclusiv romanul, iar Bergher „crescuse până la 35 de volume”, 

printre care „Cântece condamnate (1990), Vise străvechi (1998), Iar acolo undeva 

vuieşte ţara (2006), Nerostiri (2009) ş.a.” Şi ne spune traducătorul în finalul 

prezentării: „Azi Anatoli Berhger e unul dintre clasicii în viaţă ai poeziei ruseşti. 

Poetul şi-a plătit cu ani de detenţie curajul de a fi el însuşi într-o vreme potrivnică 

poeziei. Am tradus în limba română poemele pentru care Anatoli Berhger a făcut 

închisoare. Sper ca cititorul nostru să însuşească din ele lecţia de bărbăţie şi de 

demnitate a acestui mare poet”. Destinul poetului rus, „lecţia de bărbăţie” culeasă 

din el şi din opera sa, ar fi acel imbold necesar pentru a dori să traduci, să prezinţi 
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cititorului tău un poet al altei limbi şi al altei culturi. Asta e de înţeles în aceste 

scurte secvenţe din prezentarea care însoţeşte florilegiul în pagină şi este intitulat 

„Poezii pentru care se punea la zid”, publicat la 24 februarie 2011, p. 5. 

Nu ne rămâne decât să ilustrăm cu poezie tradusă în română rândurile de mai 

sus. Găsim un tablou al întregului spaţiu sovietic de până la 1991: „Şi tremură ţara 

de frică. / Şi lauda-şi poartă preaplinul. / Suplicii, şi pâre, şi gloanţe / Îi scriu ţării 

mele destinul. / Se-neacă-n cuvinte discursul / Şi moare ţăranul cuminte, / Iar pe 

pământul patriei mele / Nu mai e loc de morminte. / Pâraie de sânge murdar / Prin 

Moscova susură trist, / Şi nu mai există Rusie / Pe rusescul pământ stalinist. / 

Sovietică este şi moartea: / Lui Kliuev mormânt i-i cuvântul, / Cum sufletu-şi dă-

ntr-o baracă / Şi ochii înguşti i se-nchid / Lăsându-şi fruntea pe-o sagă, / Dispărând 

în pustia ce creşte / Să acopere ţara întreagă” (În amintirea poetului Kliuev, 1967). 

Şi o zguduitoare declaraţie de dragoste, un poem fără de titlu: „Zilele îţi ştiu, 

Rusie, / Cele goale, cele pline, / Dar şi-atunci când te blestem / Nu pot fără tine. / 

Să-mi pun capul pe buştean / Gâdele m-aşteaptă – / De la Monomah – la omul / Cel 

urât în faptă. / Soarta grea sau soarta bună / Nu pot să-mi aleg. / Un noroc mi-ai dat 

pe lume: / Să te înţeleg. / Te-au iubit acei din ştreanguri / Sau împinşi în şanţuri; / 

Iată de ce-s fericit / În aceste lanţuri. / Pentru că am mers cu tine, / Ars de ger şi foc 

/ Şi am suferit cu neamul / Nostru la un loc. / Pentru că murind sub ceru-ţi / De 

bine sau rău, / Nu ne-am abătut, Rusie, / De la drumul tău” (1967). 

Iată şi un alt important moment liric, personal, încununat cu tălmăcirea în 

limba română a mai multor poeţi englezi. Este dedicat lui Constantin Brâncuşi, 

artistul de geniu care a schimbat din temelii optica şi legile sculpturii, ale artei 

universale. Încercăm să redăm portretul poetic al marelui artist prin intermediul 

versurilor ce aparţin câtorva poeţi englezi, cinci la număr, contemporani lui 

Brâncuşi, admiratori şi vizitatori ai expoziţiilor de răsunet de la New York, pe care 

traducătorul le-a adunat, le-a trecut prin sufletul său şi ni le-a prezentat în pagină de 

ziar. 

Carl Sandburg: „Brâncuşi e un vrăjitor; el călătoreşte fără bilet în trenurile 

care străpung depărtările; un vrăjitor care-şi duce bagajele cu el, fără să ştie încotro 

se îndreaptă, da, aşa e, Brâncuşi e un vrăjitor; el cunoaşte graiul păsărilor şi vorbele 

morţilor; cunoaşte fiecare fir de păr din cocul şi din cosiţele femeii; pe acestea le 

ştie atât de bine, încât le poate spune de unde vin şi încotro se îndreaptă, el mai 

cunoaşte secretele lui Dumnezeu, cum acesta a făcut lumea. / Să vorbim în şoaptă 

despre Brâncuşi cel gata de drum, el nu ştie unde se duce atunci când vrea să se 

ducă şi-i gata de ducă; o, Brâncuşi, tu care ţii în soare, lângă uşa casei tale, bucăţi 

de lemn barbar aşteptând mâinile tale să-l îmblânzească, să-l faci, tu, Brâncuşi, cu 

dălţile şi ciocanele tale să respire; astfel păsările se prefac în conuri; craniile devin 

ouă şlefuite – cât de multă îţi este speranţa că vreodată, cândva, vei găsi un con sau 

un ou atât de îndărătnic încât, când lumea se va preface în scrum, ultimii care să 

dispară să fie acel con, acel ou… / Brâncuşi, tu nu vei scrie în ziare scrisoare lui 

Dumnezeu prin care să-l inviţi în atelierul tău; nu-i vei umple urechile Celui de Sus 

cu rugăciuni sforăitoare; nu vei vorbi cu Tatăl, obraznic, ca şi cum Dumnezeu ţi-ar 

fi vecinul căruia i-ai numărat de atâtea ori cămăşile înşirate pe sârmă să se usuce; 

tu îi vei vorbi doar în şoaptă, sau cu ajutorul tăcerii precum şoricelul într-un pod de 

biserică atunci când orga se dezlănţuie ca valul Oceanului pe stâncile pleşuve de pe 

ţărm. / Şi dacă Dumnezeu are rezervate în bolţi ungheraşe pentru oamenii care se 
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luptă cu sine, ieşind din bătălia asta învingători, atunci El păstrează numaidecât un 

loc şi pentru tine, Brâncuşi”. Citat poemul în proză Brâncuşi. 

Portretul realizat de Ezra Pound ne cucereşte prin receptarea operei artistului 

– în urma comunicării cu arta rămânem sau „suntem aidoma unei ferestre / ce ne-a 

privit, sau a unui şir de Coloane / Fără Sfârşit”. De observat din „altarul” „dacului 

Zagreus, / fiul lui Semele”, efectul multiplicării imaginii ca rod al admiraţiei 

continue, în urma căreia capodopera Coloana fără Sfârşit alcătuieşte un şir întreg 

de Coloane: 
 

Pasărea lui Brâncuşi 

ascunsă-n scorbură de brazi, 

ascunsă-n zăpezi, în spumele mării, 

în lumina zilei de azi 

resfirată pe umerii-nserării. 

la Râpa Terpeia în subsidiar 

au rămas toate păcatele grele, 

ca să putem ridica un altar 

dacului Zagreus, 

fiul lui Semele, 

absolviţi de păcate ca sub patrafir, 

suntem aidoma unei ferestre 

ce ne-a privit, sau a unui şir de Coloane 

Fără Sfârşit (Pasărea lui Brâncuşi). 

 

Urmează Portretul de Mina Loy. Din cadru lui sesizăm emanaţia rândurilor 

de reportaj, iar autorul  pare a fi prezent în atelier. Brâncuşi e „un dumnezeu-

ţăran”, care cunoaşte totul, inclusiv teoria întregului a tot ce este inclus între „Alfa 

şi Omega”. Şi: „O jucărie / devine model estetic. / Ca şi cum / un dumnezeu-ţăran / 

cu nesfârşită răbdare / ar fi modelat / începutul şi sfârşitul, / Alfa şi Omega, / dintr-

o bucată de metal. / Întrupare de pasăre / care zboară / fără aripi, fără pene, / şi care 

cu coada retează / creasta valului, / descătuşând cu gheara / fructul în care / e 

ferecat / Zborul. / Artă adevărată / care modelează / sculptura / pe dinăuntru – / 

senină ca fruntea lui Osiris! – / aceasta e inspiraţia. / O curbă de văpăi / în toate 

culorile / umplu labirinturile. / Acest talger / multi-hiper-sensibil / la lumină / se 

răscoală din alama lui / contra propriului înţeles. / Neîntinata naştere / a păsării 

mute / răsare dintr-o / dumnezeiască, cerească stăpânire de sine”. E poemul 

Pasărea de aur. Observăm că acel ce cunoaşte taine cum ar fi „fructul în care / e 

ferecat / Zborul”, are toate şansele să cunoască detaliul că „Artă adevărată” este 

acea „care modelează / sculptura / pe dinăuntru” şi că această cunoaştere ar chema 

mereu „inspiraţia”, „senină ca fruntea lui Osiris!”. Şi ce artist nu are nevoie de 

prezenţa permanentă în preajmă a acestei capricioase?! 

Lecturăm portretele, căutăm şi formele căror li s-a închinat celebrul 

protagonist al poemelor ce alcătuiesc originalul portret al sculptorului, realizat de 

cinci poeţi englezi din SUA. 

Thomas Fitzsimmons vorbeşte tot despre Zbor şi Pasăre, iar poemul său 

parcă ar sugera silueta Coloanei fără Sfârşit, dar ascunsă cumva în arhitectura-i: 

„L-am întâlnit prima dată / era un tânăr trist de / 15 / ani şi neştiutor de sine / de-

abia ieşise din marea / tristă / ca / el / hoinăream printr-o galerie când / l-am văzut / 

intrând / mă uitam / la nişte tablouri / şi / poc! / mi-a lovit privirea o pasăre / 

strălucitoare / înaltă / limpede /zveltă şi / arcuită / o întâmplare preschimbând 
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destine / de jur împrejurul ei spaţiul / se răsucea / şi-l / făcea dans / numele ei era / 

Zbor / ea trăia în fiecare dintre noi / împlinindu-ne dorul / aşa cum ne umple de 

veşnicie / primul / sărut” (La prima întâlnire cu Brâncuşi). Versurile vorbesc 

despre „prima întâlnire cu Brâncuşi”, dar şi despre o pasăre miraculoasă, întâlnirea 

cu ea însemnând „întâmplare preschimbând destine”, când spaţiul din jurul său era 

„dans” şi era „zbor” şi veşnicie egală cu „primul sărut”. 

Jeanne Robert Foster îl readuce pe artist acasă, la Hobiţa, în preajma 

stâlpilor ciopliţi ai tradiţiei româneşti în care s-a născut Brâncuşi, în preajma 

altarului de la Târgu-Jiu, chiar dacă face referinţe la toponimii franceze. Urmărim 

textul lui Dabija. În pădurea de lângă Saint Germain / mângâia trunchiul unui 

arbore, zicând: / „Iată-l pe fratele meu, copacul, / am impresia că la o mică adiere 

de vânt / aş putea slobozi şi eu rădăcini în ţărână. / Aş ciopli atunci statui de lumină 

/ aşa cum le cioplesc acum din marmură. // Şi aş născoci un soi nou de copaci: / 

copaci îndrăgostiţi, precum tinerii / care se culcă pe paturi de frunze” / (Constantin 

Brâncuşi, copacul). Ar fi un portret realizat de cinci prieteni, ceva ce aminteşte de 

nichitastănescianul gest, de volumul Belgradul în cinci prieteni şi publicat în 

Literatura şi arta, 24 februarie 2011, p. 5. 

Scriitorul analizat de noi, protagonistul capitolului şi al lucrării, este unul 

foarte apreciat atât de cititorul român, cât şi de pasionaţii de literatură bună din alte 

ţări şi culturi în care se face prezent prin intermediul artei traducerii. 

Poemul Ars Poetica de Justo Jorje Padrón este printre recentele traduceri ale 

lui Nicolae Dabija: „...Ca o sămânță în jurul căreia se adună / lanurile ce abia 

urmează să răsară, / în jurul poemului roiesc lumile de mâine, / în locul unde se 

întâlnesc sacrul cu veșnicia / Dumnezeu își anunță venirea: / El va coborî pe aripile 

unui poem. // Ca un altar așezat în peisaj / eposul adună într-un tot întreg / 

realitatea cu idealul, / în expresiile lui concise încape / toată experiența lumii / de la 

facerea ei”. Literatura și arta, 2015, 7 mai, p. 5. Este un fragment ce vorbește 

despre veșnicia Bibliei, în versetele căreia se înscrie toată istoria lumii: „...J. J. 

Padrón mi-a dăruit un poem inedit, Ars Poetica, scris în acele zile, pe care eu l-am 

tradus în limba română, cu sentimentul că mai degrabă  acesta mă traducea pe 

mine...”. 

Un capitol aparte ar constitui opera lui Nicolae Dabija tradusă în alte limbi. 

O privire generală asupra acestui aspect al activității literare relevă că este un 

scriitor foarte apreciat de traducători. În anul 2006 revista trimestrială Gold 

Mountain review din SUA prezintă pe foaia de gardă o strofă care să reprezinte cel 

mai bun poem din lume! Iată că se poate! Şi colegiul editorial îşi susţine punctul de 

vedere în acest eficient mod. Iar poemul nominalizat la acest foarte înalt titlu 

mondial, de ce nu?!, este scris în anul 1987, e intitulat Manual de istorie şi este şi 

el unul foarte cunoscut: „Târfă, tu, manual de istorie, / te deschid şi mi se face rău: 

/ tu-ai râvnit la propria glorie, / nu la cea a poporului tău…”. Începe cu acest catren 

poemul ce conţine 12 emoţionante, docte şi strigătoare la cer strofe despre 

nenumăratele şi imensele probleme ale şcolii naţionale din Basarabia românească, 

în anii când sintagmele „limba română”, „alfabet latin”, „istoria românilor”, 

„tricolor românesc” erau cuvinte aproape tabu. Poemul este un adevărat manifest, 

scris pe baricadele ajunului deşteptării noastre naţionale, anul 1987, de un mare 

cunoscător al istoriei, literaturii şi culturii întregii civilizaţii, de un adevărat 

enciclopedist, iar strofa evidenţiată în deschiderea revistei Gold Mountain review 

este următoarea: „Why do you lie with truths? / Why do you cheer, when one 
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should weep, – / These pages penned in ink, / When our past is written in 

blood?…” Iar poemul în întregime, precum şi florilegiul integral publicat în revista 

dată, este tradus de Maria M. Simonca (Manual de istorie). 

Cu aproximativ un deceniu mai înainte de 2006 profesorul universitar de 

limba şi literatura engleză, John Flynn din SUA, a lucrat câţiva ani la Universitatea 

Pedagogică „Alecu Russo” din Bălţi, a remarcat poezia dabijiană şi s-a dovedit a fi 

şi printre primii traducători în engleză a poeziei lui N. Dabija. A editat şi o carte în 

ţara sa, la întoarcere, o carte de poezie din opera poetică a scriitorului. Traducătorul 

spune în prefaţă că „…Dabija este un poet excelent care merită o cunoaştere 

internaţională mai largă. Am speranţa că odată cu editarea bilingvă a cărţii Mierla 

domesticită, aprecierea valorii creaţiei Domniei Sale ar deveni universală” (Dabija, 

1999). 

Pornind de la aceste veridice aprecieri poezia, eseistica şi proza scriitorului 

cunoaşte o circulaţie largă prin intermediul traducerilor mai întâi în limba rusă, 

încă până la anul 1999, când apare volumul Nicolae Dabija: Biobibliografie, şi tot 

acolo găsim şi o primă „contabilizare” a materialului tradus şi publicat în 

periodicele vremii, titluri adunate de bibliografi din totalul de volume, antologii, 

reviste şi ziare, şi care se materializează, la acea oră, în circa 140 de titluri. Şi 

constituie pentru noi un eventual cap de pod spre analiza operei scriitorului la 

capitolul traducerilor. Astăzi opera poetică, eseurile şi proza dabijiană are o largă 

extindere pe aria a circa 20-25 de limbi şi de metafora originală a poetului, 

polidimensionată, grea de elegante sincerităţi, frumuseţi şi sensuri ce bucură 

cititorul elevat de pe întreg globul. Cu ajutorul traducătorilor de talia lui Leons 

Briedis, Liubov Feldşer, Карол Николов, Maria M. Simonca, Amedeo Carrocci,  

John Flynn, Volodimir Zatuliviter... Carmen Mihai, componentă a Seminarului de 

traduceri „Mihai Eminescu” de la Universitatea din Provence, Franţa, sub 

conducerea reputatului profesor, lingvist şi traducător basarabean Valeriu Rusu, 

Ludmila Ciobotarencu, Varvara-Valentina Corcodel, Dumitru M. Jon (și Ion 

M. Dumitru, și Dumitru M. Ion), P. Gruşko, V. Protalin, İrfan Ünver 

Nasrattinoğlu, etc. La care se alătură traducătorii romanului: Maria Augustina 

Hâncu, Ognean Stamboliev, Ion Mărgineanu, Gean Luca del Marco și Olga 

Irimciuc, Paskal Ghilevski, Nicolas Andronesco, Miroslava Metleaeva, Ma 

Linjuan, etc. 

Cât priveşte poetul şi opera-i, în cazul dat cea oferită de poet şi 

traducătorilor în calitate de originală materie primă, apoi de la Grigore Vieru, care 

vorbeşte despre autorul ei ca despre „cea mai complexă personalitate culturală din 

Basarabia”, ca despre „unul dintre cei mai de seamă poeţi contemporani, cercetător 

profund şi original al literaturii vechi româneşti, autor de manuale şcolare, unele 

dintre ele arse în Transnistria bolşevică…” (Dabija, 1999: 49) şi până la cititorul 

poetului din altă limbă, cu toţii sunt convinşi de importanţa ei. Meritul 

traducătorilor e că anume aceasta au preferat să-şi treacă prin suflet! Volodimir 

Zatuliviter din Ucraina astfel îşi argumentează alegerea pentru un protagonist al 

poeziei, un „liric sensibil, filosof, căutător de dreptate şi adevăr”, un poet 

îngemănat cu „stilul clasic şi gândirea modernă, metafora plină de noutate şi 

tradiţia folclorică” şi care „s-au împletit şi topit într-un tot întreg în poezia lui 

Nicolae Dabija, poate ca la nimeni dintre colegii săi, şi prin aceste calităţi s-a 

reţinut cititorului departe de hotarele Moldovei” (ibidem: 73). Şi tot acolo 

traducătorul Yuozas Štepšys din Lituania concretizează despre „fuziunea 
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extraordinară a tuturor componenţilor aliajului lirico-social al poemelor” şi zice că 

„e un efort de a scrie astfel, încât cuvântul rostit” „să devină un tot întreg cu 

cititorul, iar chemarea poetului să-l îndemne la acţiune şi reflecţie”.  

Alexandru Burlacu găseşte că poezia pentru poet este în permanenţă o „aripă 

sub cămaşă”; că „esenţial pentru poetica lui Dabija rămâne caracterul paradoxal al 

imaginarului, al întregului său sistem poetic”; că „principii care se exclud reciproc 

la scară globală sunt relevate de paradoxurile imaginii locale, lumea poetului…”, 

deloc simplă, pe care criticul o punctează tot prin titluri de poeme şi de cărţi: 

„Săgeată înfiptă-n aer”, „Aripă sub cămaşă”, „Mierla domesticită”, „Lacrima care 

vede”, iar Blaga spune că „lacrima e un organ” şi cel care îl are „vede mai bine”; 

„Libertatea are chipul lui Dumnezeu” etc. Iubitorii de poezie cunosc splendorile 

poetice dabijiene – inepuizabile, veritabile şi permanente. Şi pline de surpriza 

intelectuală, necesară pentru a menţine cititorii în calitate de ostateci permanenţi în 

spaţiile creaţiei sale. 

Romanul lui Nicolae Dabija, Tema pentru acasă, apărut la Iași, Editura 

Princeps Edit, 2009, întrunește la ora actuală șase ediții la Iași și Chișinău cu un 

tiraj total de 42 de mii de exemplare, este considerat de Biblioteca Municipală B. P. 

Hasdeu, conform datelor unui riguros sondaj, „cea mai citită carte de beletristică 

din ultimii zece ani, numai în anul 2010 a cunoscut peste 100 de mii de 

împrumuturi” în bibliotecile din R. Moldova. În 2015, concretizăm, apare la 

prestigioasa Editură Société des écrivains din Paris cu titlul Devoire à rendre, 

traducere de Maria Augustina Hâncu, iar pe coperta a IV-a este menționat că 

romanul este „una dintre cele mai superbe povești de dragoste”. Dintr-un recent 

dialog Ognean Stamboliev – Nicolae Dabija, traducătorul bulgar fiind și autorul 

versiunii romanului apărut în aceste zile la Sofia, cu titlul Besarabia, moia liubov), 

publicat în Literatura și arta: „Romanul a mai fost tradus în germană (traducător – 

Ion Mărgineanu), italiană (traducători – Gean Luca del Marco și Olga Irimciuc): 

macedoneană (Paskal Ghilevski), se traduce în engleză (de către Nicolas 

Andronesco), în rusă (Miroslava Metleaeva), și chineză (Ma Linjuan) (Dabija, 

2015: 4). Cum opera-i poetică este tradusă în peste 20 de limbi, de ce nu i-am dori 

și romanului său aceeași soartă?! Parafrazăm un poem al autorului din perioada 

debutului, „Poeți din toate țările – uniți-vă!”, și zicem: „Traducători din toate țările 

– uniți-vă”. 
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The translational process always was influenced by a series of factors that could 

worsen the quality of the text meaning rendered from one language into another. It implies 

an interchange act of cultures, habits and values, finding of a common meaning, sense and 

appropriate usage (equivalent). In the translational process it is vital to make a comparative 

and evaluative research of the involved languages as well as the common points of the 

context within two more or less different societies. In this perspective, the given article 

focuses on the analysis of the difference between two concepts which pretend to be 

synonyms – legal and forensic. In the Romanian language there is only one “equivalent” for 

both concepts which could take different forms as juridic, judiciar. We consider that 

forensic psychology and legal psychology are different domains, and it is important to 

underline the conceptual difference between them in order to avoid confuse situations in 

future when operating with these terms. In this context we considered the interpretative 

theory of translation in order to understand better the cases of usage of the terms “legal”, 

“forensic”, “legal psychology” and “forensic psychology”.  
Keywords: interpretative translation, cognitive knowledge, legal psychology, 

forensic psychology.    

 

 
It is a well-known fact that the translational process is very complex which 

always requires a peculiar approach taking into consideration many different 

aspects such as context, type of text, cultural background, terminological field, etc. 

of the target language. It is also important to analyze/investigate the “(co) relation” 

of the source language and target language according to the mentioned aspects, 

their tangential points in order to make an accurate translation. 

Generally, some specialists consider that the term translation could be 

perceived differently: translation as an “abstract concept” (translation is a process 

and product at the same time); translation as a “product” (the translated text); 

translation as a process (the translator’s activity); and translation as “interpretation” 

(text analysis through the linguistic, psycholinguistic, semantic, pragmatic, cultural 

and communicational perspectives) (Han 143). Although translation is considered 

mainly a linguistic activity, many authors state that it is referred also to semiotics – 

science which studies the systems of signs and functions and involves the meaning 

transfer from one language into another requiring strong knowledge of vocabulary, 

grammar and a variety of extra-linguistic criteria. In this sense Roman Jakobson 

distinguishes the following types of translation:  

 intralingual translation or rewording;  

 interlingual translation or translation proper;  

 intersemiotic translation or transmutation.  
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He emphasizes the issue that there is no absolute equivalence in the 

translational process (http://www.uniroma2.it/didattica/ling_ing1_linfo/deposito/ 

Basnett_slides.doc). The major factor of the given problem is the differences that 

come from the uniqueness of every society with its own reality, language, culture, 

administrative and social systems, etc. Thus we can say that the translator is a 

mediator between two situations of intercultural communication (Han 145).  In 

other words the translator should render the meaning of the source text, to maintain 

the initial objective of the original expression and informative context (at the 

qualitative and quantitative levels) and to harmonize the extra-linguistic and socio-

cultural contexts of the source and target recipients (http://www.litere.uvt.ro/litere-

old/vechi/documente_pdf/aticole/uniterm/uniterm1_2004/glungu.pdf).  

Consequently the translator’s final purpose in the translational process is 

not the equivalence of utterances in both languages but their meaning in both 

contexts. This point of view was largely developed by the specialists of the 

Academy of Translation and Interpretation of Paris, also called Paris School which 

issued the interpretative approach or “theory of sense” beginning with D. 

Seleskovitch, M. Lederer, F. Herbulo, etc. They state that the translation in its deep 

sense is an interpretation which implies the interpretation of the source text by 

language symbols and cognitive knowledge of the translator (Kang 236). And we 

consider namely that the cognitive knowledge plays an important role dealing with 

some confusing peculiarities in the translational process where two languages are 

involved, because “language” represents the sound wave of the society with all its 

components, it is a kind of “physical form” of this society which could get any 

place on the Earth. Thus the translator’s mission is to create steady bridges between 

different societies from different parts of the world. That is why the translators 

should have all “instruments” to build these bridges. In this context we would like 

to prove that the translator should be very attentive in his/her activity of translating, 

connecting and matching two languages taking into consideration the above 

mentioned aspects.    

The concepts of legal psychology and forensic psychology sometimes 

create ambiguous situations when they are used by a non-native speaker of English. 

As for example they are both suitable for the Romanian “psihologie juridică” or the 

Russian term “юридическая психология”. Analyzing simultaneously the given 

terminology in English, Romanian and Russian we concluded it would be useful to 

delimit the differences (if they are) between the concepts of legal psychology and 

forensic psychology in order to avoid mistakes in their further usage. One of the 

most popular explanatory dictionaries “Oxford Advanced Learner’s Dictionary” 

gives the following definitions for “legal” and “forensic”: 

Legal: adjective 1. [attributive] Relating to the law, connected to the law: 

the European legal system; 1.1 Appointed or required by the law: a legal 

requirement; 1.2 Law recognized by common or statute law, as distinct from 

equity. 2. Permitted by law: he claimed that it had all been legal 

(http://www.oxforddictionaries.com/definition/english/legal; Wehmeier 734). 

Forensic: adjective 1. Relating to or denoting the application of scientific 

methods and techniques to the investigation of crime: forensic evidence, forensic 

medicine, forensic science; 2. Connected with or used in a court of law. Ex.: 

forensic psychiatrist – one who examines people who have been accused of a 

crime.  
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noun 1. Scientific tests or techniques used in connection with the detection 

of crime (http://www.oxforddictionaries.com/definition/english/forensic; 

Wehmeier 503).The translation into Romanian of legal is “legal, legitim, oficial, 

juridic” (Bantaș 223); the meaning of forensic in Romanian according to 

dictionaries is “juridic, de tribunal, judiciar” (Bantaș 154). In Russian: legal – 

юридический, законный, дозволеный законом, легальный (Müller 481); 

forensic – судебный (Müller 345). 

 As we have noticed the dictionary meaning of the studied terms in these 

languages are similar, but their usage is not always the same as it is mentioned 

above, there are many peculiarities proper to the certain society as court structure, 

judicial system, law system. That is why we have for forensic medicine – 

“medicină legală” and “судебная медицина”, for forensic and legal psychology – 

“psihologie juridică” and “юридическая психология”.  Thus in Romanian and 

Russian there is only just one term for forensic and legal psychology.  

 Legal and Forensic psychologies are relatively new branches of 

psychology with the law implication which are developing the last 20-30 years. Till 

now many people are considering them absolute synonyms, but if we look in the 

depth of their definitions, main features and areas of investigation, we could 

perceive some important differences. 

The American Psychological Association (APA) defines forensic 

psychology as “the application of clinical specialties (investigation, research 

studies, experimentations, techniques, methods of assessment, treatment, 

evaluation, etc.) to the legal arena, institutions and people who come into contact 

with the law” (http://www.apa.org/ed/precollege/psn/2013/09/forensic-

psychology.aspx). The APA’s specialists emphasize “the most frequent duty” of 

the forensic psychologists as being the psychological assessment of individuals 

who are involved with the legal system (ibidem). A narrow definition of the given 

term largely used within the related fields is that “forensic psychology deals with 

the psychological aspects of legal processes including applying theory to criminal 

investigations, understanding psychological problems associated with criminal 

behavior, and the treatment of criminals (http://www.bps.org.uk/psychology-

public/psychological-terms/psychological-terms). Generally speaking a forensic 

psychologist represents an expert in a specific field of study, namely psychology / 

psychiatry and he /she could be appointed by the court or legal agents to assess the 

state of mind of the defendant at the time of the offense, i.e. to evaluate the 

defendant’s sanity or insanity at the time of committing the crime. Moreover the 

forensic psychologists may be called to provide recommendations for sentencing, 

treatment or information regarding the mitigating factors, different types of 

assessment as witness credibility or future risk 

(http://uncw.edu/psy/research/research-forensiclegal.html). So, the main functions / 

duties of the forensic psychologists are: 

 Consultant to law enforcement: working with law enforcement institutions 

being responsible for assisting their staff that sometimes in certain specific 

situations need specialized help in crisis cases as for example post-

traumatic stress or suicide; 

 Correctional psychologist: very often forensic psychologist provides 

correctional settings/services for inmates and offenders; the main duties 
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include the evaluation of the detainees and providing treatment to these 

people; 

 Evaluator: one of the main roles of the forensic psychologist is that of 

evaluating parties in criminal or civil cases on mental health issues related 

to their case. As for example they evaluate the defendants’ competence to 

stand trial, their mental state at the time of the offense (insanity), and their 

risk for future violent acts; 

 Treatment provider: this type represents the specialists who provide 

psychological intervention and treatment to individuals in both criminal 

and civil cases who require or request these services. As usual the issues 

that should be treated or investigated are restoration of competency, mental 

illness, violent behavior, psychological injuries, post-traumatic stress 

disorder, etc.;   

 Malingering: sometimes the forensic psychologists are called to assist, 

examine and evaluate the defendant or witness behavior in order to identify 

and assess the presence of malingering and deception.  

 

The legal psychology presupposes the empirical psychological research of 

the law, legal institutions and people who came into contact with the law. Legal 

psychology is mainly focused on the social and cognitive principles which are 

applied to issues in the legal area such as eyewitness memory, jury decision-

making, investigations, and interviewing. Many specialists of the “young” field 

state that the research which integrates psychological principles with legal context 

should be considered legal psychology (except the research which involves clinical 

assessment “typically” for the forensic psychology). In this context we can mention 

the main roles of the legal psychologist: 

 Expert witnesses: in criminal cases, an expert witness may be called to 

testify about eyewitness memory, mistaken identity, competence to stand 

trial, etc.;  

 Policy making and legislative guidance: evaluation of new legal practices 

from the psychological point of view; 

 Advisory roles: legal psychologists may advise legal decision makers, 

particularly judges on psychological findings related to issues in a certain 

criminal case; 

 Amicus briefs: according to the APA amicus brief represents an opinion 

based on scientific references and statistics on such issues as mental 

illness, retardation and other factors; 

 Trial consulting: legal psychologists involved in trial consulting provide 

different types of services as helping to organize testimony, preparing 

witness to testify, picking juries, etc. 

 

Taking in consideration the mentioned definitions and features of the 

researched terms, we can resume that forensic psychology is the study of criminal 

court issues including mental state of defendants, the probability they will re-

offend and the legal psychology is the study which occurs within the legal system 

as examination of jury selection, eyewitness testimony, etc. Thus, joining the 

majority of specialists’ opinions of the given field we consider that the main 

difference between legal psychology and forensic psychology is that legal 
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psychology is the study of the thought processes, and behaviors of jurors, the court 

system, legal processes, while forensic psychology mostly focuses on criminal 

cases (suspects, defendants, and convicted criminal) and the psychological issues 

involved in them (http://www.psychologyschoolguide.net/guides/). Both of them 

are related to law system but the direction of investigation and evaluation is 

slightly different: forensic psychologists typically work directly with suspects and 

defendants/criminals in the penal system – they meet with clients in police stations, 

jails and prisons; legal psychologists work with lawyers and police officers 

conducting research studies in order to show patterns within the legal process and 

court system, they examine legal, court, and jury issues, in an effort to improve the 

system – they are not concerned with criminals/defendants 

(http://www.alleydog.com/glossary/definition.php?term=Legal%20Psychology#ixz

z40M9DYqXr).  

According to the roles of the forensic and legal psychologist the main 

functions of legal psychologists the examination of how jurors are chosen, how 

juries make decisions, and the credibility of eyewitness testimonies. They also 

interview potential jurors to get a better understanding of their mental states and 

thought processes. Their usual workplaces are courthouses, law offices, police 

precincts, private practices, and colleges/universities. The main functions of a 

forensic psychologist are: evaluating criminals / defendants in order to determine if 

they are legally sane or criminally insane, and predicting the risk level for repeating 

the same or similar crimes. Very often forensic psychologists are called to provide 

mental stability evaluations, testimonies, and assessments during trials 

(http://www.psychologyschoolguide.net/guides/). 

In conclusion we would like to mention that in the Republic of Moldova the 

legal psychology has the statute of a discipline taught to the students of Law 

Faculties, and that’s all. While the forensic psychology recently began to develop 

separating slowly from the psychiatry / psychiatric expertize. Taking into account 

these aspects, we consider that the ambiguity was created by the different levels of 

development of these two societies (English and Romanian), different systems of 

the given domain (psychology, court, etc.). But we underline that the applicative 

features of forensic and legal psychology are the same. Thus, by defining and 

studying the peculiarities of usage of these notions we easily will render the right 

meaning in the process of translating the Romanian juridic into English, taking into 

consideration surely the context.  
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ОRАL INTЕRPRЕTАTIОN: BЕTWЕЕN THЕОRY АND PRАCTICЕ 
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Frее Intеrnаtiоnаl Univеrsity оf Mоldоvа (ULIM) 

 
The article in question is focused on the problem of oral translation or 

interpretation and the challenges for the higher education establishments of the Republic of 

Moldova in training specialists in the field of interpretations. The introductory part of the 

article deals with describing of the problem related to the need of training qualified 

specialists in oral interpretation on the Moldovan translation market. The former is 

followed by theoretical information related to the difficulties that may intervene in the 

process of oral and conference interpretations. The last part of the article is a compilation of 

practical advice of different linguists, practitioners as well as of the author of the article and 

is designed to the beginning interpreters.   

Keywords: oral translation, interpretation, consecutive interpretation, 

simultaneous interpretation.  

 

 

Duе tо thе Rеpublic оf Mоldоvа’s еvеr-grоwing rеlаtiоns in diffеrеnt 

sphеrеs оf humаn аctivity likе sciеncе, еcоnоmy, еducаtiоn оr pоlitics with fоrеign 

cоuntriеs аnd intеrnаtiоnаl оrgаnizаtiоns in which, mоstly Еnglish is usеd, it is 

impоrtаnt tо nоtе, thаt аlоngsidе spеciаlizеd writtеn trаnslаtiоn оf dоcumеnts, 

cоntаcts аnd аgrееmеnts, thе оrаl аct оf trаnslаtiоn оr аs it is strеssеd in thе 

trаnslаtiоn studiеs – thе intеrprеtаtiоn – is оf а grеаt impоrtаncе. Thе numbеr оf 

intеrnаtiоnаl sciеntific cоnfеrеncеs аnd fоrums thаt аrе hеld in thе Rеpublic оf 

Mоldоvа incrеаsеs еvеry yеаr, in 2015 аlоnе, аccоrding tо CNАА (Bоаrd оf 

sciеntific аttеstаtiоn аnd аccrеditаtiоn) thеrе wеrе аbоut 56 sciеntific cоnfеrеncеs 

in Mоldоvаn Univеrsitiеs including ULIM’s “Frаncоpolyphоniе” аnd fоur оthеrs, 

but аs fаr аs I rеcаll, thеrе wеrе а lоt mоrе in оur univеrsity 

(https://www.аcаdеmiа.еdu/). Lеt аlоnе thе rоund tаblеs, discussiоn fоrums, 

еcоnоmic cооpеrаtiоn fоrums, fоrеign dеlеgаtiоns еtc. thаt Mоldоvа hоsts, rеquirе 

high pеrfоrmаncе intеrprеtеrs аblе tо dеаl with diffеrеnt fiеlds оf trаnslаtiоn i.е. 

еnginееring, pоlitics, lаw, еcоnоmics, sоciеty аnd sо оn. Nоt оnly аrе thе fiеlds оf 

trаnslаtiоn impоrtаnt tо bе mаstеrеd by thе trаnslаtоr, cоnsеcutivе аnd 

simultаnеоus typеs оf trаnslаtiоn аrе аlsо оf grеаt impоrtаncе tо bе grаspеd 

bеcаusе thеy аrе оf usе in diffеrеnt circumstаncеs аnd еnvirоnmеnts. Thus, in оrdеr 

tо fulfill such rеquirеmеnts оn thе lоcаl lаbоur mаrkеt, univеrsitiеs аrе chаllеngеd 

tо trаin quаlity intеrprеtеrs within licеncе prоgrаms аs а sеpаrаtе disciplinе оr 

оrgаnizе sеpаrаtе spеciаltiеs within licеncе оr mаstеr prоgrаms оf еducаtiоn. 

Whаtеvеr thе prоgrаm, а sоlid thеоrеticаl bаsis thаt wоuld guidе studеnts trаinings 

is nееdеd.   

Wе shаll prоcееd tо giving а briеf оutlinе оf trаnslаtiоn prоcеdurеs аnd 

typеs аs wеll аs thе wаys оf mоdеlling situаtiоns in оrdеr tо pеrfоrm thе оptimаl 

trаnslаtiоn. Thе structurе оf trаnslаtiоn shоuld fоllоw thаt оf thе оriginаl tеxt: thеrе 

shоuld bе nо chаngеs in thе sеquеncе оf nаrrаtiоn оr in thе аrrаngеmеnt оf thе 

sеgmеnts оf thе tеxt. Thе аim is mаximum pаrаllеlism оf structurе which wоuld 
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mаkе it pоssiblе tо rеlаtе еаch sеgmеnt оf thе trаnslаtiоn tо thе rеspеctivе pаrt оf 

thе оriginаl. Оf mаjоr impоrtаncе is thе sеmаntic idеntificаtiоn оf thе trаnslаtiоn 

with ST. It is prеsumеd thаt thе trаnslаtiоn hаs thе sаmе mеаning аs thе оriginаl 

tеxt. Nо chаngе оf infоrmаtiоn is pоssiblе if thеrе is discrеpаncy bеtwееn thе 

trаnsmittеd аnd thе rеcеivеd mеssаgе. Thе prеsumptiоn оf sеmаntic idеntity 

bеtwееn the ST аnd the TT is bаsеd оn thе vаriоus dеgrееs оf еquivаlеncе оf thеir 

mеаnings. Thе trаnslаtоr usuаlly triеs tо prоducе in the TL thе clоsеst pоssiblе 

еquivаlеnt tо the ST. Thе trаnslаting prоcеss includеs twо mеntаl prоcеssеs – 

undеrstаnding аnd vеrbаlizаtiоn. First, thе trаnslаtоr undеrstаnds thе cоntеnts оf 

the ST, thаt is, rеducеs thе infоrmаtiоn it cоntаins tо his оwn mеntаl prоgrаm, аnd 

thеn hе dеvеlоps this prоgrаm intо the TT. Thе trаnslаting prоcеss hаs tо bе 

dеscribеd in sоmе trаnslаtiоn mоdеls. А mоdеl is а cоnvеntiоnаl rеprеsеntаtiоn оf 

thе trаnslаting prоcеss dеscribing mеntаl оpеrаtiоns by which thе sоurcе tеxt оr 

sоmе pаrt оf it mаy bе trаnslаtеd, irrеspеctivе оf whеthеr thеsе оpеrаtiоns аrе 

аctuаlly pеrfоrmеd by thе trаnslаtоr. Trаnslаtiоn mоdеls cаn bе оriеntеd еithеr 

tоwаrd thе situаtiоn rеflеctеd in thе ST cоntеnts оr tоwаrd thе mеаningful 

cоmpоnеnts оf thе ST cоntеnts. Thе еxisting mоdеls оf thе trаnslаting prоcеss аrе 

bаsеd оn thе situаtiоnаl (оr rеfеrеntiаl) mоdеl, which is bаsеd оn thе idеntity оf thе 

situаtiоns dеscribеd in thе оriginаl tеxt аnd in thе trаnslаtiоn, аnd thе sеmаntic-

trаnsfоrmаtiоnаl mоdеl pоstulаtеs thе similаrity оf bаsic nоtiоns аnd nuclеаr 

structurеs in diffеrеnt lаnguаgеs. Thеsе pоstulаtеs аrе suppоsеd tо еxplаin thе 

dynаmic аspеcts оf trаnslаtiоn. In оthеr wоrds, it is prеsumеd thаt thе trаnslаtоr 

аctuаlly mаkеs а mеntаl trаvеl frоm thе оriginаl tо sоmе intеrlinguаl lеvеl оf 

еquivаlеncе аnd thеn furthеr оn tо thе tеxt оf trаnslаtiоn. In thе situаtiоnаl mоdеl 

this intеrmеdiаtе lеvеl is еxtrаlinguistic. It is thе dеscribеd rеаlity, thе fаcts оf lifе 

thаt аrе rеprеsеntеd by thе vеrbаl dеscriptiоn (Hatim, 1997: 63).  

Thе prоcеss оf trаnslаting prеsumаbly cоnsists in thе trаnslаtоr gеtting 

bеyоnd thе оriginаl tеxt tо thе аctuаl situаtiоn dеscribеd in it. This is thе first stеp 

оf thе prоcеss, i.е. thе brеаk-thrоugh tо thе situаtiоn. Thе sеcоnd stеp is fоr thе 

trаnslаtоr tо dеscribе this situаtiоn in thе tаrgеt lаnguаgе. Thus thе prоcеss gоеs 

frоm thе tеxt in оnе lаnguаgе thrоugh thе еxtrаlinguistic situаtiоn tо thе tеxt in 

аnоthеr lаnguаgе. Thе trаnslаtоr first undеrstаnds whаt thе оriginаl is аbоut аnd 

thеn sаys “thе sаmе things” in the TL. Thе trаnslаting prоcеss mаy bе dеscribеd аs 

а sеriеs оf trаnsfоrmаtiоns. Thе trаnsfоrmаtiоnаl mоdеl pоstulаtеs thаt in аny twо 

lаnguаgеs thеrе is а numbеr оf nuclеаr structurеs which аrе fully еquivаlеnt tо еаch 

оthеr. Еаch lаnguаgе hаs аn аrеа оf еquivаlеncе in rеspеct tо thе оthеr lаnguаgе. It 

is prеsumеd thаt thе trаnslаtоr dоеs thе trаnslаting in thrее trаnsfоrmаtiоnаl stages. 

First – thе stаgе оf аnаlysis – hе trаnsfоrms thе оriginаl structurеs intо thе nuclеаr 

structurеs, i.е. hе pеrfоrms trаnsfоrmаtiоn within the SL. Sеcоnd – thе stаgе оf 

trаnslаtiоn prоpеr – hе rеplаcеs thе SL nuclеаr structurеs with thе еquivаlеnt 

nuclеаr structurеs in the TL. Аnd third – thе stаgе оf synthеsis – hе dеvеlоps thе 

lаttеr intо thе tеrminаl structurеs in thе tеxt оf trаnslаtiоn. Thе thеоry оf trаnslаtiоn 

prоvidеs thе trаnslаtоr with thе аpprоpriаtе tооls оf аnаlysis аnd synthеsis, mаkеs 

him аwаrе оf whаt hе is tо lооk fоr in thе оriginаl tеxt, whаt typе оf infоrmаtiоn hе 

must cоnvеy in the TT аnd hоw hе shоuld аct tо аchiеvе his gоаl. In thе finаl 

аnаlysis, hоwеvеr, his trаdе rеmаins аn аrt. Cоntеmpоrаry trаnslаtiоn аctivitiеs оf а 

trаnslаtоr аrе chаrаctеrizеd by а grеаt vаriеty оf typеs, fоrms аnd lеvеls оf his 

rеspоnsibility. Thе trаnslаtоr:  
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 hаs tо dеаl with wоrks оf thе grеаt аuthоrs оf thе pаst аnd оf thе lеаding 

аuthоrs оf tоdаy, with intricаciеs оf sciеncе fictiоn аnd thе аccеptеd 

stеrеоtypеs оf dеtеctivе stоriеs;  

 must bе аblе tо cоpе with thе еlеgаncy оf еxprеssiоn оf thе bеst mаstеrs оf 

litеrаry stylе аnd with thе tricks аnd fоrmаlistic еxpеrimеnts оf mоdеrn 

аvаnt-gаrdists;  

 hаs tо prеsеrvе аnd fit intо а diffеrеnt linguistic аnd sоciаl cоntеxt а gаmut 

оf shаdеs оf mеаning аnd stylistic nuаncеs еxprеssеd in thе оriginаl tеxt by 

а grеаt vаriеty оf lаnguаgе dеvicеs: nеutrаl аnd еmоtiоnаl wоrds, аrchаic 

wоrds аnd nеw cоinаgеs, mеtаphоrs аnd similеs, fоrеign bоrrоwings, 

diаlеctаl, jаrgоn аnd slаng еxprеssiоns, stiltеd phrаsеs аnd оbscеnitiеs, 

prоvеrbs аnd quоtаtiоns, illitеrаtе оr inаccurаtе spееch, аnd sо оn аnd sо 

fоrth;  

 hаs tо tаcklе cоmplicаtеd spеciаlizеd dеscriptiоns аnd rеpоrts оn nеw 

discоvеriеs in sciеncе оr tеchnоlоgy fоr which аpprоpriаtе tеrms hаvе nоt 

yеt bееn invеntеd. His duty is tо trаnslаtе diplоmаtic rеprеsеntаtiоns аnd 

pоlicy stаtеmеnts, sciеntific dissеrtаtiоns аnd brilliаnt sаtirеs, mаintеnаncе 

instructiоns аnd аftеr-dinnеr spееchеs, еtc.  

Thе оriginаl tеxt mаy dеаl with аny subjеct frоm gеnеrаl philоsоphicаl 

principlеs оr pоstulаtеs tо minutе tеchnicаlitiеs in sоmе оbscurе fiеld оf humаn 

еndеаvоur. Trаnslаting а plаy thе trаnslаtоr must bеаr in mind thе rеquirеmеnts оf 

thеаtricаl prеsеntаtiоn, аnd dubbing а film hе must sее tо it thаt his trаnslаtiоn fits 

thе mоvеmеnt оf thе spеаkеrs’ lips. Thе trаnslаtоr mаy bе cаllеd upоn tо mаkе his 

trаnslаtiоn in thе shоrtеst pоssiblе timе, whilе tаking а mеаl оr аgаinst thе 

bаckgrоund nоisе оf lоud vоicеs оr rаttling typе-writеrs. In simultаnеоus 

intеrprеtаtiоn thе trаnslаtоr is еxpеctеd tо kееp pаcе with thе fаstеst spеаkеrs, tо 

undеrstаnd аll kinds оf fоrеign аccеnts аnd dеfеctivе prоnunciаtiоn, tо guеss whаt 

thе spеаkеr mеаnt tо sаy but fаilеd tо еxprеss duе tо his inаdеquаtе prоficiеncy in 

thе lаnguаgе hе spеаks. In cоnsеcutivе intеrprеtаtiоn hе is еxpеctеd tо listеn tо 

lоng spееchеs, tаking thе nеcеssаry nоtеs, аnd thеn tо prоducе his trаnslаtiоn in the 

full оr cоmprеssеd fоrm, giving аll thе dеtаils оr оnly thе mаin idеаs. Еаch typе оf 

trаnslаtiоn hаs its оwn cоmbinаtiоn оf fаctоrs influеncing thе trаnslаting prоcеss. 

Thе gеnеrаl thеоry оf trаnslаtiоn shоuld bе supplеmеntеd by а numbеr оf spеciаl 

trаnslаtiоn thеоriеs idеntifying mаjоr typеs оf trаnslаtiоn аctivitiеs аnd dеscribing 

thе prеdоminаnt fеаturеs оf еаch typе. Diffеrеnt typеs оf trаnslаtiоns cаn bе 

singlеd оut dеpеnding оn thе prеdоminаnt cоmmunicаtivе functiоn оf thе sоurcе 

tеxt оr thе fоrm оf spееch invоlvеd in thе trаnslаtiоn prоcеss. Thus, wе cаn 

distinguish bеtwееn litеrаry аnd infоrmаtivе trаnslаtiоn, оn thе оnе hаnd, аnd 

bеtwееn writtеn аnd оrаl trаnslаtiоn (оr intеrprеtаtiоn), оn thе оthеr hаnd. Litеrаry 

trаnslаtiоn dеаls with litеrаry tеxts, i.е. wоrks оf fictiоn оr pоеtry whоsе mаin 

functiоn is tо mаkе аn еmоtiоnаl оr аеsthеtic imprеssiоn upоn thе rеаdеr. Thеir 

cоmmunicаtivе vаluе dеpеnds, first аnd fоrеmоst, оn thеir аrtistic quаlity аnd thе 

trаnslаtоr’s primаry tаsk is tо rеprоducе this quаlity in trаnslаtiоn. Infоrmаtivе 

trаnslаtiоn is rеndеring intо thе tаrgеt lаnguаgе nоn-litеrаry tеxts, thе mаin purpоsе 

оf which is tо cоnvеy а cеrtаin аmоunt оf idеаs, tо infоrm thе rеаdеr. Hоwеvеr, if 

thе sоurcе tеxt is оf sоmе lеngth, its trаnslаtiоn cаn bе listеd аs litеrаry оr 

infоrmаtivе оnly аs аn аpprоximаtiоn. А litеrаry tеxt mаy, in fаct, includе sоmе 

pаrts оf purеly infоrmаtivе chаrаctеr. Cоntrаriwisе, infоrmаtivе trаnslаtiоn mаy 
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cоmprisе sоmе еlеmеnts аimеd аt аchiеving аn аеsthеtic еffеct. Litеrаry wоrks аrе 

knоwn tо fаll intо а numbеr оf gеnrеs. Litеrаry trаnslаtiоns mаy bе subdividеd in 

thе sаmе wаy, аs еаch gеnrе cаlls fоr а spеcific аrrаngеmеnt аnd mаkеs usе оf 

spеcific аrtistic mеаns tо imprеss thе rеаdеr. Trаnslаtоrs оf prоsе, pоеtry оr plаys 

hаvе thеir оwn prоblеms. Еаch оf thеsе fоrms оf litеrаry аctivitiеs cоmprisеs а 

numbеr оf subgеnrеs аnd thе trаnslаtоr mаy spеciаlizе in оnе оr sоmе оf thеm in 

аccоrdаncе with his tаlеnts аnd еxpеriеncе. Thе pаrticulаr tаsks inhеrеnt in thе 

trаnslаtiоn оf litеrаry wоrks оf еаch gеnrе аrе mоrе litеrаry thаn linguistic 

(http://interpreters.free.fr/).  

A grеаt chаllеngе tо thе trаnslаtоr is tо cоmbinе thе mаximum еquivаlеncе 

аnd thе high litеrаry mеrit. Thе trаnslаtоr оf а bеllеs-lеttrеs tеxt is еxpеctеd tо 

mаkе а cаrеful study оf thе litеrаry trеnd thе tеxt bеlоngs tо, thе оthеr wоrks оf thе 

sаmе аuthоr, thе pеculiаritiеs оf his individuаl stylе аnd mаnnеr аnd sо оn. This 

invоlvеs bоth linguistic cоnsidеrаtiоns аnd skill in litеrаry criticism. А gооd 

litеrаry trаnslаtоr must bе а vеrsаtilе schоlаr аnd а tаlеntеd writеr оr pоеt. А 

numbеr оf subdivisiоns cаn bе аlsо suggеstеd fоr infоrmаtivе trаnslаtiоns, thоugh 

thе principlеs оf clаssificаtiоn hеrе аrе sоmеwhаt diffеrеnt. Hеrе wе mаy singlе оut 

trаnslаtiоns оf sciеntific аnd tеchnicаl tеxts, оf nеwspаpеr mаtеriаls, оf оfficiаl 

pаpеrs аnd sоmе оthеr typеs оf tеxts such аs public spееchеs, pоliticаl аnd 

prоpаgаndа mаtеriаls, аdvеrtisеmеnts, еtc., which аrе, sо tо spеаk, intеrmеdiаtе, in 

thаt thеrе is а cеrtаin bаlаncе bеtwееn thе еxprеssivе аnd rеfеrеntiаl functiоns, 

bеtwееn rеаsоning аnd еmоtiоnаl аppеаl. In tеchnicаl trаnslаtiоn thе mаin gоаl is 

tо idеntify thе situаtiоn dеscribеd in thе оriginаl. Thе prеdоminаncе оf thе 

rеfеrеntiаl functiоn is а grеаt chаllеngе tо thе trаnslаtоr whо must hаvе а gооd 

cоmmаnd оf thе tеchnicаl tеrms аnd а sufficiеnt undеrstаnding оf thе subjеct 

mаttеr tо bе аblе tо givе аn аdеquаtе dеscriptiоn оf thе situаtiоn еvеn if this is nоt 

fully аchiеvеd in thе оriginаl. Thе tеchnicаl trаnslаtоr is аlsо еxpеctеd tо оbsеrvе 

thе stylistic rеquirеmеnts оf sciеntific аnd tеchnicаl mаtеriаls tо mаkе the tеxt 

аccеptаblе tо thе spеciаlist. Sоmе typеs оf tеxts cаn bе idеntifiеd nоt sо much by 

thеir pоsitivе distinctivе fеаturеs аs by thе diffеrеncе in thеir functiоnаl 

chаrаctеristics in thе twо lаnguаgеs. Еnglish nеwspаpеr rеpоrts diffеr grеаtly frоm 

thеir Ukrаiniаn cоuntеrpаrts duе tо thе frеquеnt usе оf cоllоquiаl, slаng аnd vulgаr 

еlеmеnts, vаriоus pаrаphrаsеs, еyе-cаtching hеаdlinеs, еtc. Аpаrt frоm tеchnicаl 

аnd nеwspаpеr mаtеriаls it mаy bе еxpеdiеnt tо singlе оut trаnslаtiоn оf оfficiаl 

diplоmаtic pаpеrs аs а sеpаrаtе typе оf infоrmаtivе trаnslаtiоn. Thеsе tеxts mаkе а 

cаtеgоry оf thеir оwn bеcаusе оf thе spеcific rеquirеmеnts tо thе quаlity оf thеir 

trаnslаtiоns. Such trаnslаtiоns аrе оftеn аccеptеd аs аuthеntic оfficiаl tеxts оn а pаr 

with thе оriginаls. Thеy аrе impоrtаnt dоcumеnts еvеry wоrd оf which must bе 

cаrеfully chоsеn аs а mаttеr оf principlе. Thаt mаkеs thе trаnslаtоr vеry pаrticulаr 

аbоut еvеry littlе mеаningful еlеmеnt оf thе оriginаl which hе scrupulоusly 

rеprоducеs in his trаnslаtiоn. This scrupulоus imitаtiоn оf thе оriginаl rеsults 

sоmеtimеs in thе trаnslаtоr mоrе rеаdily еrring in litеrаlity thаn risking tо lеаvе оut 

еvеn аn insignificаnt еlеmеnt оf thе оriginаl cоntеnts (Crystal 17).  

Аnd in dеаling with cоmmеrciаl аdvеrtisеmеnts hе must bеаr in  mind thаt 

thеir sоlе purpоsе is tо win оvеr thе prоspеctivе custоmеrs. Sincе thе tеxt оf 

trаnslаtiоn will dеаl with quitе а diffеrеnt kind оf pеоplе thаn thе оriginаl 

аdvеrtisеmеnt wаs mеаnt fоr, thеrе is thе prоblеm оf аchiеving thе sаmе prаgmаtic 

еffеct by intrоducing thе nеcеssаry chаngеs in thе mеssаgе. In writtеn trаnslаtiоn 
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thе sоurcе tеxt is in writtеn fоrm, аs is thе tаrgеt tеxt. In оrаl trаnslаtiоn оr 

intеrprеtаtiоn thе intеrprеtеr listеns tо thе оrаl prеsеntаtiоn оf thе оriginаl аnd 

trаnslаtеs it аs аn оrаl mеssаgе in the TL. Аs а rеsult, in thе first cаsе thе rеcеptоr 

оf thе trаnslаtiоn cаn rеаd it whilе in thе sеcоnd cаsе hе hеаrs it. Thеrе аrе аlsо 

sоmе intеrmеdiаtе typеs. Thе intеrprеtеr rеndеring his trаnslаtiоn by wоrd оf 

mоuth mаy hаvе thе tеxt оf thе оriginаl in frоnt оf him аnd trаnslаtе it “аt sight” 

(Hatim, 1998: 59).  

 Thе cоnditiоns оf оrаl trаnslаtiоn impоsе а numbеr оf impоrtаnt 

rеstrictiоns оn thе trаnslаtоr’s pеrfоrmаncе. Hеrе thе intеrprеtеr rеcеivеs а 

frаgmеnt оf thе оriginаl оnly оncе аnd fоr а shоrt pеriоd оf timе. His trаnslаtiоn is 

аlsо а оnе-timе аct with nо pоssibility оf аny rеturn tо thе оriginаl оr аny 

subsеquеnt cоrrеctiоns. This crеаtеs аdditiоnаl prоblеms аnd thе usеrs hаvе 

sоmеtimеs tо bе cоntеnt with а lоwеr lеvеl оf еquivаlеncе. Thеrе аrе twо mаin 

kinds оf оrаl trаnslаtiоn – cоnsеcutivе аnd simultаnеоus. In cоnsеcutivе trаnslаtiоn 

thе trаnslаting stаrts аftеr thе оriginаl spееch оr when sоmе pаrt оf it hаs bееn 

cоmplеtеd. Hеrе thе intеrprеtеr’s strаtеgy аnd thе finаl rеsults dеpеnd, tо а grеаt 

еxtеnt, оn thе lеngth оf thе  sеgmеnt tо bе trаnslаtеd. If thе sеgmеnt is just а 

sеntеncе оr twо thе intеrprеtеr clоsеly fоllоws thе оriginаl spееch. Аs оftеn аs nоt, 

hоwеvеr, thе intеrprеtеr is еxpеctеd tо trаnslаtе а lоng spееch which hаs lаstеd fоr 

scоrеs оf minutеs оr еvеn lоngеr. In this cаsе hе hаs tо rеmеmbеr а grеаt numbеr оf 

mеssаgеs аnd kееp thеm in mind until hе bеgins his trаnslаtiоn. Tо mаkе this 

pоssiblе thе intеrprеtеr hаs tо tаkе nоtеs оf thе оriginаl mеssаgеs, vаriоus systеms 

оf nоtаtiоn hаving bееn suggеstеd fоr thе purpоsе. Thе study оf, аnd prаcticе in, 

such nоtаtiоn is thе intеgrаl pаrt оf thе intеrprеtеr’s trаining аs spеciаl еxеrcisеs аrе 

tо dеvеlоp his mеmоry. Sоmеtimеs thе intеrprеtеr is sеt а timе limit tо givе his 

rеndеring, which mеаns thаt hе will hаvе tо rеducе his trаnslаtiоn cоnsidеrаbly, 

sеlеcting аnd rеprоducing thе mоst impоrtаnt pаrts оf thе оriginаl аnd dispеnsing 

with thе rеst. This impliеs thе аbility tо mаkе а judgеmеnt оn thе rеlаtivе vаluе оf 

vаriоus mеssаgеs аnd tо gеnеrаlizе оr cоmprеss thе rеcеivеd infоrmаtiоn. Thе 

intеrprеtеr must оbviоusly bе а gооd аnd quickwittеd thinkеr. In simultаnеоus 

intеrprеtаtiоn thе intеrprеtеr is suppоsеd tо bе аblе tо givе his trаnslаtiоn whilе thе 

spеаkеr is uttеring thе оriginаl mеssаgе. This cаn bе аchiеvеd with а spеciаl rаdiо 

оr tеlеphоnе-typе еquipmеnt. Thе intеrprеtеr rеcеivеs thе оriginаl spееch thrоugh 

his еаrphоnеs аnd simultаnеоusly tаlks intо thе micrоphоnе which trаnsmits his 

trаnslаtiоn tо thе listеnеrs. This typе оf trаnslаtiоn invоlvеs а numbеr оf 

psychоlinguistic prоblеms, bоth оf thеоrеticаl аnd prаcticаl nаturе (Toury 23).    

Bеlоw wе shаll givе sоmе tips fоr pеrfоrming simultаnеоus аnd 

cоnsеcutivе intеrprеtаtiоns fоr thе bеginnеr intеrprеtеrs. 

First аnd fоrеmоst: nеrvеs. It is, tо sаy thе lеаst, еxtrеmеly dаunting fоr аn 

inеxpеriеncеd intеrprеtеr tо find himsеlf in а glаss bооth оvеrlооking аn еnоrmоus 

hаll with fivе thоusаnd pеоplе listеning tо his еvеry wоrd. My аdvicе is : fоrgеt 

yоursеlf, fоrgеt it is yоu. Аct thе pаrt оf а cоnfеrеncе intеrprеtеr. 

А lоt оf fаmоus аctоrs аnd аctrеssеs hаvе cоnfеssеd thаt thеy аrе vеry shy 

pеоplе in rеаl lifе, but оncе thеy аrе up оn thе stаgе bеing sоmеоnе еlsе, thеy аrе 

finе. Think оf Itаliаn wаitеrs - thеy dоn't just wаit аt tаblе, thеy аct thе pаrt оf thе 

pеrfеct wаitеr with thе whitе clоth оvеr оnе аrm аnd аll thе gеsturеs, pоsturе, fаciаl 

еxprеssiоns flоurishing as thе pаrt rеquirеs. Thеrе аrе cаsеs оf stаmmеrеrs in thе 

intеrprеting prоfеssiоn - pеоplе whо, in privаtе lifе, cаnnоt spеаk withоut 
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stаmmеring yеt оncе up thеrе bеhind thе micrоphоnе, thе stаmmеr disаppеаrs. This 

is bеcаusе thеy аrе nоt just Jоhn оr Mаry spеаking, thеy аrе Thе Intеrprеtеr. Tаkе а 

dееp brеаth bеfоrе yоu stаrt аnd аct thе pаrt оf Thе Pеrfеct Simultаnеоus 

Intеrprеtеr аnd yоu will bе finе.       

Аnоthеr thоught thаt hаs hеlpеd mе tо оvеrcоmе nеrvеs еspеciаlly in 

cоnsеcutivе translation: thе fаct thаt аll I аm dоing is trying tо hеlp pеоplе 

undеrstаnd оnе аnоthеr. Thаt thоught hаs аlwаys mаdе my rоlе clеаrеr in my оwn 

mind аnd sоmеhоw hеlpеd mе cоpе with stаgе-fright (http://lib.chdu.edu.ua).  

Wоrking during mеdicаl cоnfеrеncеs is а prоblеm if yоu hаvе, likе mе, а 

vivid imаginаtiоn. I hаvе suffеrеd thе imаginаry symptоms оf еvеry disеаsе I hаvе 

еvеr tаlkеd аbоut, fеlt crеаturеs crаwling up insidе thе vеins in my fееt аnd lеgs 

during mееtings оf еxpеrt cоmmittееs оn bilhаrziаsis (schistоsоmiаsis), suffеrеd 

diаrrhоеа аchеs аnd pаins in chоlеrа cоntrоl mееtings, аnd fеvеr during еxpеrt 

cоmmittееs оn mаlаriа, аnd fеlt sоrеs аbоut tо аppеаr оn my аrms during 

discussiоns оn thе lеishmаniаsеs. I cоuld nоt hеlp scrаtching аrms аnd lеgs whilе 

tаlking аbоut smаllpоx оr mаlаriа. Rаbiеs symptоms wеrе unplеаsаnt tоо. I hаd tо 

intеrprеt cоnfеrеncеs оn оrthоpаеdic surgеry with my еyеs clоsеd whilе slidеs оr 

films wеrе bеing shоwn еspеciаlly if thеrе wаs blооd. I аlmоst fаintеd thе first timе 

I sаw а surgеоn mаking thе first incisiоn. Until I discоvеrеd my Sеcrеt Mеthоd: nоt 

tо bе mе but rаthеr Thе Pеrfеct Impеrturbаblе Prоfеssiоnаl Intеrprеtеr (Hatim, 

1997: 62).  

If yоu аrе fееling nеrvоus, cоnfidе in yоur cоllеаguеs; оftеn thе еntirе tеаm 

will rаlly tо yоur suppоrt оncе thеy knоw thеrе is а prоblеm. Cоntrоl yоur vоicе 

аnd dеlivеry sо thаt thе nеrvоusnеss is nоt pеrcеptiblе tо yоur аudiеncе. Kееp yоur 

vоicе dоwn, еspеciаlly whеn intеrprеting а fаst оr difficult spеаkеr. This will hеlp 

yоu tо rеmаin cаlm.  

If а pаrticulаr spеаkеr mаkеs yоu nеrvоus, try tо imаginе him lооking 

ridiculоus, in his undеrpаnts, оr whеn hе first wаkеs up in thе mоrning with his 

hаir untidy. Hе is оnly а humаn bеing likе thе rеst оf us, аftеr аll. If yоu find his 

аccеnt difficult tо undеrstаnd, sееk him оut during thе cоffее brеаk аnd аsk him if 

hе cаn hеаr thе intеrprеtаtiоn sаtisfаctоrily. By tаlking tо him оn а sоciаl lеvеl yоu 

mаy find him еаsiеr tо undеrstаnd lаtеr whеn hе tаkеs thе flооr during thе mееting.  

Аn intеrprеtеr is еntirеly givеn up tо his prоfеssiоn whilе thе cоnfеrеncе 

lаsts. In thе middlе оf thе night yоu mаy wаkе up with а wоrd burning in yоur 

brаin: Yоu shоuld hаvе sаid X аnd nоt Y. It will wоrry yоu, hаunt yоu, but thеrе is 

nоthing yоu cаn dо аbоut it. Whаt is sаid is sаid. This is just оnе оf thе аgоniеs 

intеrprеtеrs hаvе tо put up with.  

Bеfоrе yоu stаrt, tоо, hаvе а lооk аt thе list оf pаrticipаnts if thеrе is оnе (if 

nоt, lооk аt thе rеpоrt оf thе lаst mееting whеrе thеrе will prоbаbly bе оnе) tо sее if 

thеrе аrе аny difficult-tо-prоnоuncе nаmеs, оr аny Еnglish nаmеs yоu mаy nоt 

rеcоgnizе in thе mоuth оf а Frеnch, Spаnish оr Russiаn spеаkеr. Mаkе surе tоо yоu 

аrе up tо dаtе with thе cоuntry nаmеs which mаy hаvе chаngеd fоllоwing cеrtаin 

pоliticаl еvеnts (thе fоrmеr USSR, fоr еxаmplе, “Burmа” оr “Myаnmаr” - yоu 

must оf cоursе sаy thе sаmе аs thе spеаkеr) аnd knоw whеn tо sаy “Pеоplе's 

Rеpublic оf” аnd whеn tо sаy “Pоpulаr Rеpublic оf” (Hatim, 1998: 60).  

А wоrd аbоut yоur lеvеl оf аnimаtiоn. Try tо аdоpt thе sаmе lеvеl оf 

аnimаtiоn аs thе spеаkеr yоu аrе intеrprеting. Whеn yоu аrе оff thе аir, it is 

intеrеsting tо switch tо thе vаriоus chаnnеls: thе оriginаl mаy bе а dull British 
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vоicе, but sоmеtimеs thе Spаnish аnd Itаliаn bооths sоund sо аnimаtеd yоu wоuld 

аlmоst think thе spеаkеr wаs bеlligеrеnt whilе thе Frеnch bооth mаkеs him sоund 

аlеrt аnd аgitаtеd. Dо nоt gо tо thе оthеr еxtrеmе, hоwеvеr: а dеаd-pаn 

mоnоtоnоus vоicе, hоwеvеr аccurаtе thе intеrprеtаtiоn, is nоt plеаsаnt tо listеn tо 

аnd tеnds tо sеnd thе dеlеgаtеs tо slееp, еspеciаlly аftеr lunch.  

А plеаsаnt tоnе оf vоicе is impоrtаnt; hоwеvеr dеspеrаtе yоu mаy fееl, dо 

nоt sоund dеspеrаtе. Try tо sit bаck in yоur chаir аnd fееl dеtаchеd еnоugh tо 

imprоvе yоur stylе аs yоu gо, finish thе sеntеncеs prоpеrly, аnd pеrhаps usе 

diffеrеnt wоrds frоm thе spеаkеr in оrdеr tо gеt clоsеr tо his mеаning. Аs yоu 

bеcоmе mоrе еxpеriеncеd аnd mоrе cоnfidеnt yоu will lеаrn nоt tо fоllоw thе 

spеаkеr tоо clоsеly, but tо sit bаck аnd put оdd wоrds in thе littlе “pоckеts” оf yоur 

brаin tо rеtriеvе lаtеr whеn thе spеаkеr slоws dоwn.  

Аccоrding tо B. Grоtе (АIIC), rеpоrting оn аn infоrmаtiоn mееting 

bеtwееn fivе intеrprеtаtiоn “usеrs” аnd thirty-fivе cоnfеrеncе intеrprеtеrs in 1980, 

“dеlеgаtеs fеlt thаt intеrprеtеrs shоuld cоnsidеr thеmsеlvеs pаrt оf а cоmplicаtеd 

‘thinking mаchinе’, thаt, pаinful аs this mаy bе tо us, thе bеst intеrprеtеrs wеrе 

thоsе оnе cоuld simply fоrgеt, thаt intеrprеtеrs shоuld tаkе thеir vоcаtiоn litеrаlly 

аnd ‘intеrprеt’ thе оriginаl spеаkеr аs fаithfully аs а piаnо sоlоist intеrprеts а 

sоnаtа.” In cаsе оf dоubt: аccurаcy cоmеs bеfоrе stylе. 

With Fаst Spеаkеrs, Еcоnоmize yоur Vоicе. It mаkеs аll thе diffеrеncе in 

thе wоrld if yоu hаvе bееn аblе tо rеаd аnd prеpаrе thе tеxt bеfоrеhаnd. Hоwеvеr, 

whеthеr оr nоt yоu hаvе bееn аblе tо dо this, thе strаtеgy аppliеd by еxpеriеncеd 

intеrprеtеrs is tо cоndеnsе. This cаn bе dоnе withоut аny lоss оf infоrmаtiоn. This 

is cаllеd mаcrоprоcеssing аnd is nеcеssаry whеn thе sоurcе tеxt infоrmаtiоn is sо 

dеnsе thаt thеrе is nоt еnоugh timе tо cоnvеy еvеrything intо thе tаrgеt mеssаgе, 

whаtеvеr thе spееd оf thе spеаkеr. Аccоrding tо Mаriаnnа Sunnаri оf thе 

Univеrsity оf Turku in Finlаnd: “whеn wоrking with structurаlly diffеrеnt 

lаnguаgеs such аs Finnish аnd Indоеurоpеаn lаnguаgеs, mаcrоprоcеssing is nееdеd 

еvеn in аn ‘idеаl’ situаtiоn, whеrе thе spеаkеr is spеаking withоut а script аnd thе 

intеrprеtеrs аrе fаmiliаr with thе spеаkеr аnd thе tоpic. Nоvicеs, whо dо nоt mаstеr 

this strаtеgy, fаil tо prоducе а cоhеrеnt оutput mеssаgе.”  

In аny cаsе, yоu must lеаrn tо еcоnоmisе yоur vоicе. Yоu mаy bе using it 

thе whоlе, lоng dаy. Yоu cаn lеаrn tо еcоnоmisе thе еffоrt rеquirеd sо thаt yоu 

wоn't bе tоо tirеd аs thе аftеrnооn wеаrs оn аnd if thе spеаkеr is gоing hеll-fоr-

lеаthеr yоu will find it lеss tiring if yоu spеаk sоftly.  

Difficult spеаkеrs. Sоmе pеоplе dо nоt hаvе thе knаck оf public spеаking: 

thеy mumblе оr gаbblе thеir wоrds. Еvеrybоdy hаs hеаrd аnd hаd difficulty 

undеrstаnding spеаkеrs likе thеsе in thеir оwn lаnguаgе tоо. Thе mоrе prаcticе yоu 

cаn gеt listеning tо spеаkеrs likе this thе bеttеr. Wоrking in bооths оthеr thаn thе 

Еnglish, yоu will nееd prаcticе tоо tо undеrstаnd thе diffеrеnt typеs оf аccеnt аnd 

impеrfеct Еnglish yоu will hаvе tо intеrprеt - dеlеgаtеs frоm Brаzil, thе Middlе 

Еаst, Jаpаn, Nоrwаy, оftеn Gеrmаny, Czеckоslоvаkiа аs wеll аs Indiа, Pаkistаn 

аnd sоmе Аfricаn cоuntriеs оftеn hаvе tо usе Еnglish instеаd оf thеir оwn 

lаnguаgеs. Prаcticе mаkеs pеrfеct.  

Rеmеmbеr thаt yоu must nоt try tо imprоvе whаt thе spеаkеr sаys. Еvеn if 

it sееms tо yоu thаt hе is tаlking nоnsеnsе аnd yоu think yоu cоuld dо bеttеr. Hе 

mаy bе bеing dеlibеrаtеly vаguе, plаying fоr timе, аwаiting tеlеphоnе instructiоns 

frоm his cаpitаl; in аny cаsе yоu cаnnоt knоw thе tаctics, thе strаtеgiеs thаt mаy bе 
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аt plаy. Аll yоu аrе аskеd tо dо is tо intеrprеt аccurаtеly аnd tо rеspеct thе rеgistеr 

оf thе spеаkеr.  

Kееp up yоur lаnguаgеs. Thеrе is а sаying I hаvе hеаrd, gеnеrаlly аppliеd 

tо “grеy pоwеr” (thаt is, thоsе rаthеr lоng in thе tооth): “Usе it оr Lоsе it!” This 

sаying аppliеs tо intеrprеtеrs’ lаnguаgеs аt аny аgе. Yоu must usе yоur lаnguаgеs, 

rеаd in thеm, spеаk in thеm, listеn tо thеm spоkеn оr yоu will fоrgеt thеm (Toury 

22).  

Lаnguаgеs еvоlvе аll thе timе. If yоu lеft Guаtеmаlа оr Аrgеntinа tеn оr 

mоrе yеаrs аgо, yоu cаn bе surе thе lаnguаgе yоu spеаk is nоt thе sаmе аs is 

spоkеn thеrе tоdаy аnd yоu will nееd tо mаkе а cоnsciоus еffоrt tо kееp in tоuch. 

Quitе аpаrt frоm thаt, yоur Spаnish will nоw bе cоntаminаtеd with thе lаnguаgе 

bеing spоkеn аrоund yоu. Yоu mаy nоt еvеn rеаlizе yоu аrе sаying “еl rеpоrtе” 

instеаd оf “еl infоrmе”. Еnglish shоrt cuts аlsо hаvе аn insidiоus wаy оf 

insinuаting thеmsеlvеs intо оthеr lаnguаgеs. Sо yоu must bе cоnstаntly оn thе 

lооk-оut fоr аnglicisms in yоur spееch. It is еssеntiаl tо rеаd nеwspаpеrs аnd 

litеrаturе frоm thе cоuntriеs whоsе lаnguаgеs yоu wоrk intо аnd frоm in оrdеr tо 

kееp thеm up tо dаtе. It is nо gооd just glаncing аt thе hеаdlinеs аnd rеаding оnly 

thе subjеcts оf pеrsоnаl intеrеst. Thоrоugh rеаding is rеquirеd with аn оpеn mind 

аs tо typе оf lаnguаgе usеd, shаdеs оf mеаning, pаying pаrticulаr аttеntiоn tо 

currеnt аffаirs (Toury 23).  

Bеginnеrs must аlsо “аcquirе tоtаl mаstеry оf thе jаrgоn typicаl оf 

intеrnаtiоnаl nеgоtiаtiоns аnd mееtings i.е. tеrms аnd еxprеssiоns dirеctly rеlаtеd 

tо cоnfеrеncе prоcеdurе, thе оrgаnizаtiоn оf mееtings, vоting, thе аmеndmеnt оf 

tеxts such аs rеsоlutiоns, thе prеаmbulаr аs оppоsеd tо thе оpеrаtivе sеctiоns оf 

rеsоlutiоns, еtc. Usеful wоrds: Thе Chаir - tо chаir - thе Chаirmаn - Mаdаmе 

Chаirmаn - Thе Prеsidеnt - Tо cаll thе mееting tо оrdеr - tо clоsе thе mееting - tо 

аdjоurn thе mееting - vоtе - bаllоt - cаsting vоtе - rоll-cаll - sеcrеt bаllоt - tо givе 

thе flооr - tо cаll оn - filibustеr - dеlеgаtе - substitutе оr dеputy - rеprеsеntаtivе - 

crеdеntiаls - prоxy - dеlеgаtiоn оf pоwеrs - plеnipоtеntiаry -Stаnding оrdеrs - 

аgеndа - drаft аgеndа - аpprоvаl оf аgеndа, rеsоlutiоn, stаtеmеnt, dеclаrаtiоn, 

dеcisiоn - prеаmblе - itеms оn thе аgеndа - tо dеlеtе аn itеm - аgrееmеnt - 

undеrtаking - prоvisiоn - еntry intо fоrcе - rаtificаtiоn - signаtоriеs, еtc.” In 

simultаnеоus intеrprеtаtiоn, thе intеrprеtеr is аt thе mеrcy оf thе spеаkеr аnd must 

lеаrn tо cоnstruct his sеntеncеs with flеxibility, еspеciаlly whеn intеrprеting frоm 

аnd intо lаnguаgеs with diffеrеnt syntаx. Hе must аlsо bе prеpаrеd tо hаndlе 

hеаvy, vеrbоsе оr flоwеry spееch, tо chаngе thе оrdеr in cаsеs whеrе lоgicаl 

prоgrеssiоn diffеrs аccоrding tо diffеrеnt culturеs, tо cut lеngthy sеntеncеs intо 

sеvеrаl shоrt оnеs, аnd еvеn find vаguе еxprеssiоns аnd pаdding tо оvеrcоmе 

tеmpоrаry difficultiеs, thаt is, whilе yоu аrе wаiting fоr thе spеаkеr tо clаrify 

sоmеthing incоmprеhеnsiblе hе hаs just sаid. “Thе intеrprеtеr is а prоfеssiоnаl 

spеаkеr. Hе must thеrеfоrе bе аblе tо аdаpt his stylе tо his аudiеncе аnd cаrry thе 

оriginаl mеssаgе in thе wаy it wоuld hаvе bееn dеlivеrеd by thе spеаkеr hаd hе 

аddrеssеd thе аudiеncе in thе lаnguаgе intо which thе intеrprеtеr wоrks.”  

If yоu аrе а bеginnеr, yоu cаn аlsо lеаrn а lоt frоm listеning tо еxpеriеncеd 

cоllеаguеs wоrking in yоur lаnguаgеs tо sее hоw thеy tаcklе а pаrticulаr difficulty 

оr subjеct. Whеn yоu аrе nоt аctuаlly оn thе аir yоursеlf, switch оvеr tо thе оthеr 

bооths tо hеаr thе wоrds bеing usеd - this mаy bе оf grеаt hеlp bеcаusе thе 



TRADUCEREA CA DIALOG INTERCULTURAL 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________261 

 

dеlеgаtеs spеаking thоsе lаnguаgеs will bе using thе sаmе wоrds. This is аlsо аn 

еxcеllеnt wаy tо imprоvе yоur vоcаbulаry in yоur pаssivе lаnguаgеs.  

Yоu will аlsо nееd tо list thе оfficiаl nаmеs оf thе vаriоus Cоmmittееs 

(Stаnding Cоmmittееs, аnd sо оn) in yоur lаnguаgеs fоr еаch Оrgаnizаtiоn tо kееp 

оn filе. It wоuld sееm thаt “Еxеcutivе Cоmmittее” is оbviоusly “Cоmité еjеcutivо” 

аnd “Cоmité еxécutif” or “Comitetul Executiv” but it mаy nоt bе in sоmе 

оrgаnizаtiоns. In thе Intеrnаtiоnаl Tеlеcоmmunicаtiоns Uniоn whеrе tеlеphоny is 

cоncеrnеd а “Rеcоmmеndаtiоn” is nоt “unе rеcоmmаndаtiоn” but rаthеr “un Аvis” 

аnd аn “Оpiniоn” is “un Vоеu” in Frеnch. “Stееring Cоmmittее” оr “Mаnаgеmеnt 

Cоmmittее” hаs vаriоus trаnslаtiоns dеpеnding оn thе оrgаnizаtiоn, аs wеll аs 

“Cоuncil”, “Bоаrd”, “Gоvеrning Bоdy”, “Juntа”, “wоrking grоup”, “аd hоc grоup” 

аnd “tаsk fоrcе”. Sоmеtimеs thеrе sееms tо bе nо rhymе оr rеаsоn, but thаt's hоw it 

is аnd yоu just hаvе tо mеmоrizе thеsе idiоsyncrаciеs. (Аlsо, “lе Cоmité еxécutif а 

rеnvоyé lа quеstiоn pоur еxаmеn аu Cоmité X”, “rеfеrrеd” in Еnglish аnd “rеmitió 

еstе аsuntо а lа cоnsidеrаción dеl Cоmité”). “Trimеstriеl” is nоthing tо dо with 

“thrее” in Еnglish (“Quаrtеrly”) аnd in budgеtаry mаttеrs “imprévus” is mоstly 

“cоntingеncy” оr “unfоrеsееn”. Prеpаrаtiоn wаs much еаsiеr in thе оld dаys оf 

“pаrаllеl pаginаtiоn” in аll lаnguаgеs еvеn thоugh thе Еnglish pаgеs wеrе much 

shоrtеr thаn thе Frеnch аnd Spаnish ones. Tо sаvе pаpеr, pаrаllеl pаginаtiоn hаs 

nоw bееn dоnе аwаy with sо it will tаkе lоngеr tо find thе sаmе plаcе in аll tеxts. 

Whеn yоu dо, highlight thе wоrds yоu wаnt tо rеmеmbеr. Thе nеxt stеp is tо writе 

yоur glоssаry. If I аm wоrking in thе Еnglish bооth, оn оnе pаgе I writе dоwn 

rеcurring Еnglish еxprеssiоns, nаmеs оf pеоplе with thеir titlеs, еtc. If yоu hаvе 

оnе аctivе аnd twо pаssivе lаnguаgеs, thе rеst оf yоur glоssаry will bе in thrее 

lаnguаgеs sо yоu wоuld dividе еаch pаgе intо thrее cоlumns with thе аctivе 

lаnguаgе in thе lаst. I gеnеrаlly оrgаnizе minе intо grоups such аs nаmеs оf 

cоmmittееs аnd оfficiаl grоupings оn оnе pаgе, аcrоnyms аnd аbbrеviаtiоns оn 

аnоthеr, tеchnicаl wоrds оn the third, gеnеrаl vоcаbulаry оn the forth, еtc. tо mаkе 

thеm аs еаsy аs pоssiblе tо find when you are in а hurry. Sоmе cоllеаguеs prеfеr tо 

оrgаnizе thеir glоssаriеs аlphаbеticаlly. In аny cаsе, it is wоrth whilе tаking thе 

timе tо writе vеry clеаrly аnd print difficult wоrds bеcаusе yоu will nоt hаvе timе 

tо puzzlе оut whаt yоu hаvе scribblеd. If sоmе kind of cоllеаguеs lеt yоu shаrе his 

hаndwrittеn vоcаbulаry, I wоuld cоpy it оut in my оwn hand-writing first tо hеlp 

mе rеmеmbеr it аnd sеcоndly tо bе surе I cаn rеаd it in аn еmеrgеncy. Оncе yоu 

hаvе finishеd this tаsk аnd lеаrnt it аll, I suggеst yоu gеt up еаrly оn thе first 

mоrning оf thе mееting аnd gо thrоugh yоur vоcаbulаry аgаin in а cоncеntrаtеd 

fаshiоn tо sеt it in yоur mind fоr thе dаy. I hаvе аlwаys fоund it usеful, tоо, оn а 

difficult tеchnicаl cоnfеrеncе, tо gеt tоgеthеr with cоllеаguеs frоm thе оthеr bооths 

just bеfоrе thе mееting stаrts tо cоmpаrе thе trаnslаtiоns оf unusuаl wоrds аnd 

еxprеssiоns - sоmеtimеs thеy hаvе fоund diffеrеnt еquivаlеnts, bаsеd оn оnе оf thе 

оthеr lаnguаgеs (Crystal 19).  

While performing consecutive translation it is important to take notes 

during the speech, but this is sometimes disturbant for the interpreters as they are 

not able to concentrate on the further words of the speaker while writing notes. 

What I suggest the students to do is to make their notes as short as possible limiting 

themselves to figures, dates, names. 

Another tip is to make a clear image of what the speaker is uttering and 

store those consecutive sequences of images in their mind in order to render the 
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meaning of the speech according to that set of images. Often, in order to do so, we 

ake specific exercises like associating different sentences to different imaginable 

situations.  

What is obvious that the theoretical statements in the first part of the article 

must be preserved when accomplishing the tips for simultaneous translation. The 

academic staff teaching the bases of simultaneous and consecutive interpretation in 

universities has also to keep in mind the statements above in order to improve 

students’ abilities to perform oral interpretations.  
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The status of stylistic, literary and poetic terminology is the topic that arises more 

and more questions challenged to be answered to. Current studies of Stylistics are clearly 

characterized by a greater interest in the use of literary language than it was the case in 

previous decades. Constantly, we seek to deepen our theoretical knowledge of literature and 

its phenomena as a system by exploring information about language use stored in electronic 

databases. At the very outset, let us point out the fact that-in ideal world- in order to get a 

fully overview of the history of the science of lexicography one should be obliged to go 

much further in the history than to the advent of the theoretical lexicography. It is important 

to know that in the development of the language, refined or abstract meanings largely grow 

out more concrete meanings. The concrete meaning may be thought of as the “literal” 

meaning of the world, but that “literal” meaning may be completely forgotten in the later 

history of the usage of the word. Due to this fact, many of our prosaic expressions have an 

unbelievable history. The concepts constituting the theory are not original, but as it is in the 

other interdisciplinary subjects, borrowed from the neighboring disciplines, in this case they 

are: linguistics, logics, ontology, philosophy, etc. If we accept that terms constitute a 

subcomponent of the lexicon of the language, since a speaker’s competence cannot exclude 

a specialized vocabulary, terminology clearly forms a part of linguistics. Even though the 

autonomy of terminology is an independent discipline, it has been disputed much and we 

accept that terminology is a field with its own theoretical principles and its own applied 

purposes. 

Keywords: terminology, dictionary, literary term, stylistic term, poetic term, 

lexicography, society. 
 

 

The evolution of the literary terms must be regarded with the occurrence of 

words and the further development of vocabulary. In the history of the science 

there are accepted two basic theories concerning the emergency of language: the 

theory of onomatopoeia and the theory of interjections. The first theory reveals that 

the words appeared as a result of the fact that the man imitates sounds surrounding 

world. The second theory reveals that language appeared on the sounds emitted by 

humans in subconscious way in order to express different emotions. According to 

the principle of association the sound complex that reflects through imitation one 

of the object characteristic vestiges spread over the entire class of similar objects, 

producing the generalization. Semantic transfer and associative thinking are 

considered by most scholars the basic principles behind the name of rhetorical 

devices or in general literary terms. The ascertainment that nature is more fertile in 

things than human beings in terms is almost evident.  

Ancients (Cicero, Quintilian) situated the main source of figures/ rhetorical 

devices in a weakness in the land of speech, which did not have enough words for 

all objects and phenomena surrounding world. In this context we present a 

paragraph of Cicero: “The figurative senses of the words were born in need due to 
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poverty of words and later became an artistic pleasure, as the clothes were 

invented, at the beginning, to remove the cold, but later became a splendid 

ornament of the human body”. Du Marsis believes that” figure of speech ceases to 

be daughters of poverty and need”. The source of the very various figurative 

meanings resides in the connection of ideas, in other words of ideas-accessories 

that has direct contact with each other. So, he noticed that almost all the figures, 

invocated by him does not replace but refine, double their own words. Here is to be 

attached his quotation:” I think that the nature circuit, imagination has an immense 

role in language and human behavior to have been preceded by necessity”. It 

should be mentioned that Du Marsis believes that the conditioning of the human 

imagination is based on the psychological mechanism. Later Charles Bally 

affirmed that origin and source of the expressive devices are regarded to an 

imperfection of expressive processes and the human incapacity of absolute 

abstracting that is to evolve a concept, to conceive an idea out of any contact with 

concrete reality. The first stage of figurative intelligence is analogy and the second 

is metaphorization. The simplest figure of speech is the simile, the comparison 

which is expressed by “like” and “as”. The examples of these formal comparisons 

may be seen first in the Bible. The parables of the New Testament are frequently in 

the form of extended similes. As such they do present problems to the interpreter 

who must seize upon the point of comparison indented, and distinguish the vital 

from the incidental.  The unexpressed or implied comparison is termed a metaphor. 

Jesus, in Luke 13:32, referred to Herod as “that old fox”. As the parable is the 

extended simile, so the allegory is the extended metaphor. Isaiah presents the 

history of God’s dealings with Israel in the form of a parable. God as a 

husbandman has planted Israel, the vineyard. Instead of yielding good grapes, she 

yielded sour grapes. All of the husbandman’s labors appear to have been in vain, as 

far as the results are concerned. He says that he will break down the protecting wall 

and allow the enemy to destroy the vineyard. The meaning of the parable is clearly 

given. The same elements are used in the form of an allegory in Psalm 80:8-15. 

God took a vine out of Egypt. He planted it, tented it, and subsequently broke down 

the wall that protected it. Israel is not identified and there is no statement that the 

passage is allegorical. Yet there can be no doubt that such is the case. God did not 

take a vine from Egypt- He took His people- Israel. Perhaps the best known 

allegory in the English language is Bunyan’s Pilgrim’s Progress. Allegory is a 

legitimate method of instruction. When a writer gives clear evidence that he is 

writing allegorically, the reader should not attempt to read history into it.  But here 

should be mentioned that in the development of language, refined or abstract 

meanings largely grow out more concrete meanings. The concrete meaning may be 

thought of as the “literal” meaning of the world, but that “literal” meaning may be 

completely forgotten in the latter of the later history of the usage of the word. 

Many of our prosaic expressions have a most colorful history. The Kaiser of 

Germany and the Tsar of Russia bore titles derived from Gaius Julius Caesar, 

whose name also gives us our medical “caesarean” operation. Meaning in each 

case is determined by use, not by etymology. In Biblical interpretation it should be 

remembered that concrete meaning tends to be forgotten when abstract ideas are 

assigned to words. Lipheneh, meaning ‘to the face of’ becomes the word “before” 

and was thought of as a word in its own right. Thus we have such an expression as 

milepheney, “from before”- which, etymologically, would demand “from the face 
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of”. Every living language develops along these lines, and Biblical languages must 

not be thought of as exceptions. Such linguistic development as we have just noted 

is doubtless devoid, for the most part, of any conscious feeling for style. As society 

becomes more complex, abstract ideas must be expressed and people draw 

unconsciously upon the vocabulary of concrete phenomena to express the abstract. 

Every advancing culture, however, has a nucleus of brave souls who are willing to 

try new linguistic paths. A word or expression used deliberately in a different sense 

from that which properly belongs to it is called a trope. In the strict sense, these are 

the only figures of speech. Unconscious change is observable in the history of 

words. Tropes, however, exhibit an expansion of the existing vocabulary to meet 

new situations, particularly those of an emotional nature where it is felt that the 

existing word stock cannot give adequate expressions.  When B. Burns says “My 

love is like a red, red rose”, he is seeking for words to describe the beauty of a 

loved one. The beauty of the rose came to his mind as the best comparison. 

Shakespeare used the same imagery: “[…] women are as roses, whose fair lower 

being once displayed”. In none of these quotations are we far removed from the 

flower, but each of them the flower is a kind of object lesson to convey some 

meaning dear to the heart of the writer. It is wider usage that leads to our figure of 

speech. 

An examination of usage of figures of speech in human language leads us 

to the following conclusion:  

 Speech in general proceeds from the concrete to the abstract; 

 Concrete expressions frequently develop abstract connotations; 

 Usage, rather than etymology, determines the meaning of the words; 

 Mythology and folklore contribute to linguistic development; 

 The Bible, written in human language, makes use of figures of speech of 

all categories; 

 Imaginative writers and speakers make use of similes, metaphors, and other 

figures of speech of all categories.   

There are some English literary terms that are reformatory and 

indispensable, that characterize some periods of Literature formation and influence 

the continuation of English traditions. The contribution of English literary terms 

should be felt to universal literature; The ability to create words and terms is a 

natural manifestation of a speaker’s linguistic competence. All speakers of a 

language are capable of proposing new designations that refer new perception of 

the real world or of proposing new alternative names for a previously named 

concept.  There is no language without style and there is no style without language. 

If the language is the best mean of communication then style is the best modality to 

highlight a brilliant thought. The language expresses but the style underlines, 

which means that there is a style of language which emphasizes the significant 

features of the wording/messaging and emphasizes the structure designed to 

achieve a specific objective of communication. All means of defining the style are 

based on the fundamental difference between denotative and connotative meanings 

of word in context. All figures of speech are individual but some of them tend to 

generalize, tend to gradually lose the accompanying revealing notes and become 

mere expressive facts of communication. Terminology shares with logic a basic 

interest in concepts. As opposed to semantics, which is interested in the name- 

meaning relationship, terminology primarily concerned with the relationship 
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between objects in the real world and concepts that represent them. Logicians use a 

process of abstraction to generalize from various objects/ideas that exist in the real 

world to arrive at the concept or class of objects /class of ideas. To accomplish this, 

they eliminate the contingent and irrelevant characteristic from the individual 

objects and only retain those features that are pertinent for characterizing the class 

that represent the diversity. Terminology and logic also share an interest in the way 

concepts relate to one another. Indeed, the type of relationships and the system of 

symbols terminologists use, to represent these relationships, come from logics. 

Here should be mentioned that one of the most and controversial aspects of the 

term is its connection with this own specify. So, terminology considers that the 

concept which is its main focus is prior to the name and can be conceived 

independently from the name or term that represents it. If we speak about 

infiltrated literary terms from logics we should indicate the fact that terminologists 

use symbols, especially from logics to represent the relationships among concepts, 

that’s why some of the concepts are the same for all languages, and the differences 

lies in the designation. Tautology was introduced firstly in Logics (from the Greek 

word ταυτολογία) and was defined like a formula which is true in every possible 

interpretation. The philosopher Ludwig Wittgenstein first applied the term to 

tautologies of propositional logic in 1921; it had earlier been used to refer to 

rhetorical tautologies, and continues to be used in that alternate sense today. A 

formula is satisfiable if it is true under at least one interpretation, and thus a 

tautology is a formula whose negation is unsatisfiable. Unsatisfiable statements are 

also known, formally, as contradictions. A formula that is neither a tautology nor a 

contradiction is said to be logically contingent. Such a formula can be made either 

true or false based on the values assigned to its propositional variables. The double 

turnstile notation is used to indicate that S is a tautology. The tee symbol is 

sometimes used to denote an arbitrary tautology, with the dual symbol (falsum) 

representing an arbitrary contradiction. Tautologies are a key concept in 

propositional logic, where a tautology is defined as a propositional formula that is 

true under any possible Boolean valuation of its propositional variables. A key 

property of tautologies in propositional logic is that an effective method exists for 

testing whether a given formula is always satisfied (or, equivalently, whether its 

negation is unsatisfiable). The definition of tautology can be extended to sentences 

in predicate logic, which may contain quantifiers, unlike sentences of propositional 

logic. In propositional logic, there is no distinction between a tautology and a 

logically valid formula. In the context of predicate logic, many authors define a 

tautology to be a sentence that can be obtained by taking a tautology of 

propositional logic and uniformly replacing each propositional variable by a first-

order formula (one formula per propositional variable). The set of such formulas is 

a proper subset of the set of logically valid sentences of predicate logic (which are 

the sentences that are true in every model). In rhetoric tautology obtained another 

meaning. It was described like an unnecessary or unessential (and sometimes 

unintentional) repetition of meaning, using different and dissimilar words that 

effectively say the same thing twice (often originally from different languages). It 

is often regarded or thought of as a fault of style and was defined by Fowler as 

“saying the same thing twice”. It is not apparently necessary or essential for the 

entire meaning of a phrase to be repeated. If a part of the meaning is repeated in 

such a way that it appears as unintentional, clumsy, or lacking in dexterity, then it 
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may be described as tautology. Antithesis firstly appeared in Logics, in the general 

logic of negation.  It comes from Greek (Antithesis- “setting opposite”, from ἀντί 

“against” + θέσις “position”) and was described like a counter-proposition and 

denotes a direct contrast to the original logic proposition. In setting the opposite, 

an individual brings out of a contrast in the meaning by an obvious contrast in the 

expression. The antithesis has spread to philosophical science: “The antithesis, 

such as life and death, finite and indefinite, reality and unreality, one and many, 

internal and external, or good and devil, is a peculiarity interesting form of 

negation. In many cases if antithesis, it is true, both the terms are positive at least in 

form. In meaning, however, each is negative of the other”. Latter the definition of 

antithesis in literature has introduced like ‘the rhetorical contrast of ideas by means 

of parallel arrangements of words, clauses, or sentences, or opposition/ contrast of 

ideas or words’. Anacoluthon derives from the Greek word ‘anakolouthon’ 

meaning inconsistency in logic. This term firstly was used in logic defined as an 

abrupt change within a sentence to a second construction inconsistent with the first: 

“I warned him that if he continues to drink, what will become of him?” Later the 

term “anacoluthon” was introduced in literature like a rhetorical device but with a 

little bit different meaning: “a figure that shows excitement, confusion; an 

anacoluthon occurs when the expectation created by the start of the sentence is not 

fulfilled. Anacoluthon can be simple error, although it is also used for deliberate 

effect, often causing mild confusion and hence attention. Antiphrasis derives from 

Greek meaning “setting opposite”, (from ἀντί “against” + θέσις “position”). It is a 

straight argument for an instance of the law of non-contradiction. It was introduced 

mainly by Aristotle in Logics and later introduced into Literature. Aristotle sees his 

main point as that proof showing what to do with someone who wants a proof of 

everything, even the law of non-contradiction. But he can’t give a proof; there 

aren’t supposed to be any. A contradiction, Aristotle says, “is an assertion paired 

with its opposite denial, where the denial has a term denied without homonymy of 

the same subject of which, in the assertion, it was asserted”. It is a counter-

proposition and denotes a direct contrast to the original proposition. In setting the 

opposite, an individual brings out of a contrast in the meaning (e.g., the definition, 

interpretation, or semantics) by an obvious contrast in the expression. Antiphrasis 

in literature is a figure of speech in which a single word is used in a sense directly 

to its usual meaning, as in the naming of a giant as ‘Tiny’ or of an enemy as 

‘friend’. 

 
Infiltrated literary terms from Art 

 
The arts are cultural phenomena. All human societies engage in some form 

of activity that may be called artistic. It is the business of an artist and of the man 

of letters to reproduce and fix forms of imagination to which the mind will 

afterwards recur with pleasure. The artist places his colors upon the wall; the colors 

have no relation to the actual objects, but they serve their purpose in recalling the 

emotions, the writer recalls the emotions through symbols. The connections 

between art and literature are very close; in the following text we will demonstrate 

this fact.  

Kitsch The German word denoting art that is considered an inferior, 

tasteless copy of an extant style of art or a worthless imitation of art of recognized 
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value. The concept is associated with the deliberate use of elements that may be 

thought of as cultural icons while making cheap mass-produced objects that are 

unoriginal. “Kitsch” also refers to the types of art that are aesthetically deficient 

(whether or not being sentimental, glamorous, theatrical, or creative) and that make 

creative gestures which merely imitate the superficial appearances of art through 

repeated conventions and formulae. It is most easily recognizable in the products of 

the souvenir trade, especially those attempting to capitalize on high art (Mona Lisa 

ashtrays, busts of Beethoven), or on religion (flesh-colored Christ that glow in the 

dark); and is found in many works of popular entertainment and music. 

Baroque. Beginning around the year 1600, the demands for new arts 

resulted in what is now known as the Baroque. The appeal of Baroque style turned 

consciously from the witty, intellectual qualities of 16
th
 century. Mannerist Art to a 

visceral appeal aimed at the senses. The first and the defining statement of baroque 

in painting is provided by the series of paintings executed by Peter Paul Rubens at 

the Luxemburg Palace in Paris, in which the painter revealed Baroque-era 

conceptions of monarchy, iconography, handling of paint. In Baroque sculpture, 

there was a dynamic movement and energy of human forms- they spiraled around 

an empty central vortex, or reached outwards into the surrounding space. In theatre, 

the elaborate conceits, multiplicity of plot turns, and variety of situations 

characteristic of Mannerism were superseded by opera, which drew together all the 

arts into a unified whole. Later the term “baroque” infiltrated into music to 

designate that style of music composed by culminating figures like: Antonio 

Vivaldi, J. S. Bach and G. F. Handel. The Baroque music shared the element of 

ornamentation. The “Baroque” in literature encompasses a slightly later period. 

The term “Baroque” in literature actually expressed new values, which often are 

summarized in the use of metaphor and allegory and in the use of artifices. The 

term may be used judiciously to describe a particularly ornate and sumptuous style. 

It can be applied, for example, to the prose of Sir Thomas Browne and the more 

extravagant conceits of Crashaw and Cleveland, all writers who flourished in the 

Baroque period. The term has been adopted with reference to literature, which a 

variety of applications. Occasionally -though oftener on the Continent than in 

England- it serves as a period term for post-Renaissance literature in the 

seventeenth century. In English literature the metaphysical poems of John Donne 

are sometimes described as baroque; but the term is more often applied to the 

elaborate style, fantastic conceits. 

 

Terms Taken into Literary Terminology from Music 
 

The poetic lines above reflect the subtle, yet powerful impact music can 

have upon the human psyche. Fiction no doubt is able to invoke similar emotional 

reactions, and, use together, the two forms of human expression create the potential 

for a truly significance on society. The fact that the melodic quality of word choice 

and pacing can often go a long way to enhance a word of fiction; and the great 

masterpiece in literature is a perfect marriage of a lyric and a melody that inspires 

us and transfigures another reality. There seems to be no limit to the multiple 

allusions made to musical styles and techniques employed by great writers. Indeed, 

each author seems to realize that such musical elements as harmony, dissonance, 

tonal repetition and beat are just as important in prose composition as they are in 
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poetry and song. In my opinion each writer has captured one of the varied musical 

techniques in the process of writing. In Bakhtinian theories music plays a 

simultaneous role as an aesthetic and social phenomenon; music not only 

determines social interaction but is determined by it. Certainly it can be taken as a 

given that musical lyrics possess semiotic value just as much as lyric poetry. 

Furthermore, musical instrumentation and literary instrumentation possess semiotic 

value through their efforts to convey emotions, feelings and reactions that intensify 

the message. The study of connections between music and literature has recently 

become flourishing area of international research activity. These two arts interact 

and influence each other; the juxtaposing may help define and to enumerate the 

literary terms infiltrated from music science. It should not be surprising that many 

literary/ poetic terms derive from music. We will try to present a spectrum of most 

relevant infiltrated terms from music. Rhythm firstly appeared in music. It is the 

basic temporal element of music, concerned with duration and with stresses or 

accents whether irregular or organized into regular patterning. The formulation in 

the late 12
th
 century of the rhythmic modes- basic recurrent patterns that were 

adhered to in composition- began the development of the Western system of meter 

(the division of a composition into units of equal time value called measures, and 

the subdivision of those measures into an underlying pattern of stresses or accents) 

and its notation. Most rhythms are metrical, i.e. the values are multiples of 

temporal unit, or beat, usually associated with some particular note value. Leitmotif 

was taken into literature from music, where it was first used in Germany in the 

ninetieth century to describe the characteristics of the music of Weber and 

especially Wagner’s musical dramas. Meaning ‘leading motif’, it refers to the use 

of repeated orchestral phrases to suggest a particular character, emotion, etc., often 

interwoven with each other. Wagner may well have been influenced by literary 

composition, but the term seems to have been first applied in literary criticism in 

1896, to the work of Zola, by Havelock Ellis. Certainly the device was particularly 

appropriated in Modernist literature, and is much discussed in connection with 

Joyce’s later novels, Ulysses and Finnegan’s Wake. In a looser sense it is often 

used, like motif, to mean recurring or favorite themes throughout an author’s 

oeuvre.  

Allegro. A musical term which, when used as literary term, means much 

the same thing: in a lively and brisk manner. The rhythm and movement of 

Milton’s “L’Allegro”, from which these lines are taken, indicate the meaning: 
 

Haste thee nymph, and bring with thee 

Jest and youthful Jollity,  

Quips and cranks, and wanton wiles, 

Nods, and becks, and wreathed similes, 

Such as hang on Hebe’s cheek, 

And love to live in dimple sleek. 
 

Antistrophe was a kind of ancient dance, wherein dancers stepped 

sometimes to the right, and sometimes to the left, still doubling their turns or 

conversions. The motion toward the left, they called antistrophe, from ὰντὶ, 

“against”, and στροφὴ, of στρέφω, “I turn”. Later antistrophe was infiltrated in 

literature and was defined like: the portion of an ode sung by the chorus in its 

returning movement from west to east, in response to the strophe, which was sung 
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from east to west. Beyond the expression of individual marks of language there are 

figures that did not completely lose their stylistic significance, although this 

significance is not an individual reaction. Therefore, stylistics is a distinctive term 

that may be used to determine the connections between the form and effects within 

a particular variety of language. Stylistics looks at ‘going on’ within the language; 

what the linguistic associations are that the style of language reveals. Mythology, 

folklore and the Bible contribute to linguistic development. The Bible, written in 

human language, makes use of figures of speech of all categories. In Biblical 

interpretation it should be remembered that concrete meaning tends to be forgotten 

when abstract ideas are assigned to words. In conclusion we admit that 

unconscious change is observable in the history of words. Tropes, however, exhibit 

an expansion of the existing vocabulary to meet new situations, particularly those 

of an emotional nature where it is felt that the existing word stock cannot give 

adequate expressions. Definitions are not the only component of dictionaries 

entries that generate a lot of heated discussions among lexicographers. Examples 

can also be controversial. Should they be based on authentic material or should 

they be written (invented) by the lexicographers? If they are excerpted from a 

corpus, should they be left unchanged or is the lexicographer allowed to edit them? 

Herbst points out that, in this corpus era, even made-up examples tend to be based 

upon corpus research, which means that they are closer to authentic usage than 

twenty years ago, when controversy about the relative merits of authentic and 

invented examples was raging. In our opinion a real evolution of literary dictionary 

is noticed when lexicographers discovers some new points, new facts, some 

deviations in meanings, structures or names. In this sense many lexicographers 

consider that: by letting experts speak in dictionaries we obtain better definitions, 

but also more encyclopedias. 
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CZU: 80/81 
 

VICTOR UNTILĂ  

ȘI/SAU COMPLEMENTARITATEA CUANTICĂ 

Ion Manoli, Profesor universitar, dr.hab. în dialog cu dl. Victor Untilă 

dr.conf. univ., director-adjunct al Institutului de Cercetări Filologice și 

Interculturale, ULIM cu ocazia împlinirii a 55 ani 

 

 

Ion Manoli: Se afirmă pe bună dreptate că oamenii „de calitate” au și o 

genealogie nobilă, de „sânge albastru”. Nu ați dori să ne devoalați puțin arborele 

genealogic „Untilă„ cu unele precizări spațio-temporale. 

Victor Untilă: Domnule Profesor, spre marea mea bucurie cunosc ceva din 

genealogia paternă și maternă până în a 4 generație. Păstrez și o fotografie, care 

datează din 1903, unde e străbunelul meu Ștefan cu fiul său Grigore de 3 anișori în 

brațe. Bunelul meu patern – Grigore Untilă (1900-1983), pe care l-am apucat viu a 

fost un mare gospodar în comuna Dumitrești, județul Ismail din România Mare de 

atunci. În 1940 trebuia să fie ales primar al comunei. Odată cu anexarea rusească 

(1940) pleacă peste Dunăre la Galați, intuind arestul și prigoana, lăsând-o pe 

bunica mea cu cei 6 copii (tata era al doilea copil de 8 ani în 1940. Bunica și cei 6 

copii au trebuit să fie deportați în Siberia unde au petrecut 10 ani (1948-1958). 

Bunelul Grigore și-a petrecut restul vieții în comuna Costache-Negri, județul 

Galați, dar a revenit la baștină și familie de 2 ori – în 1965 și 1972, cu mare greu, 

cum era pe atunci, cu chemare din partea familiei. De la el am aflat că este un 

descendent de viță nobilă din Transilvania austro-ungară, care s-a strămutat în 

Basarabia dunăreană după 1860. Bunelul matern este ucrainean, din descendență de 

cazaci zaporojeni.     

 

Ion Manoli: Sunteți născut de o mamă ucraineancă și un tată român. Cine sunteți 

în esență ca etnie? Cum Vă identificați? 

Victor Untilă: Să nu fie cu supărare, dar această întrebare îmi amintește de tot 

felul de acte sovietice unde trebuia de indicat etnia/naționalitatea. Eu sunt cetățean 

al planetei Pământ, și, din întâmplare, m-am născut în Chilia, regiunea Odessa, fost 

teritoriu românesc – ca să parafrazez o vorbă a lui Montesquieu. Nu e o bravadă, 

zic așa pentru că țin mult la apartenența speciei homo sapiens și nu agreez tot felul 

de extremisme și reducționisme identitare. Istoria omenirii abundă în tot felul de -

isme, inclusiv cele etnice/naționale/lingvistice care au dăunat mult progresului 

civilizațional. Cele mai pure și nobile idei, precum ideea etnică, națională, de 

limbă, binele social, ideile religioase au provocat masacrele cele mai odioase – 

afirma Cioran. Desigur, libertatea reală a omului de azi mai rămâne una 

„gravitațională”, după cum afirmă filosoful Gabriel Liiceanu („Despre limită”). El, 

omul contemporan, continuă să posede niște limite și determinații imuabile: zestrea 

somatică, mentală, sexul, ascendența, rasa, națiunea, epoca/timpul de existență. Dar 

să vedem ce se întâmplă în epoca noastră, mai ales după anii 90 ai sec. XX, epoca 

mondializării cu toate consecințele sale. Determinațiile, imuabile altă dată, precum: 

locul, limba, religia, numele, clasa socială ș.a au devenit permeabile, modificabile, 

adică libertatea, chiar și dacă este gravitațională, poate reveni asupra lor în intenția 

de a le modifica. S-ar putea replica că în ultimii ani – mai ales după 2001, se 
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observa o nouă repliere identitară, religioasă, națională, lingvistică, de grup, 

regională ș.a. E adevărat, dar să nu uităm și de consecințele acestor replieri : 

războaie, conflicte regionale, revizuirea influențelor teritoriale ș.a. la care suntem 

azi martori. Dar, desigur, până la urmă, cânt și plâng în ambele limbi – română și 

ucraineană, dar se întâmplă s-o fac și în franceză, italiană.         

 

Ion Manoli: Domnule Victor Untilă, cum Vă place într-o haină dublă - de 

lingvist/filosof sau filosof/lingvist? Credeți că filosofia poate complementa și 

facilita pretențiile gnoseologice, epistemologice, metateoretice ale lingvisticii?  

V. Untilă: Domnul Profesor, înțeleg metafora dvs, de altfel Vă apreciez ca 

specialist prin excelență la acest capitol, ași vrea să relativizez această metaforă 

măgulitoare și să zic și eu metaforic că port această haină foarte scumpă, de marcă 

înregistrată, chiar de lux, aș zice, fără a o fi achitat-o deplin, am luat-o, într-un fel, 

în credit, iar termenul de rambursare este încă lung. Recunosc, îmi place și, unii 

zic, că-mi stă bine. Această haină de marcă s-a potrivit mai bine pe umerii unor 

oameni mult mai „corpolenți” ca mine, de genul Eugen Coșeriu, Ludwig Josef 

Johann Wittgenstein, Noam Chomsky, Paul Ricoeur, Georges Dumézil, Friedrich 

Ludwig Gottlob Frege; W.V. Quine; Hilary Putnam, Umberto Eco ș.a. Dar, dacă să 

vorbim serios sunt, fără lipsă de modestie, un privilegiat, fiindcă formarea mea 

filologică are o plusvaloare, o complementaritate filosofică, ași spune cuantică. Și, 

precum în fizica cuantică lumina se poate manifesta atât ca undă, precum și ca 

corpuscul, această orchestrare și interacțiune disciplinară îmi facilitează mult 

cercetarea și practica educațional-formativă, ba mai mult, chiar și viața cotidiană.  

Cât privește a doua parte a întrebării, cu pretențiile lingvistice, e un lucru cert și 

dovedit de istoria lingvisticii. Astfel, chiar numele citate mai sus sunt doar câteva 

exemple de complementaritate lingvist/filosof sau/și filosof/lingvist. După cum 

cunoașteți aceștia, precum și mulți alții, au contribuit în cel mai semnificativ mod 

la gândirea lingvistică prin teoriile lor, inspirate din anumite filosofii pe care le 

promovau.     

 

Ion Manoli: Lucian Blaga zicea: „un filosof când se plimbă printr-o pădure, nu se 

plimbă printre triunchiuri, ramuri și frunze. El se plimbă printr-o pădure de 

rădăcini”. Dumneavoastră ca filosof contemporan Vă plimbați și meditați printre 

ce ori cine?  

Victor Untilă: Domnul Profesor, dacă tot continuați acest stil metaforic, voi 

recunoaște și eu metaforic că fac plimbări constante prin „pădurile cunoașterii”, dar 

nu zăbovesc adorativ și extaziat la ramuri și frunze care se trec ca valul, sunt 

preocupat să înțeleg esența, rolul și importanța sevei absorbite din rădăcini pentru 

evoluția unui copac în parte și a pădurii în general. Dacă să revenim la un registru 

mai ordinar atunci trebuie să recunosc, cu părere de rău, fac plimbări, mai mult, pot 

chiar să zic exist într-o țară-pădure (junglă) cu regulile respective, dar pe care nu le 

accept, și atunci îmi rămâne să mă mulțumesc cu acei cineva care îmi aduc alinarea 

și sprijinul de tot felul – rude, colegi, prieteni. Dacă ar fi să trecem la registrul 

filosofic pot menționa că continuu să practic „modul eroic de a fi al gândiriiˮ (C. 

Noica), urmărind metamorfozele și ajustările acestuia  în condițiile globalizării, 

proceselor de integrare dar și a celor de crize de tot felul. Astfel, în ultimul timp, 

meditez printre și cu, ca să urmez sintagma dvs, filosofi și filosofii care pretind și 

profilează teorii complexe, integrale, sistemice și de gândire deschisă (rationnalité 
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ouverte) gen Edgar Morin, Ken Wilber, Jacques Demorgon, Raimon Panikkar, 

Fornet-Betancourt, Denis Duclos ș.a.   

 

Ion Manoli: Când ați simțit că v-ați (re)născut filosof? Baudelaire afirma  că 

Femeia și Filosofia sunt invitații la Fericire? Descifrați-ne enigma acestui drum 

spre fericire.  

Victor Untilă:  Știți, Domnul Profesor, toată lumea e, volens, nolens, filosof, (în 

sensul primar – philosophos iubitor de înțelepciune, dar mai puțin în sensul de 

sophos = înțelept), chiar din fragedă copilărie, atunci când se nasc întrebările de 

ce? - ului. Spre maturitate oamenii obișnuiesc să se acomodeze cu realitatea acestei 

lumi, acceptând o filozofie existențială a timpului și locului, uitând de fapt de toată 

înțelepciunea filosofică acumulată de veacuri. Iată aici e toată drama și tragedia 

speciei umane, fiindcă dacă ar urma măcar o iotă din toată filosofia, omenirea ar 

putea construi o societate ideală. Dacă omul, ca specie, a atins culmea evoluției, 

atunci umanitatea, ca și concept de organizare socio-civilizațională e doar la 

începutul evoluției sale. Și aici rolul filosofiei este extrem de important. Chiar dacă 

este neglijată, expulzată din programele preuniversitare și universitare, considerată 

disciplină fără obiect de studiu, profanată de (ne)specialiști, să nu uităm că filosofia 

este culmea cunoașterii și culturii umane care, similar unei religii, are misiunea 

nobilă de „umanizare” și apropiere de divinitate, „cioplire” după chip și asemănare 

dumnezeiască. Nu în zădar, teologul și filosoful Augustin alegea calea cunoașterii 

ca mijloc de accedere la Dumnezeu. Cunoaștem cu toții precaritatea, carența și 

chiar lipsa de aptitudini de sinteză, de logică discursivă și/sau orală, numai vorbesc 

de argumentare conceptuală, orientare metodologică, epistemologică, gnoseologică 

a studenților, dar și a multor profesori, carențe care provin din necunoașterea 

filosofiei și domeniilor sale. Așa dar, umanitatea mileniului trei, care, după 

afirmațiile filosofului chinez Liang Schuming, dar și a multor filosofi occidentali 

(E. Morin, J. Demorgon ș.a) a ajuns la faza „cunoașterii imperioase de sine și a 

relației cu Alter”, după fazele anterioare care erau marcate de „relația cu Natura” 

(sec. XVI-XVIII); „relația economică” (capitalismul/socialismul); „relația socio-

politică dintre societăți/popoare/națiuni (sec.XX). Deci, preceptul delfic „cunoaște-

te pe tine însuși” și cel al lui Hristos – „iubește-l pe aproapele tău ca pe tine însuți”, 

precum și alte învățăminte filosofice nu mai pot fi neglijate în perpetua căutare a 

fericirii umane. Astfel, după cum afirma Martin Luther King, „să ne învățăm să 

trăim ca frații, altfel vom muri ca idioții”.  

 

Ion Manoli: Traduceți, ați profesat meseria de traducător/interpret la nivelul cel 

mai înalt – secretar-traducător în Ambasadă, mediator lingvistic-cultural în Italia, 

sunteți titular de cursuri de traductologie. Care este, după părerea dvs, problema 

„substanței”, „esenței” în traducerea din/și în limbile naturale? 

Victor Untilă:  Într-adevăr,  trebuie să mărturisesc că visul de a deveni 

traducător/interpret/diplomat îl nutream de pe băncile școlii. Am realizat acest 

deziderat atunci când am fost angajat în funcția de traducător/interpret la 

Ambasada ex-URSS din R. Angola. Apoi au mai urmat și câteva traduceri serioase 

în domeniul științific, literar, juridic. Cât privește „substanța”, „esența”  traducerii 

văd și aici un lapsus - dimensiunea filosofică, sau mai bine zis al filosofiei 

limbajului. Pe lângă toate dezbaterile teoretice, metodologice, epistemologice și de 

altă natură, care de altfel, sunt inevitabile și salutare în cadrul disciplinar, consider 
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că perpetua ceartă în jurul „universaliilor” lingvistice și traductologice, 

dramatizarea excesivă în jurul „traducerii perfecte”, erijarea traducerii la rangul de 

act creativ sau/și artistic nu iau în calcul fundamentele filosofiei limbajului 

(disciplină absentă în sistemul universitar la profilul  filologic de toate nivele – 

licență, master, doctorat!) care ar putea aduce mai multă lumină,  și anume: 

- primo: celebrul mit babelic „confusio linguarum” nu a fost un blestem divin, 

precum insistă mulți, dar expresia libertății acordate ființei umane „cioplite după 

chip și asemănare dumnezeiască”, și, drept urmare, apariția diversității lingvo-

culturale; 

-secondo: Logosul uman (gândirea +limbajul) nu este capabil să pătrundă Realul, 

realitatea pură, absolută, situat dincolo de granițele inteligenței. Complementând 

realitatea, acest logos uman instaurează o nouă ordine de funcţionalitate 

antropologică – transcendenţa Realului prin re-prezentarea, interpretarea acestuia 

prin semne/simboluri (mai des semne verbale ale limbilor naturale) şi perceperea 

acestora ca reprezentații ale Realului. Indivizii umani nu sunt ființe angelice ca să 

comunice prin telepatie și utilizează acest har divin, fiind limitați în cunoașterea 

absolută. Dat fiind diversitatea lingvo-culturală și, drept urmare, diversitatea de 

expresie/reprezentare a realității, suntem nevoiți să utilizăm traducerea drept mijloc 

de înțelegere/comuniune/comunicare interlinguală. Să mai amintim un lucru 

important (fapt necunoscut sau/și ignorat de mulți): cogniția ca manifestare a 

Logosului uman necesită o conștientizare a surselor profunde, de geneză, ancorate 

în natura  ternară a omului – fizică, biologică, psihică/spirituală. Astfel, orice 

act/proces langajier și/sau traductiv va urma această ancorare, marcată un veritabil 

creuzet al antagonismului adaptativ sistemic, complex, dinamic și 

deschis/incomplet. Iată de ce traductologii vorbesc de perpetua „înobilare”, 

„revenire”, „remodelare”, „reajustare”, (re)interpretare” a versiunilor deja 

existente, adică „căutarea pietrei filosofale” pentru traducere. Astfel, din punct de 

vedere gnoseologic și epistemologic, traducerea este marcată de o textură deschisă, 

fluidă și complementară, datorată manifestării prin semne (verbale) a alterității 

lingvo-culturale față de Alter ; 

-terzo: Cât privește creativitatea/arta traducerii trebuie de menționat că ea se 

adeverește secundară/restricționistă și nu radicală (precum mai afirmă unii), adică 

este preocupată de „echivalare”, „redare identică”, „fotocopiere și conformare cu 

originalul” și, poate, „amplificare” a adevărului reprezentat într-un univers de 

semne transpus spre un altul.  Drept urmare, creativitatea în traducere poate accepta 

doar cele 3 gradații/niveluri (din 5, vezi P. Ioan) : 1) expresiv – transfer la nivel 

denotativ și literal; 2) productiv – controlul liber și inspirat al „jocului lingvistic” și 

al transferului semiotic; 3) inventiv – descoperirea de noi relații, interpretări 

simbolice dar specific unui anumit univers lingvo-cultural. Rămâne să ne dorim 

utopic o creativitate inovatoare (cunoaștere nouă, modificarea fundamentelor și 

principiilor) și una emergentivă (radicală, supremă, genială) ; 

-quarto: traducătorul, la rândul său, ar reprezenta „omul orfic” dotat cu o percepere 

alocentrică – deschisă spre un obiect dublu:  limba/cultură sursă - limba/cultură 

țintă și o capacitate cvasi-exhaustivă de decodare/codare semio-logică dublă.  

 

Ion Manoli: Ultima lucrare a dvs este dedicată marelui gânditor, filosof francez 

de origine română - Ștefan Lupașcu. Am participat și la lansarea acestei 

monografii la Salonul de carte de la Biblioteca Națională unde ați obținut și o 
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diplomă de merit pentru cea mai bună carte de filosofie. Ștefan Lupașcu este 

practic „nașul de botez filosofic” al dvs. Ca cunoscător în materie ce nu ați reușit 

încă să devoalați din viața și filosofia lui? 

Victor Untilă: Trebuie să mărturisesc că monografia, bazată pe teza de doctorat, 

susținută încă în 2001, a fost revăzută și completată, în primul rând, cu o 

bibliografie de dată recentă și acele contribuții care au apărut după 2001. Lucrarea 

mai conține și unele contribuții personale care, în mare parte, se înscriu în albia 

filosofiei lupasciene și a dezvoltării sale transdisciplinare de către apologetul său 

Basarab Nicolescu. Dar mai sunt multe lucruri interesante, care, până acum au fost 

voalate sau tăinuite chiar. Spre exemplu, ași dori să aflu de ce, fiind stabilit în 

Franța din 1916 și fiind deja trecut prin școlirea franceza la Liceul „Buffon”, apoi 

prin mai multe facultăți de la Sorbona, fiind deja savant cu renume și lucrări de 

rezonanță, Ștefan Lupașcu a primit cetățenia franceză abia în 1947?!; de ce nu a 

fost acceptat la CNRS?! de ce opera sa era considerată neacademică, inclasabilă și 

trecută sub tăcere?! care au fost dedesubturile relațiilor sale cu astfel de savanți 

precum G. Bachelard (La philosophie du „non”), cu Edgar Morin (gândirea 

complexă) cu care coresponda ș.a care s-au inspirat din filosofia lupasciană fără a-i 

aminti uneori numele sau chiar diminuându-i importanța?! Care ar fi interferențele 

filosofiei lupasciene cu ezoterismul și filosofia non occidentală?  

 

Ion Manoli: Ca persoană, ca dascăl universitar, ca manager Dumneavoastră 

vorbiți doar când cineva vă întreabă. Adică sunteți tăcut. Și Dumnezeu este tăcut și 

tot ce este mai prețios pe lume e plin de tăcere. Cum explicați această tăcere, 

credeți că este de aur? 

Victor Untilă: Trebuie să accept observația Dumneavoastră. Asta mă 

caracterizează. Explicația este complexă. Cred că temperamentul, caracterul, dar și 

cei 7 ani de acasă și-au pus amprenta. De fapt, să observăm, Dumnezeu ne-a creat 

cu 2 urechi și 1 (una singură) gură (limbă). Filosofia, cred, a amplificat această 

caracteristică. Cred într-adevăr în afirmațiile „tăcerea spune mai multe”, „tăcerea e 

de aur”. Tăcerea este mai mult caracteristică filosofiilor non-occidentale : chineză, 

indiană. Dar și în Grecia lui Platon și Aristotel era apreciată. Astfel, una din 

legendele filosofice persane spune că exista o Academie a tăcerii, unde candidații 

erau admiși doar dacă puteau convinge fără a vorbi sau utilizând doar minimum  de 

vorbe. Astfel, un candidat foarte pertinent în intenția de a fi admis s-a pomenit în 

fața unui juriu din această Academie care indica la o cupă plină cu apă, dându-i de 

înțeles că nu mai este loc în Academie. Acesta s-a apropiat de masa juriului, a luat 

o petală de trandafir din vaza cu trandafiri, a plasat-o în cupa plină  cu apă fără ca 

apa din vas să dea afară! Și a fost admis. Un chinez, mult sau mai puțin inteligent, 

educat de morala și filosofia confucianistă nu va răspunde, va păstra tăcerea, vă va 

lăsa fără replică, cum se spune, dacă convorbitorul sau discuția ia caracter 

contradictoriu sau denigrator! Deseori încerc și eu să practic această filosofie a 

tăcerii mai ales atunci când sunt sigur că trebuie să urmez modelul confucianist. 

Mai mult, urăsc oamenii, politicienii, profesorii și toți cei a căror unealtă de lucru 

este limbajul/discursul (tot felul de șefi și birocrați) care vorbesc mult fără a spune 

ceva. Nu în zădar avem proverbul popular: „Vorba multă – sărăcia omului”.   
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Ion Manoli: Am observat că uneori, în discursurile dvs, utilizați metafora 

plasticizantă și/sau revelatorie. Metafora, în sensul ei major, nu doar lingvistic 

sau/și literar, are un loc în filosofie, știință, teoriile de cunoaștere?       

Victor Untilă: Domnul Profesor, să înțeleg că este o întrebare de provocare, dar și 

eminamente filosofică. Voi începe de la o definiție, dată încă de Aristotel, pe care 

dvs la sigur o cunoașteți, din „Poetica“ : „metafora este transferul unui termen, fie 

de gen la speţă, fie de la speţă la gen, fie de la o speţă la altă speţă, fie prin 

analogie“, și sunt sigur că o citați la cursul dvs. Ași dori acum să punctez din start 

esența filosofică a întrebării dvs, preluând din definiția stagiritului termenul 

„analogie”. Filosofic vorbind gândirea umană, dar odată cu aceasta și re-

prezentarea Realității din jur nu este posibilă decât prin opoziție, discriminare, 

analogie. Asociind gândirea și imaginația, metafora dă naștere unei raționalități 

imaginative care  dobândește valoare cognitivă îndată ce transgresează  nivelul 

semantic spre cel frastic, discursiv pentru a descrie, interpreta realitatea din afara 

limbajului, aducând un „adevăr metaforic”, cum ar spune P. Ricoeur. Mai mult ca 

atât, se pare T.Vianu a fost cel care a încercat să delimiteze chiar „funcțiunea” 

filosofică în operele unor filosofi precum Aristotel, Kant, Ortega, Descartes, Vico 

şi alţii. Jean Molino, în lucrarea sa „Métaphores, modèles et analogies dans les 

sciences” (1979) a încercat să facă o discriminare dintre limba pură a științei și 

limba cotidiană metaforică ajungând să conteste existența primei, catalogând 

această puritate drept mit. Și într-adevăr, o mare parte din lexicul științific are o 

proveniență metaforică: „Big bang” (fizică, cosmologie = fenomenul genezei); 

„undă – corpuscul” (fizica cuantică); „sferă, cerc” – matematică ș.a. Mai mult, 

unele domenii, precum sociologia și antropologia, exemplul lucrărilor lui Levi-

Strauss au demonstrat o utilizare largă a metaforei care a dat naștere la concepte 

antropologice. Francezul F. Rastier de la CNRS subliniază și el rivalitatea 

modelelor lingvistice și a celor metaforice în completarea corpusului conceptual în 

științele cognitive. Filosoful și semioticianul U.Eco a teoretizat mult pe seama 

acestui subiect. O radiografie profund filosofică a metaforei din punct de vedere a 

categoriilor opozitive și a diverselor mituri a fost realizată de Lakoff și Johnson, 

punând în valoare diverși termeni opozitivi : obiectiv –subiectiv; abstract – concret; 

rațional – empiric; formă –conținut ș.a.      

 

Ion Manoli: Politicul și filosoficul au careva tangențe sau se ignorează reciproc? 

Credeți în celebra afirmație că un Stat prosper și fericit trebuie să fie guvernat de 

un filosof?  

Victor Untilă: Ași începe cu a doua întrebare. Am avut și noi un Președinte de țară 

filosof (?!) – Petru Lucinschi (fiind istoric de formare are și doctorat în filosofie). 

Lucrarea sa „Viața după moarte”, se pare așa se numește, studiază epitafiile din 

diverse zone). Mai mult – no comment!  

    Politicul își are rădăcini filosofice de atunci de când Aristotel a calificat omul 

drept „animal social” teoretizând mult în jurul organizării unui modus vivendi 

socio-politic a indivizilor din specia homo sapiens și subliniind ideea 

promovării„bunăstării cetății”, adică a cetățenilor. Pe parcursul istoriei s-au 

dezvoltat multe teorii și doctrine politice pe care le cunoaștem. Știm că există și 

filosofia politică ca disciplină exclusiv centrată pe argumentarea filosofică a actului 

și procesului politic. Nu voi descoperi ceva nou dacă voi afirma că politicul, chiar 

dacă este înzestrat cu teorii și doctrine filosofice foarte bune, tot mai mult stăruie să 
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ignoreze, cum ați zis dvs, chiar să se distanțeze de preceptele filosofice, mai ales de 

cele de „adevăr”, justiție”, „egalitate”, „dreptate”, „morală”, „valori”, „bunăstare 

comună”, „verticalitate”, „integritate”, non-coruptibilitate ș.a. prin diverse 

speculații și manipulări și, mai ales, în unele țări, la care se aliniază și R.Moldova. 

Și filosoful Platon, cel care a inventat conceptul de democrație, a avut în viața lui o 

decepție totală atunci când a acceptat o invitație din partea unui domnitor de 

„cetate” (stat) să-l ajute să organizeze un stat democratic ideal. Acesta a elaborat, 

cum am zice astăzi, o Constituție în care erau stipulate cele mai bune și juste reguli 

de conviețuire socială, bazate pe egalitate, dreptate, bunăstarea comună, respect 

reciproc ș.a. După implementarea acestor principii și reguli, doar la o lună, poporul 

s-a revoltat și a venit să ceară domnitorului moartea autorului Constituției. Platon a 

fost nevoit să fugă de ura poporului și să declare cu ironie : „democrația este cel 

mai prost lucru inventat din toate timpurile”. Mai ales dacă se manifestă în mod 

separat: „demos-ul” de o parte a baricadei și „-crația” de altă parte a baricadei 

(cazul R. Moldova). Care sunt cauzele unui astfel de comportament social, și de ce 

omul nu acceptă reguli și principii de organizare social-politică justă? De ce marele 

teorii, doctrine și proiecte socio-politice au rămas utopii, „povești de succes”, 

eșecuri și profanări ale idealurilor politice. Desigur, pe parcursul istoriei, 

politologia a încercat să găsească răspunsuri la aceste întrebări care, în mare parte, 

au rămas unidimensionale, reducționiste și lacunare. Filosofia antropologică, alte 

științe cognitive astăzi au un răspuns mult mai profund și argumentat. Astfel, dacă 

e să recurgem la filosofia lupasciană, la trialectica contradictoriului dinamic 

transfinit, a naturii trialectice a ființei umane putem profila o radiografie 

fundamentală a „condiției socio-politice umane”: „fără logica antagonismului 

contradictoriu a celor 3 materii-energii, fără spațialitățile și temporalitățile 

sociologice pe care le implică, fără proprietățile de actualizare  și de 

potențializare, de omogenizare și eterogenizare a energiei, fără apariția și 

dispariția datelor ontologice ale afectivității, fără noțiunile de subiect actualizator 

[…]și obiect potențializat […] ar însemna să te lipsești de instrumente de 

investigație indispensabile pentru astfel de fenomene…” (1978). Care  nu ar fi 

societatea, deoarece Lupaşcu îi relevă un fundament energetic și de antagonism 

dinamic transfinit, natura sa şi legile ei vor depinde de aici.  

Astfel constituirea colectivităţilor se supune, după Lupaşcu, legilor atracţiei 

şi repulsiei, asocierii şi disocierii  coexistente şi operante, instaurând astfel o lege a 

antagonismului energetic. Orice colectivitate este supusă priorităţilor energetice 

fundamentale de omogenizare şi eterogenizare, deci legii contradicţiei pe care ele o 

implică, cât şi proprietăţilor fundamentale de potenţializare şi actualizare. Toate 

aceste legi şi proprietăţi generează şi în societatea umană, după Lupaşcu, sisteme şi 

ierarhii de sisteme de sisteme, care sunt propulsate şi organizate de cele  trei tipuri 

de dialectici, de la sistemul atomic până la sistemul uman. Pentru ca oamenii să se 

adune în colectivitate, trebuie ca ei să se atragă, să existe factori de atracţie 

complecşi, a căror forţă este indispensabilă. S-a crezut până acum că aceşti factori 

sunt suficienţi pentru a constitui o societate. Dar factorii de repulsie, de disociere 

sunt de asemenea indispensabili – consideră filosoful. 

De asemenea, s-a crezut că omogenitatea, forţele de omogenizare, unitatea 

de gândire, de comportament, armonizarea diversităţilor, orientărilor anarhice 

dispersive erau singurele necesare pentru generarea şi cimentarea colectivităţilor. 

La prima vedere, aceasta pare a fi condiţia esenţială. Or, forţele de eterogenizare, 
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diversitatea antagonistă şi contradictorie sunt de asemeni esenţiale. O colectivitate 

umană este influențată de o materie–energie fizică, o materie–energie biologică şi o 

materie-energie neuropsihică, cum şi fiecare din membrii săi constituenți. 

Colectivitățile umane sunt funcţie de o psihobiotică şi de o psihofizică, cât şi de un 

fizico-psihic şi de un bio-psihic – consideră filosoful. Un individ percepe un alt 

individ şi acţionează asupra lui. Într-un grup există interacţiune perceptivă şi 

motorie acţională reciprocă a tuturor asupra unui (individ) şi a unui asupra tuturor. 

Dar, fiecare, şi toţi împreună, ca structuri şi sisteme se supun unor legi fizice şi 

unor legi biologice care se repercută asupra legilor neurofizice, şi acestea din urmă 

au implicaţii asupra celor dintâi. Există deci – în opinia filosofului, o competiţie 

dialectică între dialecticele exteriorizării fizice şi biologice şi a interiorizării 

psihice. Și aici ne apropiem de momentul crucial de înțelegere – interiorizarea 

psihică, care trebuie să mențină tensiunea dintre cele 2 materii-energii (fizică și 

biologică) într-o stare echidistantă (starea „T”). Eșecul și/sau nedorința de a 

menține „în frâu” acest antagonism dinamic transfinit (de fapt aici politicienii se 

lasă pradă la tot felul de egoisme - energía eterogenizantă biologică se actualizează 

la maximum). 

         Sigur, mai sunt și alte modele mai recente de salvare și metamorfozare a 

socio-politicului : (inter)culturalitatea lui Jacques Demorgon, bazată pe „interitatea 

umană”, modelul societal al lui Edgar Morin „La voie pour l’avenir” cu 10 

principii de reconstruire a „Societății-lumi”, modelul antropofanic al lui Raimon 

Panikkar ș.a. Dar, menționăm totuși că orice efort de (re)găsire a unui modus 

vivendi ideal va continua să fie lacunar fără antrenarea  dialecticii psihice (stării 

„T” Ș.Lupașcu), „mentalului iluminat” (Aurobindo), „transfigurarea iluminată” 

(Berdiaev),  „reciprocității primordiale” (D.Temple), „căutarea interioară” (K. 

Wilber), adică a intenționalului uman, adevăratul „terț inclus” în antagonismul 

energetic transfinit.  

 

Ion Manoli: Cu siguranță acest interviu va fi citit și de copii dvs care sunt departe 

și, tot odată, aproape de Tăticul lor. Ce gânduri filosofice ați dori să le transmiteți 

cu ocazia acestor împliniri? Un gând pentru fata tatei? Un gând pentru băiatul 

tatei? 

Victor Untilă: Într-adevăr copiii mei, fiica, născută în 1984, fiul, născut în 1993, 

sunt departe (de multă vreme) dar și aproape de mine, fiica în Anglia, fiul în Italia. 

Fiica Ana, după studii liceale și universitare la Cluj activează în Italia și Anglia în 

business turistic și hotelier. Fiul – Victor junior (s-a născut la 24 ianuarie, ziua ce 

urmează ziua mea de naștere!) este pasionat de informatică, face Politehnica la 

Milano și are pretenții să devină un inginer-programator nu mai puțin reușit ca Bill 

Gates. Sunt mândru de ei, cred că au marcajul genelor paterne și sunt sigur că vor 

reuși mult mai multe decât tatăl lor în viață. Unica dorință și sfat pentru ambii este, 

indiferent de spațiu și timp:  

Să-mi zică mereu, ca-n copilărie:  

TĂTICULE, mi-e dor de tine…. 
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Universitatea de Stat din Moldova 

 

 Cercetarea metalimbajelor diferitelor domenii ce ţin de progresul tehnico-

ştiinţific, care caracterizează epoca în care trăim, capătă în ultima vreme o tot mai 

mare amploare şi diversitate. Această amploare şi diversitate a cercetărilor 

efectuate în domeniul metalimbajelor specializate este determinată de divizarea şi 

compartimentizarea diferitelor sfere şi domenii de activitate umană, care necesită 

respectivele mijloace de expresie terminologică. Cu alte cuvinte, privită prin 

prisma globalizării şi modernizării societăţii, cercetarea şi reglementarea 

respectivelor terminologii reprezintă un imperativ al epocii actuale. 

 Din câte ştim, metalimbajul tehnic englez din domeniul telecomunicaţiilor 

nu a constituit până în prezent subiectul unui studiu special, care să abordeze acest 

subiect în mod complex şi în profunzime. Or, anume prezentul studiu vine să 

completeze acest gol, care se lăsa simţit de mau mult timp în anglistica şi 

germanistica actuală.  

 Privită prin prisma celor expuse mai sus, actualitatea şi, implicit, noutatea 

temei tezei în discuţie nu suscită dubii sau obiecţii de principiu. Prezenta teză de 

doctorat vine să fundamenteze şi să specifice principalele mijloace şi modele 

derivaţionale de constituire şi structurare a terminologiei engleze din domeniul 

tehnicii de telecomunicaţii. 

 Sarcinile şi obiectivul major al studiului efectuat au determinat în mod 

logic şi argumentat structura tezei în discuţie, care, în plan compoziţional, conţine 

o introducere, trei capitole, concluzii, o bibliografie a surselor ştiinţifice consultate, 

un glosar de termeni lingvistici, precum şi mai multe anexe şi tabele sinoptice. 

 În Introducere  se motivează şi se argumentează alegerea temei  şi noutatea 

acesteia, se specifică scopul şi sarcinile investigaţiei, suportul metodologic şi 

epistemologic al studiului efectuat. 

 În capitolul I al tezei sunt fundamentate conceptele ce ţin de domeniul 

terminologiei şi al derivatologiei. În acest scop, doctoranda a studiat şi sintetizat 

opiniile şi definiţiile mai multor lingvişti-terminologi occidentali şi autohtoni. 

Problematica definirii şi specificării conceptelor de termen şi terminologie a fost 

abordată şi tratată în mod diferenţiat, insistându-se în special asupra delimitării 

respectivelor entităţi glotice şi gnostice, cum ar fi cele de  cuvânt, lexic comun, 

termen, concept, pe de o parte şi cele de limbă comună şi metalimbaj specializat, 

pe de alta. Totodată, s-a insistat în mod special şi asupra delimitării noţiunilor de 

terminologie şi cea de nomenclatură. Tot în acest capitol sunt fundamentate şi 

definite principalele concepte şi termeni ce ţin de domeniul derivatologiei, în 

general, şi de statutul funcţional al afixoidelor, în special. Cercetarea propriu-zisă a 

motivării tememice a termenilor ce ţin de domeniul tehnicii de comunicaţii se face  

prin prisma morfologiei lexicale, lucru mai rar întâlnit în studiile de acest gen. 
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 Afixarea ca procedeu de bază a formării termenilor din domeniul investigat 

constituie subiectul următorului capitol al tezei. În acest capitol doctoranda a 

cercetat şi revelat principalele tipuri şi modele derivaţionale de formare a 

termenilor tehnici din domeniul investigat. S-a constatat că procedeul derivării 

sufixale este mai frecvent şi mai productiv în neologizarea terminologiei ce ţine de 

domeniul tehnicii de telecomunicaţii, faţă de cel al prefixării. Menţionăm 

meticulozitatea şi profunzimea investigaţiei efectuate în acest capitol. Astfel, 

doctoranda a identificat întreg inventarul formanţilor sufixali (39 de sufixe). Iar 

termenii care conţin aceşti formanţi au fost specificaţi şi clasificaţi în mai multe 

categorii în baza sensului derivaţional al acestora. De asemenea, au fost identificate 

şi părţile de vorbire cărora aparţin respectivele derivate terminologice. 

 Deşi mai puţin productivă, derivarea parasintetică a constituit şi ea un 

subiect de  cercetare a terminologiei tehnice ce ţine de domeniul abordat. Vorbind 

despre circumfixe,  doctoranda constată că astfel de afixe sunt caracteristice în 

exclusivitate formaţiilor parasintetice. 

 Un loc aparte în acest capitol îl ocupă şi derivarea semantică – 

terminologizarea şi determinologizarea – şi, în special, fenomenul transferului 

metaforic, sau, mai exact, metaforizarea unor lexeme din lexicul comun şi migrarea 

acestora spre lexicul tehnic colocvial al sistemelor de telecomunicaţii, cum ar fi 

cazul lexemelor mause, bridge, virus, swith, mobile phone ş.a.  

 Prefixoidarea ca subprocedeu al derivării şi al analizei semantico-

structurale a termenilor tehnici constituie subiectul ultimului capitol al tezei în 

discuţie. Şi la acest capitol doctoranda a dat dovadă de o profundă cunoaştere a 

materiei glotice şi epistemice ce ţine de domeniul investigat. Autoarea nu s-a 

limitat doar la sesizarea şi determinarea naturii şi esenţei propriu-zise a conceptului 

de afixoid, dar a specificat şi statutul funcţional al afixoidelor prin prisma 

cercetărilor de ultimă oră în domeniu. Astfel, pe bună dreptate, s-a insistat, în 

special, asupra faptului că afixoidul poate fi conceput ca atare numai în cazul când 

acesta contractează relaţii derivaţionale cu baze derivative autonome, adică libere 

în sincronie. 

 În baza analizei materialului faptic disponibil (peste 2400 de termeni 

sintetici şi analitici) s-a constatat că în domeniul terminologiei tehnice engleze din 

sfera telecomunicaţiilor se observă evidente tendinţe de renovare a sistemului 

derivatelor afixale, în special, a celui prefixal;  şi aceasta drept urmare a trecerii 

elementelor de compunere de origine greco-latină în categoria prefixoidelor. În 

baza identificării sensurilor derivaţionale ale prefixoidelor analizate, doctoranda a 

clasificat respectivele formaţii terminologice în mai multe categorii lexico-

semantice. 

 Deşi nu cadrează cu subiectul propriu-zis al capitolului în discuţie, 

acronimele prezintă interes în sensul că sunt o dovadă a tendinţei generale de 

economie a mijloacelor de expresie verbală, inclusiv în domeniul metalimbajelor 

specializate. 

 Cu titlul de preconcluzie, ţin să subliniez că teza în discuţie are o înaltă 

ţinută teoretico-ştiinţifică şi, privită sub acest aspect, merită toată atenţia. De 

asemenea, studiul de doctorat efectuat are şi o indiscutabilă valoare practico-

aplicativă. 
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 Cu toată valoarea teoretică şi aplicativă a tezei în discuţie, în continuare ţin 

să fac şi unele obiecţii şi sugestii care ţin mai degrabă de  sfera dezideratelor şi nu 

de esenţa propriu-zisă a studiului de doctorat efectuat. 

 Deşi mai sus specificam că în plan compoziţional teza în discuţie este logic 

structurată, totuşi, aceasta nu este lipsită şi de unele inconsecvenţe. Astfel, ni s-a 

părut oarecum nepotrivită includerea unor prefixe tradiţionale în cadrul capitolul 

III, unde sunt tratate derivatele cu prefixoide. Pe de altă parte, în capitolul II, în 

care sunt analizate derivatele cu prefixe tradiţionale propriu-zise, figurează şi o 

serie de prefixoide, ca mega-, hyper-, macro-, micro-, mini-, care ar fi trebuit să fie 

analizate în ultimul capitol al tezei, care şi poartă respectivul titlu. 

 În altă ordine de idei, în teză nu se face o delimitare strictă între structura 

morfemică (tememică), pe de o parte, şi structura derivaţională a derivatelor, pe de 

alta, şi, în acest sens nu se respectă principiul binarităţii structurii derivaţionale a 

respectivelor derivate. Astfel, la pag. 129 este analizată o serie de compuse savante. 

Or, printre acestea figurează şi unele formaţii cu prefixoide, cum ar fi 

telestereograph, thermogalvanometer, care, de fapt, sunt nişte derivate şi nu 

compuse şi, prin urmare, se segmentează în exclusivitate în două componente 

constituente. De altfel, principiul binarităţii structurii derivaţionale este aplicabil şi 

în cazul compuselor, inclusiv al celor savante, oricât de multe componente 

constituente ar conţine acestea. Prin urmare, specificarea cu titlu de clasificare a 

aşa ziselor combinări a trei elemente greco-latine, care se face la pag. indicată este 

improprie şi vine în contradicţie cu principiul binarităţii structurii formaţiilor în 

discuţie. De asemenea, considerăm drept improprie şi formula-sintagmă de 

„compuse savante prefixate” cu referire la formaţiile interferrometer  şi 

recordogram, care, în realitate, sunt nişte derivate propriu-zise cu prefixele inter- şi 

re- şi nicidecum compuse. La fel este impropriu şi termenul afixoid central, propus 

de doctorandă la pag. 131 cu referire la formaţii de tipul telecinematography, în 

care formantul cinemato ar fi un „afixoid central”. Şi în acest caz este vorba de un 

derivat prefixat cu prefixoidul tele- + baza derivativă a compusului savant 

cinematography autonomă în sincronie. Aceeaşi inconsecvenţă o depistăm şi în 

cazul aşa-ziselor supraprefixări, pluriprefixări sau cumuluri de prefixe. 

De altfel, termenii supraprefixare şi cumul de prefixe sunt preluate de la 

cercetătorii Florica Ficşinescu şi I. Rizescu. În exemplele de la pagina 77 şi 

următoarele, la care face trimitere doctoranda, cum ar fi superregeneration, 

megamegacycle, superencryption avem a face cu nişte derivate prefixate de la baze 

derivative de asemenea libere în sincronie regeneration , megacycle,  encryption. 

 Semnalăm, de asemenea, că în teza în discuţie s-au strecurat şi câteva 

imprecizii şi utilizări improprii ale unor termeni. Astfel, la pagina 137 vocalele de 

legătură o şi i din componenţa unor compuse sunt calificate drept interfixe. Or, 

acestea au fost definite de către prof. Gr. Cincilei drept structeme sau tememe 

metamotivante. Interfixele, însă, la nivelul analizei derivaţionale reprezintă nişte 

porţiuni dintr-un derivat, care nu fac parte nici din temă, nici din sufix. La pagina 

41 a tezei se afirmă că „motivarea tememică  în concepţia lui Saussure se 

caracterizează prin doi parametri […]”. Or, F. de Saussure la pagina indicată de 

către doctorandă vorbeşte de principiul liniarităţii semnificantului. Evident, este 

vorba de o regretabilă confuzie de autori, deoarece la aceeaşi pagină doctoranda 

scrie următoarele: „Lingvistul notoriu Gr. Cincilei consideră că motivarea 

tememică este particularitatea inalienabilă a sintemului, al cărui sens se deschide 
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prin temele lui […]”.Specificăm că termenul de temem şi, respectiv, cel de 

motivare tememică au apărut în lucrările fundamentale ale prof. Gr. Cincilei prin 

anii 70 ai secolului trecut, iar ilustrul lingvist elveţian, din câte ştim, niciodată nu a 

abordat o problematică care ar ţine de motivarea sintemului. 

Spre regret, sporadic, în teză întâlnim şi utilizarea improprie a atributivului 

lingvistic cu referire la entităţi  ontice, adică la entităţi glotice, cum sunt cele de 

tipul fenomen lingvistic, mijloace lingvistice şi mijloace nonlingvistice (pag. 21), 

forme lingvistice (pag. 36). Or, atributivul lingvistic ţine de natura gnostică 

(epistemică) a entităţilor abordate şi nu de cea ontică a acestora. 

 Bineînţeles, obiecţiile şi sugestiile enumerate mai sus nu minimalizează 

valoarea propriu-zisă a tezei în discuţie, despre care am putea spune şi mai multe 

cuvinte de laudă. Este vorba de un studiu complex şi fundamental efectuat în 

domeniul unui metalimbaj specializat important şi actual, cum este cel al tehnicii 

de telecomunicaţii, studiu, care, ţin să reiterez, merită toată atenţia. 
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Este cunoscut bine faptul că actul de comunicare şi interacțiunea dintre 

oameni se realizează în baza cunoaşterii limbilor lor. Or, scopul primordial al 

studierii unei limbi este de a o putea folosi în diversele aspecte ale activităţii 

intelectuale şi practice. Altfel spus, orientarea vădit comunicativă a însuşirii unei 

limbi străine presupune drept obiectiv de bază  însuşirea comunicării verbale. 

Trebuie să precizăm că învățarea limbii române reprezintă un proces cu un 

parcurs nu chiar atât sinuos pentru alolingvii din Republica Moldova, în special 

pentru nou-veniţi. Ne referim, întâi şi întâi, la particularităţile limbilor materne ale 

celor ce învaţă limba română, la  nivelul diferit de cunoaştere şi înţelegere a limbii 

române, dar şi la predarea, de multe ori, uniformizată a limbii române, neconformă 

standardelor europene. Şi iată că de acum câţiva ani s-a lansat pe piaţa serviciilor 

de instruire lingvistică din Republica Moldova o organizaţie nonguvernamentală - 

Asociaţia Naţională a Trainerilor Europeni din Moldova (ANTEM), care poate fi 

considerată, pe drept cuvânt, lider în realizarea mai multor obiective de instruire 

lingvistică în conformitate cu standardele europene, în special pe segmentul 

adulţilor. Promovarea strategiilor interactive, bazate pe învăţarea prin colaborare şi 

cooperare, axarea  accentului pe cel care învaţă, constituie, de fapt, una din 

activităţile cotidiene ale echipei ANTEM. 

Drept confirmare, informăm publicul vizat că recent, sub auspiciile 

ANTEM şi cu sprijinul financiar acordat de Guvernul Finlandei şi de Înaltul 

Comisariat pentru Minorităţi Naţionale OSCE, a apărut un nou suport didactic 

Interacţionăm şi comunicăm, semnat de A. Barbăneagră, dr. în pedagogie, conf. 

univ., S. Corniciuc, dr. în filologie, conf. univ.,  L. Cucu, master în management 

educaţional, lector superior,  L. Petrenco dr. în pedagogie, conf. univ. şi A. 

Zavadschi,  dr. în filologie, conf. univ. Volumul a fost realizat în cadrul 

Programului Instruirea lingvistică pentru minorităţile naţionale, implementat de 

ANTEM şi  reprezintă o continuare firească a activităţii de elaborare şi editare a 

lucrărilor destinate sprijinirii integrării cetățenilor alolingvi în societate. E suficient 

să amintim, în acest context, de manualul Limba care ne uneşte (nivelul 1, 2 şi 3), 

de  cele 7 suporturi didactice cu genericul Să comunicăm fără bariere şi multe alte 

materiale audio şi video. 

Remarcăm de la bun început că lucrarea este elaborată de profesionişti, 

bine pregătiţi atât din punct de vedere ştiinţific, cât şi/mai ales didactic. Ea este 

demnă de admiraţie nu doar pentru conţinutul ei, ci şi pentru rigoarea şi migala cu 

care a fost alcătuită. Menţionăm că abordarea pragmatică, adică capacitatea 

maximă de utilizare, este marca distinctă a acestui instrument lingvistic.  
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Textul propriu-zis al volumului este precedat de o Prefaţă, intitulată 

sugestiv De ce?. Prin răspunsul oferit, echipa de autori vine să motiveze „decizia 

de a completa şirul materialelor didactice cu încă un titlu”. Aceasta ar fi susţinută 

de trei argumente forte: 1) necesitatea de a diversifica demersul de instruire 

lingvistică a adulţilor alolingvi din Republica Moldova;  2) racordarea 

transformărilor care au deplasat procesul de predare/învăţare a limbilor „de la o 

extremă a academismului îngrăditor spre un dorit spaţiu al libertăţii, inventivităţii şi 

responsabilităţii creatoare”; 3) facilitarea integrării civice, socioprofesionale,  

promovarea  toleranţei interetnice prin instruire şi  crearea unui mediu lingvistic 

tolerabil. Toate acestea formează, în opinia autorilor, o misiune, „care nu mai poate 

fi amânată pentru altă dată”. 

Prefaţa este urmată de  un studiu introductiv, în care se punctează, în 

termeni accesibili, cadrul teoretic în care a fost elaborată lucrarea. Printre mai 

multe repere, privind conceperea activităţilor din perspectivă comunicativă, s-a 

specificat şi faptul că „ antrenarea abilităţilor de comunicare prin exploatarea 

diverselor situaţii şi prin adoptarea comportamentelor verbal-atitudinale diferite în 

circumstanţe diferite e terenul propice pentru învăţarea continuă a limbilor, în 

general, şi a limbii române, în special”.  

Un rol decisiv în stabilirea limitelor calitative şi cantitative ale informaţiei 

cuprinse într-o lucrare îl are destinatarul ei. Din acest punct de vedere, publicul 

vizat al lucrării de faţă este cursantul adult, „diferenţiat după preocupări, 

specializări, aflat în situaţia de a folosi limba în cele mai variate contexte şi 

domenii sociale”. Aici este cazul să menţionăm  că autorii s-au referit la patru 

domenii sociale de bază necesare publicului-ţintă, care sunt stipulate, de altfel, şi în 

materialele  elaborate de către Diviziunea Politici Lingvistice a  Consiliului 

Europei, şi anume: domeniul relaţiilor personale, domeniul relaţiilor publice,  

domeniul relaţiilor profesionale şi domeniul educaţiei.  

 În continuare, în studiul introductiv este explicitată noţiunea de situaţie de 

comunicare şi rolul ei prioritar în însuşirea unei limbi străine, beneficiile ce le oferă 

aceasta celui care învaţă, dar şi avantajele ce le are profesorul în modelarea şi 

monitorizarea situaţiilor. 

Menţionăm că în contextul modernizării activităţilor de educaţie cu adulţii, 

metodele practice-demonstrative căpătă o importanţă deosebită. Participarea activă 

constituie filonul principal al acestor metode, ceea ce explică extensia puternică pe 

care au cunoscut-o în ultimii ani. Educaţia lingvistică a adulţilor este, în conţinutul 

său, însuşirea limbii prin activitate, prin interacţiune, unde situaţiile de comunicare 

ocupă un loc de seamă. 

Suportul didactic posedă o structură bine articulată, fapt ce îl transformă 

într-un instrument uşor aplicabil. Materialul  cuprinde  judicios câteva spectre 

tematice, dintre cele mai utile comunicării, iar modul de prezentare a acestuia –  

vioi şi captivant – denotă competenţa şi abilităţile autorilor în realizarea unor astfel 

de gen de lucrări.  

Cele patru domenii incluse în suport sunt, în opinia autorilor, factorii care 

decid asupra  sferelor lexicale de interes. Acestea sunt prezentate în 15 

compartimente, care, la rândul lor, sunt bine structurate  în subcapitole. 

Lucrarea conţine o gamă variată de situaţii de comunicare, distribuite în 

conformitate cu tematica subcompartimentelor, în cadrul cărora se realizează actul 

comunicativ, iar rezultatul actului comunicativ este, în ultimă instanţă,  producerea 
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şi înţelegerea mesajelor. Situaţiile de comunicare sunt precedate de o bancă de 

cuvinte, îmbinări şi expresii, precum şi cupluri sinonimice şi antonimice, adecvate, 

în general, temei abordate, care vin să sporească bagajul de cuvinte al 

utilizatorului. Observăm însă că la prezentarea vocabularului nu întotdeauna s-a 

ţinut cont de relaţiile semantice dintre cuvinte, de câmpurile semantice. De aceea 

unele cuvinte reprezentative pentru o temă sau alta au rămas în afara atenţiei şi, 

dimpotrivă, altele, mai puţin esenţiale, au fost incluse (vezi, spre ex., tema 9. Igiena 

şi sănătatea, subtema Asigurare: „taxă, valabil, valabilitate” în loc de asigurare 

socială, asigurarea de viaţă, asigurare contra accidentelor etc.). În unele subteme 

au nimerit cuvinte inadecvate (vezi, spre ex., tema 10. Cumpărături, subtema 

Încălţăminte şi accesorii: ? basma, eşarfă, mănuşi, pălărie, etc.). Nu este respectat 

riguros nici principiul alfabetic de prezentare a cuvintelor în cadrul subgrupului de 

cuvinte tematice, căci acesta a fost pus la bază, din câte am înţeles. Poate că era util 

a prezenta şi anumite forme gramaticale, spre exemplu, formele de plural la 

substantive. 

 Referitor la sinonime şi antonime, care au importanţă deosebită în 

contextul lucrării, am observat prezentarea neunificată a elementelor combinatorice 

ale acestora: uneori se indică doar pe lângă elementul echivalent (a se vedea p. 66: 

a scoate – a extrage bani din cont), alteori pe lângă ambele elemente lexicale (a se 

vedea p. 74: a măsura tensiunea – a lua tensiunea). Cea de-a doua variantă este, în 

opinia noastră mai reuşită. Ori se putea opta pentru următoarea formulă de 

prezentare: a scoate / a extrage bani din cont; a măsura / a lua tensiunea. 

 Sunt oportune, în special, expresiile incluse în acest compartiment, fiecare 

în corespundere cu tema respectivă. De fapt, prin prezentarea unor îmbinări 

osificate, se aplică procedeul de învăţare „povaţă”, care se bazează pe valorificarea 

experienţei umane acumulate şi care se utilizează şi în scopul formării conduitei şi 

a conştiinţei cursanţilor. Din păcate, acestea nu se regăsesc în toate subcapitolele. 

 Situaţiile de comunicare din cadrul fiecărui  subcapitol sunt urmate de  5 

jocuri didactice şi de rol, variate şi captivante. O parte apreciabilă a volumului 

lucrării este destinată actelor de vorbire cuprinse într-o anexă, care sunt  de maximă 

utilitate. Prezentarea materialului şi printr-un atare procedeu este, în opinia noastră, 

destul de eficientă. 

Lucrarea cuprinde şi o serie de imagini adecvate, sugestive, care 

complinesc sarcinile indicate. 

Condiţiile grafice în care a fost realizat suportul didactic sunt reuşite şi, 

principalul, sunt unificate, respectate pe tot parcursul  lucrării, fapt ce îi atribuie un 

aspect îngrijit. 

Drept concluzie, repetăm o dată în plus că suportul didactic Interacţionăm 

şi comunicăm, elaborat de o echipă de profesionişti din cadrul ANTEM-ului, vine 

să sprijine demersul didactic orientat spre învăţarea limbii române de către 

alolingvii adulţi, să completeze anumite goluri în organizarea şi desfăşurarea 

activităţii de predare/învăţare a limbii române, în general, şi pentru adulţi, în 

special, fiind subordonat unor obiective clare şi pertinente. Iar micile scăpări, care 

se lasă întrevăzute la o analiză detaliată şi care sunt inerente unei lucrări realizate în 

echipă, evident, nu ştirbesc din valoarea reală a  acestui instrument didactic. 
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Circumstanțele creării în 1918 a unei societați de operă, numită sugestiv 

Opera basarabeană, a fost rezultatul unui întreg proces cultural-artistic petrecut în 

Basarabia și în special la Chișinău. În demersul nostru asupra problemei, am 

încercat să găsim factorii esențiali, care, nu doar că au generat și susținut evoluția 

fenomenului operistic în Basarabia, dar care au și determinat apariția unui teatru de 

opera autohton, unul dintre simbolurile fenomenului cultural de o covărșitore 

importanță pentru arta și cultura basarabeană.   

Existența și evoluția fenomenului operistic în Basarabia la începutul 

secolului XX, se poate urmări, în primul rând, prin prisma celor două componente 

importante ale vieții muzicale din acea perioadă: înființarea școlilor de muzică și 

turneele artiștilor și trupelor străine de operă și operetă în Basarabia. După ce timp 

de 20 de ani Chișinăul se mulțumește cu vizite sporadice ale artiștilor de vază și cu 

amatori autohtoni, motivul fiind într-o mare măsură lipsa unei săli suficient de 

spațioase pentru a adăposti o trupă de operă sau operetă, la începutul secolului XX 

se construiesc și se amenajează câteva incinte mai mari: sala lui Oradovschi, sala 

Auditorului, și poate cel mai reprezentativ edificiu în acest sens, sala Adunării 

Nobilimii, mărită considerabil în anul 1900.  

Datorită așezării geografice, dar și tronsonului de cale ferată Iași-Chișinău-

Odesa, apărută în anii 70 ai secolului al XIX-lea, viața muzical-culturală a 

Chișinăului cunoaște un progres semnificativ la începutul secolului XX. Mulți 

artiști ruși sau străini în drumul lor dinspre sau spre Rusia, dădeau concerte și 

spectacole în Basarabia. Astfel publicul basarabean a cunoscut și a ascultat pe unii 

dintre cei mai importanți artiști și cântăreți ai momentului. De asemenea, un rol 

extrem de important în dezvoltarea vieții muzicale în Basarabia la începutul 

secolului XX, și cu precădere pentru formarea apetitului pentru spectacolul de 

operă, l-au jucat trupele de operă străine. Turneele acestora au contribuit în mare 

măsură la formarea gustului publicului pentru genul în cauză, pregătind numeroși 

spectatori pentru înțelegerea spectacolului de opera.  

Comparativ cu a doua jumătate a secolului al XIX-lea, la începutul 

secolului XX se intensifică numărul acestor formații la Chișinău. Prezența unor 

celebrități ai operei italienești precum: Giraldoni, Tetracini, Battistini, Adaberto 

Vilgelmi, Tina-de-Lorenzo, Armanda Deli Abati, Marcella Zembrich, sau 

personalități rusești, ca Tartakov, Șaleapin, soții Figner, Iakovlev, Medvedev, 

Sobinov, Smirnov, Țesevici, Kamionski, Alcevski, Dolina, Melcic, Kuznețov-

Benua, Pashalov, Nejdanov, Van-Brandt, Vialțev, Alma Fostrem și alții, au rasfățat 

publicul basarabean, obișnuindu-l cu adevăratul gen operistic. Prezența acestor 

artiști a adus faimă orașului Chișinău, recunoscut atunci, ca unul dintre cele mai 

muzicale orașe dintre provinciile rusești.  
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Judecând numai după lista de titluri prezentate de trupele operelor 

italienești, ucrainene, sau a celor rusești de sub direcția lui Șein, Valentinov, 

Liubimov, Cerepnikov, Zurabov, Saltîkov sau a altora, constatăm că, acestea 

desfășurau la Chișinău adevărate stagiuni de operă. Publicului basarabean i-au fost 

prezentate adevărate capodopere ale genului liric, precum: Rigoletto, Demonul, 

Traviata, Bal mascat, Carmen, Mignon, Evghenii Oneghin, Faust, Bărbierul din 

Sevilla, Ruslan și Ludmila, Aida, Bohema, Cavaleria rusticană, Lakme, Lucia di 

Lammermoor, Robert-diavol, Othello, Hughenoții, Dama de pică, Masepa, Samson 

și Dalila.  

De mai multe ori, sosește la Chișinău și Societatea de operă a artiștilor ruși, 

sub conducerea lui A.Suhodolski. În repertoriul prezentat de această trupă se 

regăseau atât tiluri de operă, cât și spectacole de teatru acompaniate de muzică și 

dansuri, în mare parte, lucrări semnate de autori ucraineni. S-a remarcat la 

Chișinău, de asemenea, prezența trupei italienești de opera, condusă de Castelano, 

susținând spectacole cu concursul soliștilor Monti Bruner, Delabatti, Modesto și 

alții. Aceste reprezentații de operă, nu doar au contribuit în mare măsură la 

formarea gustului publicului pentru genul operistic, dar au și pregătit numeroși 

spectatori pentru înțelegerea spectacolului de operă. 

Pe lângă spectacolele de operă, publicul din Chișinău a avut ocazia să 

cunoască și un bogat repertoriu de operetă. În anii 1899, 1901, 1902 și 1903, la 

Chișinău a jucat trupa de operetă a lui P.S.Alexandrescu. Prezența acestei trupe în 

Basarabia a provocat cea mai sinceră admirație pentru teatrul românesc. Acest 

colectiv artistic a prezentat printre altele, titlurile: Boierul și ciubotarul, Nunta la 

țară, Flautul fermecat, Nebunia de amor, Baba-Hârca, Karabin-Ispoli. Tot în acea 

periodă, în debutul secolului XX, și-a făcut simțită prezența la Chișinău și opereta 

rusă a lui Novikov, o alternativă concurențială pentru reprezentațiile trupei 

românești de operetă. 

În 1908 a jucat la Chișinău Compania lirică română a lui Constantin 

Grigoriu, despre care, ziarele locale scriau după spectacole, că s-a prezentat într-un 

mod strălucit. Din formula artistică s-au evidențiat soliștii: Virginia Miciora, 

Leonard și Florica Apăteanu, Leonard, Maximilian și P.Alexandrescu. Printre 

succesele importante ale trupei române de atunci, s-a numărat opereta lui 

J.Offenbach, Viața pariziană. 

De un viu interes s-au bucurat la Chișinău, și turneele frecvente ale 

trupelor de operetă conduse de Krîlov, Șein și Gorev. 

O altă componentă indispensabilă a parcursului afirmării fenomenului 

operistic în Basarabia, proces care a evoluat treptat, generând apariția unei societăți 

autohtone de operă, a fost înființarea școlilor de muzică în orașul Chișinău. Acest 

eveniment social-cultural a avut cea mai mare implicare asupra dezvoltării culturii 

muzicale în Basarabia. Atât prin elevii săi, cât și prin publicul prezent la concertele 

și producțiile muzicale ale acestor unități de învațământ, școlile de muzică au trezit 

interesul populației pentru arta muzicală și au ridicat nivelul muzical-artistic al 

provinciei, instruind și obișnuind publicul să facă deosebire între, muzica privită ca 

artă și diletantism. 

După ce la sfârșitul secolului XIX în Chișinău a luat amploare o puternică 

mișcare muzicală cu caracter amatoristic, susținută de concerte și serate desfașurate 

în case și spații private, un reviriment în astmosfera muzicală a Chișinăului 

începutului de secol XX, o aduce sosirea compozitorului rus Rebikov, autorul 



INTERTEXT 1-2, 2016 

_________________________________________________________ ______________________ 

290________________________________________________________________ 

 

operei V Grozu, lucrare prezentată publicului chișinăuian la 23 noiembrie 1900. 

Compozitorul Rebikov, datorită legăturilor sale cu lumea muzicală din centrul 

Rusiei, a reușit să înființeze la Chișinău, pe 24 februarie 1899, secția Societății 

împărătești ruse de muzică. În cadrul secției au fost organizate clase de muzică, 

transformate ulterior (1900) în școală muzicală. Însemnătatea acestei unități de 

învățământ pentru viața muzicală a Chișinăului începutului de secol XX, a fost de o 

importanță covărșitoare. Școala a adunat sub tutela sa, pe cei mai reprezentativi 

muzicieni din oraș. Printre specializările cele mai solicitate, predate la școala de 

muzică, se numărau, pianul, vioara și canto, iar dintre discipolii consacrați ai 

acestei școli, viitori soliști de operă, îi putem aminti pe Olga Grozovscaia și 

Sigismund Zalevschi. 

Mișcarea revoluționară din Rusia de la începutul secolului al XX-lea s-a 

resimțit și în mediul social-cultural din Basarabia. Sub influența factorilor social-

politici se observă o schimbare în conținutul și formele de manifestare a actului 

artistic. Dacă până atunci concertele și spectacolele muzicale au fost o 

îndeletnicire, aproape în exclusivitate a anumitor pături sociale, începutul secolului 

XX aduce eforturi semnificative pentru a coopta și a familiariza masele largi, cu 

actul artistic. Printre cei care au susținut popularizarea și apropierea maselor largi 

de evenimentele cultural-muzicale din acea perioadă s-au numărat V.Gutor și 

V.Bogdanovici. În acest sens, o importantă amprentă pentru cultura muzicală a 

Chișinăului, la începutul secolului XX, a lăsat-o Școala particulară a lui Gutor. 

Înființată în 1901, unitatea de învățământ a reușit să adune sub egida sa mai mulți 

profesori importanți din Chișinău. Dintre absolvenții acestei școli, remarcăm pe 

viitoarea solistă de operă Eugenia Luci (Lucezarscaia), dar și pe Alexandru Frunză, 

artist de operă și conducător al Capelei curții imperiale rusești. 

Aportul Școlii lui Gutor asupra vieții muzicale a Chișinăului a fost unul 

major. Doar în anul școlar 1900/1901, elevii școlii au susținut 8 serate, în care 71 

de discipoli ai acestei unități de învățământ au interpretat 166 de lucrări muzicale, 

printre care regăsim mai multe fragmente de operă semnate de compozitori ruși și 

străini.   

O altă școală apărută la Chișinău, la începutul secolului XX, a fost cea 

condusă de K.F.Hrșanovschi, o școală mică, particulară de canto, denumită 

sugestiv: Clasa cântului individual după programul conservatoarelor. Această 

școală a fost utilă unor elemente cu voce, dar care nu doreau o anumită specializare 

în arta cântului. 

Începănd cu anii 60 ai secolului al XIX-lea mai mulți cântăreți basarabeni 

își fac studiile la instituții de învățământ din Rusia și Italia. În lipsa unui teatru de 

operă în Basarabia, aceștea rămân să-și desfășoare activitatea în diferite centre 

culturale europene și în special în teatrele de operă din Sankt-Petersburg și 

Moscova. Printre acești artiști dorim să-i amintim, în primul rând, pe: Valentina 

Cuza, Alexandru Antonovschi, Gabriel Afanasiu, Lidia Lipcovscaia, Eugenia 

Lucezarscaia, Sigismund Zalevschi. Prezența acestor exponenți de seamă a culturii 

basarabene pe scena teatrelor de operă din Rusia și din întreaga lume, cum a fost și 

cazul sopranei Lipcovscaia, au stârnit nu doar admirația publicului, dar și respectul 

criticii de specialitate. Arta lor a fost recunoscută și comparată cu cele mai 

importante cariere solistice de operă ale acelor vremuri. 

Renumele acestor artiști basarabeni, s-a confundat adesea cu destinul 

teatrului de operă rus, luând în considerare faptul că majoritatea dintre ei au studiat 
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la Conservatoarele din Moscova și Sankt-Petersburg, apoi au făcut primii pași în 

arta spectacolului muzical tot pe scenele teatrelor de operă ruse. Însă, revenirea 

unora dintre ei pe meleagurile de baștină, cum a fost cazul lui Alexandru 

Antonovschi, al Anastasiei Dicescu, sau mai târziu al Lidiei Lipcovscaia, a avut un 

puternic impact asupra înființării școlii basarabene de canto. Prezența lor la 

Chișinău a susținut semnificativ formarea și pregătirea unei pleiade de cântăreți, 

dintre care, mai mulți viitori soliști de operă. 

Un laborator, în care s-au format mai multe voci de operă, a fost și Corul 

Arhieresc din Chișinău. Acest colectiv îndrumat câteva decenii la rând de Mihail 

Berezovschi, a fost o serioasă școală și o importantată pepinieră de cântăreți. Un 

exemplu elocvent în acest sens a fost Maria Cebotari, soprană cu renume mondial. 

Descoperită și îndrumată la începutul său de M.Berezovschi, Maria Cebotari a 

cântat în Corul Arhieresc timp de 12 ani. Talentul pedagogic al preotului și 

muzicianului Berezovschi, al acestui formator de voci și în special de sonorități 

vocale excepționale, așa cum a fost Corul Arhieresc din Chișinău, a reușit să 

descopere potențiale vocale excepționale. Printre discipolii săi, viitori soliști de 

operă, s-au mai numărat: E.Berezovschi, A.Frunze, A.Șcurovschi și G.Borș.  

Primele încercări de inființare la Chișinău, a unui teatru de operă particular 

autohton, i-au aparținut, Bojenei Belousova, în anul 1910. În al său demers Bojena 

Belousova, fiica nobilului basarabean Victor Antonovici Iacubovici, proprietara 

magazinelor de muzică din Chișinău, care serveau ca și centre de propaganda a 

artei muzicale și teatrale, a fost ajutată de către G.I.Seidler, directorul Școlii de 

muzică, absolvent al Conservatorului din Paris. Din păcate idea a eșuat, și 

directorul Seidler, înverșunat luptător împotriva incompetenței și a corupției din 

filiala locală a S.R.M din acea perioadă, a fost demis de la conducerea școlii.  

Un alt fapt important pentru arta vocală în Chișinău, a fost numirea 

profesorului V.S.Karmilov în funcția de director al Școlii de muzică în 1916. 

Absolvent al Conservatorului din Moscova, Karmilov a reușit să creeze nu numai o 

clasă serioasă de canto solistic în cadrul Școlii, dar să și organizeze din nou corul și 

orchestra elevilor. Din pacate și în acel moment, idea creării unui teatru de operă 

autohton, a fost încă prea timpurie. În anul 1918, a devenit posibilă realizarea unei 

Societăți de operă basarabene, atunci când Jean Bobescu, sosit la Chișinău în 

cadrul turneului orchestrei simfonice ieșene, avându-l pe George Enescu la pupitru, 

acceptă provocarea creării unei companii de operă basarabene la Chișinău, 

devenind ulterior conducător muzical al acesteia. 

Apariția Operei basarabene la Chișinău a însemnat un proiect îndrăzneț și 

totodată un fenomen cultural cu influență uriașă, asupra dezvoltării în regiune a 

culturii muzicale. Realizarea ideii de a organiza în Basarabia o societate de operă 

autohtonă, capabilă să susțină o stagiune întreagă, a stârnit un interes aparte, 

reușind să coopteze, atât muzicieni basarabeni, plecați demult în diferite orașe din 

Rusia, cât și soliști români de la Iași sau București. Trebuie menționat că un 

fenomen similar vom observa mai târziu, și în cazul cântăreților basarabeni plecați 

la Operele din Cluj și București. Trebuie să recunoaștem că înființarea Operei 

basarabene a beneficiat de un set de îmrejurări favorabile, atât culturale, cât și 

social-politice. Și aici, putem vorbi în primul rând despre revoluția din Rusia, care 

a generat refugierea mai multor artiști la Chișinău, atât basarabeni, cât și ruși. Dar 

totodată trebuie menționată și vecinătatea Chișinăului cu orașul Iași, care în acea 
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perioadă devenea capitala României, fiind adăpostul mai multor artiști români, 

refugiați în urma războiului, în care a fost implicată și România în acea perioadă. 

Astfel că, primul proiect al Operei basarabene, ce a avut loc la Chișinău pe 

6 august 1918, cu titlul Faust de Ch.Gounod, a reunit forțe artistice din România 

(Iași): Jean Bobescu (dirijorul spectacolului); Florica Lupu, în rolul Margaretei, 

Jean Athanasiu (Valentin), Sofia Gorscaia, venită din Moscova și stabilită la 

Chișinău, în rolul Marthei; și nu în ultimul rând, Giacomo Borelli (numele adevărat 

Simion Zaic, născut la Tiraspol) în rolul lui Faust, Grigore Melnic (nascut la 

Chișinău) l-a întruchipat pe Mefisto, Maria Krebs–Mori (Siebel) și V.Malanețchi 

(Wagner). 

În scurta perioadă de existență a Operei basarabene, cuprinsă între anii 

1918 (august) și primăvara anului 1922, Compania lirică basarabeană apare sub 

diverse forme și titulaturi: Opera basarabeană, Societatea basarabeană de operă, 

Compania basarabeană de operă, Opera artistică, Societatea artiștilor de operă și 

nu în cele din urmă Opera Națională. 

În pofida dificultăților financiare și a indiferenței din partea autorităților 

Statului, Opera basarabeană a reușit mereu să renască în acești patru ani. Cu noi 

speranțe și ambiții a câtorva persoane, care nu au abandonat ideea existenței unui 

teatru liric autohton la Chișinău, Opera basarabeană a fost un fenomen artistic cu 

un puternic impact cultural, care a reușit să adune în capitala Basarabiei forțe 

artistice impresionante. Condusă, călăuzită, susținută financiar și moral, în scurta sa 

existență, de Bojena Belousova, Jean Bobescu, Leon Dobronravov, Egizio Massini, 

Mihail Nasta, Opera basarabeană a reunit artiști și în special soliști de primă linie. 

Chișinăul a cunoscut în acea perioadă măiestria artistică a unor cântăreți, ca: 

sopranele F.Lupu, M.Tobuc-Cercas, E.Ivoni, E.Rodrigo, O.Grozovscaia, 

A.Dicescu, L.Babici, M.Zlatova, mezosopranele E.Luci (Lucezarscaia), 

S.Gorskaia, M.Izar, tenorii G.Borelli, N.Nagacevschii, M.Nasta, V.Karavia, 

A.Gheorghiewsky, Assaturoff, G.Giorini, baritonii J.Athanasiu, A.Costescu-Duca, 

I.Gorschi, bașii S.Iankovski, Gr.Melnic, R.Steiner, V.Malanețchi, Z.D’Aren, etc. 

Pe mulți din această listă, îi vom regăsi mai târziu, devenind prim soliști la Operele 

de Stat din Cluj și București. 

Repertoriul abordat de Opera basarabeană a reușit să adune o colecție 

impresionantă de titluri din repertoriul italian, francez și rus. Publicul basarabean a 

urmărit adevărate capodopere ale genului liric, precum: Faust, Traviata, Rigoletto, 

Trubadurul, Aida, Tosca, Dama de Pică, Evghenii Oneghin, Cavalleria rusticana, 

Pagliacci, Ebreea, Bărbierul din Sevilla, Carmen, Papuceii, fragmente din 

Rusalka, Demonul, Ernani, Demonul. 

În altă ordine de idei, în vara anului 1919, a început la Chișinău mișcarea 

de studio în arta de operă. Genul operistic câștiga din ce în ce mai mulți adepți și 

susținători în rândul tinerilor, astfel apare ideia organizării unei „Opere a tinerelor 

forțe”. Acest proiect a debutat în 10 august 1919, la un an diferență față de 

spectacolul de debut al Operei basarabene. Formată din studenți ai școlii de 

muzică, din cei ai Conservatorului, sau din simpli amatori, „Opera tinerelor forțe”, 

după trei luni de repetiții, reușește să prezinte publicului o nouă producție de Faust 

de Ch.Gounod. Alături de orchestra care a cântat și în Opera Bojenei Belousova, 

condusă în acea seară de V.M.Seroținski, cu un cor pregătit de tânărul cântăreț 

S.I.Hânculov (unul din viitoarele elemente de valoarea ale corului Operei Române 

din Cluj), echipa de tineri soliști: L.Babici (Margareta), D.Berezovschi (Mefisto), 
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M.Vinearski (Valentin), S.T.Veinberg (Siebel și Martha), și nu în ultimul rând, 

N.Nagacevschi, invitat în ultimul moment, în locul tânărului Gurovici, pentru rolul 

Faust; proiectul tinerilor artiști lirici basarabeni a produs o puternică impresie 

asupra publicului, dar și asupra criticii muzicale. După acea premieră, ziarul 

Bessarabia din 13 august 1919, afirma cu îndrăzneală că, „Opera tinerelor forțe” 

era o mândrie, nu doar pentru orașul Chișinău, dar și pentru întreaga țară. 

Reușita proiectului, a suscitat interesul tinerilor artiști și a publicului 

spectator pentru genul de operă, generând înființarea unui nou studiou de operă, cu 

secții de dramă și balet. Condus de N.Nagacevschi, noul laborator artistic a reușit 

să adune în jurul său pe câțiva dintre cei mai importanți artiști-îndrumători în artele 

spectacolului liric. Astfel, acest program de instruire a tinerilor artiști de operă, 

aproape la fel de amplu ca și în conservatoarele din capitală, a beneficiat de 

profesori, precum: N.Nagacevschi (Clasa de canto solistic și de expresie a vocii), 

I.Bazilevski (Clasa de ansamblu), C.Romanov (Clasa de teoria muzicii și solfegiu), 

L.Dobronravov (Clasa de estetică, istoria operei, machiaj, costum), E.Kozâreva 

(Clasa de expresivitate plastică și balet special), M.Basarabov (Clasa de 

declamație), R.Urlățeanu (Clasa de muzică națională românească), M.Bârcă (Clasa 

de cor), pictorița M.Berezovscaia (Clasa de machiaj pentru teatru). 

În scurta sa perioadă de existență (27 noiembrie 1919 - 4 aprilie 1920), 

Studioul de operă condus de N.Nagacevschi, a susținut 9 spectacole, în care tinerii 

artiști, alături de mentorii lor, au prezentat mai multe fragmente din opere. Printre 

aceste titluri regăsim lucrări reprezentative din repertoriul rus, italienesc și francez: 

Dama de Pică, Mazepa, Evghenii Oneghin și Papuceii, opere semnate de 

P.I.Ceaikovski, Demonul de A.Rubinstein, Rusalka de Dargomîjski, Sadko de 

N.Rimski-Korsakov, Halka de S.Moniuszko, Traviata de G.Verdi, Boema de 

G.Puccini, Paiațe de Leoncavallo, Aida de G.Verdi, Faust de Ch.Gounod. 

O altă încercare de a promova spectacolul de operă la Chișinău, și în acelaș 

timp, să pregătească tineri cântăreți pentru o carieră de artiști de operă, se regăsește 

în ideea înființării unei clase de operă din cadrul Școlii de muzică, al cărei director 

era V.S.Karmilov. Cu o perioadă de activitate mai scurtă decât cea în care a 

funcționat Studioul de operă a lui Nagacevschi (februarie-martie 1920), Clasa de 

operă din cadrul Școlii de muzică, alături de conducătorul ei I.Gorski și dirijorul 

Lempkovici, a reușit să susțină patru spectacole, în care s-au prezentat câteva 

fragmente din operele: Dama de Pică și Evghenii Oneghin de P.I.Ceaikovski, 

Demonul de A.Rubinstein, Boris Godunov de M.Musorgski, Traviata și Aida de 

G.Verdi, Faust de Ch.Gounod.  

În concluzie, putem spune că, deși existența acestor laboratoare artistice de 

promovare a artei spectacolului de operă, care s-au desfășurat în cadrul „Operei 

tinerelor forțe”, Studioului de operă, cu secții de dramă și balet, și la Clasa de operă 

din cadrul Școlii de muzică, a fost de scurtă durată, aceste inițiative, au jucat în 

acea perioadă, un rol semnificativ în dezvoltarea artei de operă în Basarabia. 

Experiența acumulată de discipolii acestor cursuri de inițiere în artele spectacolului 

de operă, îi va ajuta pe mulți dintre ei, să se afirme în calitate de soliști sau coriști 

pe diverse scene ale teatrelor de operă.   

O altă componentă importantă în evoluția și afirmarea genului operistic în 

Basarabia, o regăsim în existența Clasei de operă din cadrul Conservatorului 

popular moldovenesc, apărut la Chișinău în anul 1919. Fondată în anul 1923, Clasa 

de operă a avut drept scop, nu doar pregătirea tinerilor cântăreți pentru o viitoare 
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carieră, într-un teatru de operă, dar și de a influența procesul de pregătire și apariția 

unui teatru de operă național la Chișinău. În mare măsură, datorită directoarei 

Conservatorului, sopranei Anastasia Dicescu, activitatea susținută, dar și nivelul de 

pregătire a studenților vocaliști din cadrul Conservatorului, a permis Clasei de 

operă abordarea, nu doar a fragmentelor din opere, dar și realizarea integrală a 

spectacolelor cu titluri de operă. Dintre astfel de proiecte, putem aminti prezentarea 

operei Demonul de A.Rubenstein, în anul 1930, sau spectacolul cu opera 

Logodnica țarului de N.Rimski-Korsakov. Cu siguranță că apariția și existența 

Clasei de operă din cadrul Conservatorului, nu doar a pregătit viitori artiști de 

operă, dar a avut și cel mai mare impact asupra procesului de devenire a unui teatru 

de operă la Chișinău.  

Astfel, fenomenul operistic în Basarabia, la începutul secolului XX, a avut 

o evoluție ascendentă, procesul afirmării acestui gen fiind mult mai pronunțat la 

Chișinău, și lipsind aproape cu desăvârșire, în alte orașe din Basarabia. Comparativ 

cu evenimentele muzical-culturale din a doua jumătate a secolului XIX, începutul 

secolului XX aduce condiții sociale și profesionale, mult mai bune pentru masele 

largi ale populației. Alte evenimente importante care au adus un aport considerabil 

la promovarea spectacolului de operă în Basarabia, o reprezintă deschiderea la 

Chișinău a unor săli mai mari, folosite pentru desfășurarea spectacolelor de operă și 

operetă, și nu în cele di urmă, apariția unei căi ferate Iași-Chișinău-Odesa, care a 

facilitat sosirea în Basarabia a mai multor artiști străini consacrați, totodată 

crescând și numărul turneelor colectivelor de operă și operetă ruse, italienești, 

ucrainene, etc. Protagoniștii concertelor și spectacolelor au fost în mare parte 

muzicieni-profesioniști, absolvenți ai Școlii muzicale, profesor Gutor și a 

Colegiului muzical din cadrul Filialei Societății Muzicale Ruse de la Chișinău.  
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Pe parcursul istoriei, fiinţa umană, a căutat permanent noi mijloace pentru 

a crea imagini „mai clare, mai frumoase, mai convingătoare, mai asemănătoare cu 

gândurile lui despre realitate”. Astfel, în prima jumătate a secolului al XIX-lea, 

omul a creat cea mai veridică şi cea mai perfectă imagine – fotografia. 

Fotografia contemporană, aşa cum o cunoaştem noi, a parcurs o cale destul 

de sinuoasă. Apariţia ei a creat un limbaj de comunicare universală, oferind omului 

posibilitatea de a opri, de a conserva timpul şi de a se mişca în spaţiul istoric, 

devenind de fapt un martor al timpului trăit. Astăzi, fotografia a devenit unul dintre 

cele mai complete şi mai fidele documente ale epocii noastre. Ea este utilizată în 

muzee şi expoziţii în calitate de material demonstrativ şi ilustrativ în susţinerea 

unor manifestări ştiinţifice sau culturale.  

În secolul XIX Ţările Române s-au aflat printre primele state în care s-a 

produs procesul de „proliferare” şi „încetăţenire” a artei fotografice. În scurt timp 

după consemnarea oficială a „noii arte” în anul 1840, are loc inaugurarea primei 

expoziţii de artă fotografică la Geneva. Basarabia, la rândul său, fiind anexată de 

Imperiul Ţarist după 1812, a intrat de timpuriu în „clubul” provinciilor unde se 

practica „noua artă”, iar puţinele mărturii de arhivă par să-1 ateste pe Eduard 

Glevski drept pionier al fotografiei profesioniste basarabene. Despre această 

inovaţie digitală, basarabenii au aflat pentru prima dată din presa rusă şi din cea 

română care circula în ţinutul nostru în prima jumătate a secolului al XIX-lea. 

Periodicele vremii publicau informaţii despre apariţia şi evoluţia fotografiei, 

acordând o atenţie deosebită noului fenomen artistic. 

Primul daghereotip (imagine pozitivă obţinută pe metal) a fost obţinut în 

1822, pe când inventarea fotografiei a fost consemnată oficial abia în 1839. în 

următorul an daghereotipia se răspândise deja în aproape toate ţările Europei, 

ajungând şi în America de Nord. Inspiraţi de ideea promovării noii arte, 

administraţia colegiului „Sf. Sava” din Bucureşti cumpără primul aparat fotografic 

(daghereotip). Ziarele şi revistele româneşti apărute după anul 1840, cum ar fi 

Vestitorul românesc, Gazeta de Transilvania, Albina românească abundau în 

anunţurile atelierelor, de curând deschise, care aduceau la cunoştinţa publicului 

informaţia cu privire la executarea fotografiilor la Bucureşti, Iaşi şi Braşov. Unul 

dintre pionierii fotografiei româneşti a fost Carol Szathmari, care în perioada 

Războiului Crimeii (1853-1856) realizează primul în lume reportaj fotografic de 

război constituit dintr-un album cu aproape 200 de fotografii.  

Noua profesiune înregistrată în Europa şi practicată la început doar de către 

pictori a fost în curând însuşită de către nobili, negustori, militari, ţărani şi alte 

categorii sociale. Acest lucru este confirmat şi de cererile solicitanţilor din 

Basarabia. Primele cereri de înfiinţare a unor ateliere fotografice în ţinutul nostru, 

păstrate până astăzi în fondurile muzeistice şi istorice, datează din 1870, iar 



INTERTEXT 1-2, 2016 

_________________________________________________________ ______________________ 

296________________________________________________________________ 

 

ultimele din 1916. Una din cererile de la 1870 aparţine lui Ioanes Lazarean, care 

solicită să i se permită deschiderea unui studio la Chişinău.  

În acest fel, în a doua jumătate a secolului al XIX-lea, la Chişinău este 

înfiinţat atelierul fotografic al lui Eduard Glevki. În sprijinul acestei date vin şi 

notele din jurnalul lui Serghei Lazo, care la 1905 scria despre un album de 

fotografii al familiei sale, majoritatea acestora fiind executate în atelierul lui E. 

Glevski, între anii 1854 - 1865. Astăzi în fondurile publice nu există nici-o 

fotografie cu marca atelierului E. Glevski -  primul atelier fotografic înregistrat în 

Basarabia. 

Fotografia şi-a găsit loc destul de repede în conştiinţa publicului 

basarabean. Primul gen de fotografie care s-a impus prin accesibilitatea sa a fost 

portretul. Un portret sub formă de tablou era foarte scump, pe când fotografia nu 

reclama mari cheltuieli. Acest factor financiar a şi contribuit la răspândirea 

fotografiei. Noul gen de arta a devenit preferabil în societatea de elită. Fotografiile, 

presupunând o atitudine deosebită faţă de păstrarea lor, erau aranjate în albume 

speciale sau rame bogat ornamentate. Spre sfârșitul secolului al XIX-lea albumele 

cartonate şi îmbrăcate în piele imprimată, în coperte de marochin, cu aplicaţii de 

fildeş, cu plăci aurite sau argintate devin o adevărată modă în societatea 

basarabeană.  

Fotografiile portretistice tradiţionale obişnuiau sa fie executate în ateliere 

speciale - saloanele de fotografie - care erau amenajate cu draperii somptuoase şi 

mobilier modern. Dar iniţial în atelierele basarabene nu exista decât o colană 

clasică, însoţită de o perdea aranjată în aşa mod, încât fondalul descoperea o 

imagine peisagistică. Fiecare deceniu al epocii moderne aducea cîte un nou obiect 

în recuzita studiourilor fotografice. Anilor '70 - 80' ai secolului al XIX-lea le este 

caracteristică prezenţa balustradelor, coloanelor şi draperiilor somptuoase în 

compoziţia fotografiilor portretistice. Spre sfârșitul secolului al XIX-lea în vogă 

erau podurile şi gardurile rustice, scaunele gotice. 

În a doua jumătate al secolului al XIX-lea în Basarabia în afară de portret 

se impun şi alte genuri de fotografie, cum ar fi fotografia peisagistică, etnografică, 

documentară etc. O contribuţie importanţi la genul etnografic de fotografie o are 

familia Osterman. Soţii Osterman s-au specializat în fixarea imaginilor vieţii rurale 

din Basarabia, imortalizând chipurile, trăirile umane din spaţiul etnografic rustic. 

Familia Osterman a realizat un fond fotografic impresionant care actualmente este, 

din păcate, trecut cu vederea atât de cercetările oamenilor de ştiinţă, cât şi de 

public.  

Pe parcursul timpului mulţi dintre cei care au îndrăgit arta fotografică au 

contribuit la înrădăcinarea ei pe teritoriul basarabean. Astfel, G. Şlain şi-a asumat 

onorabil sarcina de fotograf al Zemstvei Judeţene Chişinău. El a realizat o 

panoramă în imagini a judeţului Chişinău, fondul căruia include imagini de 

arhitectură, construcţii şi peisaje urbane. A. Grekulov este primul fotograf din 

Basarabia care a realizat fotografii de revistă ce descriau desfăşurarea unei excursii 

de cercetare botanică. Imaginile au fost afişate în presa basarabeană şi în cea 

rusească din alte gubernii. 

După câteva decenii de la încetăţenirea în mediile noastre intelectuale a 

ideii că arta fotografică este un domeniu tot atât de legitim şi tot atât de vast al 

artelor vizuale, precum sunt pictura, sculptura, grafica şi artele decorative în cadrul 

Uniunii Artiştilor Plastici din republică a fost înfiinţată secţia de artă fotografică.  
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Ulterior, în scopul promovării fotografiei ca artă a fost înfiinţată Asociaţia 

Fotografilor Profesionişti, înregistrată la 26 august 2008. Misiunea asociaţiei este 

de a sensibiliza şi atenţiona opinia publică din ţară la problemele cu care se 

confruntă atât fotografii începători, cât şi fotografii profesionişti, de a vorbi despre 

procesul de dezvoltare a artei fotografice de 100 de ani încoace. Asociaţia îşi 

propune studierea amănunţită a istoriei şi etapelor de dezvoltare ale artei 

fotografice, ridicând arhivele datate din primele decenii ale secolului XX. Unul din 

principalele obiective urmărite este popularizarea artei fotografice în masele largi 

de oameni prin organizare de expoziţii fotografice; colaborarea cu fotografi 

internaţionali privind schimbul de experienţă. 

Începând cu anii '70 ai secolului XX un interes deosebit în atenţia 

maeștrilor fotografici îl stârnește subiectul rural, care presupune totalitatea 

suferinţelor, trăirilor, îndurărilor îmbinate într-o armonie expresivă. În focarul 

cercetărilor artistice este plasată tematica fiinţei umane, elucidând imaginea 

psihologică a ţăranului simplu. În chipul ţăranului se conturează viu personalitatea 

lui şi, prin lumea ei interioară - întreaga epocă. Fotografiile îi prezintă pe oameni 

surprinşi în procesul muncii şi în viaţa cotidiană, dezvăluind diverse aspecte ale 

caracterului poporului.  

Inteligenţa de a descoperi frumuseţea şi estetismul naturii şi omului în 

preajma ei este proprie multor autori de fotografii. Acest spirit popular este 

convingător transmis într-un şir întreg de peisaje rurale care cu siguranţă, servesc 

în calitate de integrare în termenul bine-cunoscut: baştină. O frumoasă oportunitate 

de a sensibiliza acesta conexiune om-natură ne oferă imaginea grafică a 

fotografului P. Bălan – Viaţa (fig. 1). Ea urmăreşte o întreagă istorie a evoluţiei 

firii umane, atât de ramificată şi figurativă precum coroana unui arbore.  

Din atitudinea poetică faţă de plaiul natal provine o gamă largă de reflecţii 

sentimentale, cu nuanţe romantice, ale multor fotografii. În peisaje, de exemplu, 

pământul acoperă întregul cadru sau o bună parte din imagine, ceea ce creează 

impresia unui spaţiu infinit şi a existenţei efemere. Stilistica unor asemenea 

fotografii, în care rândurile dinamice ale holdelor şi ritmul pământului arat 

completează compoziţia fotografică, face aluzii fie la tradiţionalul covor 

ornamental, fie la caracterul unei hori energice. Arta fotografică este chemată să 

reflecte într-un mod continuu, neîntrerupt viaţa poporului, care întipăreşte, pentru o 

clipă, o întreagă viaţă, o soartă. Fotografia autorului M. Blonştein – Înţelepciune 

(fig. 2), prezintă un portret static, profund al neamului în imaginea unui bătrân 

meditând, întrucât înţelepciunea bătrânilor satului era dintotdeauna un tezaur şi un 

omagiu al spiritualităţii moldoveneşti. 

Uneori imaginea artistică se construieşte pe baza corelaţiei dintre forma de 

proporţii mari şi detaliul de factură graţie aplicării unor procedee tehnice (precum 

colajul, montajul). În calitate de exemplu elocvent în acest sens serveşte fotografia 

autorului Lîkov - Stihie, rezultat al alianţei dintre fotografie coloră şi fotomontaj, 

grupate cu iscusinţă. Divizând imaginea în diferite zone de culori, combinând 

diferite fragmente, el tinde să mărească expresivitatea culorii.  

Fotografii din Moldova, în acest sens sunt, bine cunoscuţi prin lucrări 

experimentale. V. Bodiu şi I. Kupnîi demonstrează îndrăzneţ posibilităţile oferite 

de trecerea imaginii tonale într-un desen distinct din punct de vedere grafic. În 

realitate, deplina mărturie a talentului o constituie realizarea unor opere, în care 

încărcătura semantică maximală se obţine printr-o utilizare minimală a mijloacelor 
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de expresie, printr-o stricteţe absolută. Mihai Potîrniche nu numai a intuit şi a 

înţeles acest lucru, el a reuşit sa-1 exemplifice printr-o extrem de sugestivă şi de 

riguroasă selecţie de imagini, colecţiile sale fotografice fiind o mostră elocventă în 

acest sens. 

Portretele Pământului din volumul Acasă, nu este un reportaj sau o 

relatare de evenimente efemere , el este, conform expresiei maestrului, o sumă de 

portrete ale pământului. Aceste portrete ale gliei sunt perene şi, asemeni chipurilor 

sfinţilor din icoane, ele nu îmbătrânesc.  

La începutul carierei sale artistice, maestrul Potîrniche era pasionat de 

insolitul sau de momentele histrionice cum ar fi Bărbatul cu curcanul sau Bătrâna 

învârtind „cubul” inginerului Rubik. Ajuns la deplina maturitate a creaţiei, trecut 

prin diverse experienţe de ordin conceptual sau artistic, M. Potîrniche s-a detaşat în 

mare măsură de deliciile înveşnicirii realităţilor de ordin etnografic sau 

antropologic ale plaiului natal. Actualmente maestrul şi-a ancorat opţiunile estetice 

în tărâmul „peisajului pur”, în care poate, doar pe alocuri, apare incidental vreo 

figură solitară. 

Maestru al sensibilizării psihologiei umane este fotograful Roman 

Rîbaloev, absolventul Academiei de Fotografie din Moscova. Desfășurându-și 

fructuos activitatea profesională, el a organizat în 2008 prima şcoală de fotografie 

profesionalistă în Moldova. De asemenea, Rîbaloev este iniţiatorul şi animatorul 

diferitor proiecte artistice şi sociale, este organizatorul nu doar a expoziţiilor 

personale, ci şi a colecţiilor discipolilor săi, încurajând activitatea lor prin iniţierea 

diverselor master-clase cu participarea emeriţilor fotografi din Europa şi ţările 

membre ale CSI. Printre fotografiile menţionate în expoziţiile naţionale şi 

internaţionale sunt imaginile albumului Femeia şi Peştele (fig. 3), realizate în stilul 

art-glamour; un ciclu alcătuit din 40 de fotografii-portretistice ale vedetelor 

naţionale Faces Black, album care cu o deosebită iscusinţă urmăreşte caracterul 

viciilor omeneşti şi naturii groteşti ai societăţii contemporane. Promovând în mase 

larg arta fotografică, el urmăreşte actualizarea vechilor tradiţii fotografice şi 

introducerea noilor tendinţe şi tehnologii digitale pentru a integra fotografia 

moldovenească în spaţiul larg european. 

Puţine sunt tentative de a înfăţişa evoluţia fotografiei în ţinutul nostru, deşi 

cercetările din ultima vreme dovedesc existenţa unei arte fotografice relativ 

dezvoltate în Moldova. În prezent se iau măsuri pentru reactualizarea fotografiei 

artistice, care, pe lângă materialul istoric şi cultural oferit, serveşte drept 

patrimoniu naţional şi o vie şi elocventă mărturie a evenimentelor trecute. 

Fotografia reprezintă o formă a artei contemporane, facilitată îndeosebi de 

apariţia tehnologiilor informaţionale. Cel mai motivant aspect al acestui gen de artă 

este faptul ca e abia la început, însă deja a reuşit să atragă un număr mare de 

amatori, pasionaţi atât de calculator cât ş de arta digitală în toate aspectele ei 

tehnice şi estetice. 

Metoda fixării realităţii cu alegerea „momentului hotărâtor”, ce 

precumpănea de la bun început în practica fotografiei, a cedat locul unor viziuni 

mai largi despre reportaj: observarea îndelungată, organizarea materialului din faţa 

obiectivului, colaborarea cu personajele, toate acestea presupunând folosirea 

tehnicii de reportaj a fotografiei însăşi. Totodată se însuşeşte energic limbajul 

alegoriilor, metaforelor fotografice, selecţionate din realitate cu ajutorul unor 
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procedee compoziţionale deosebite, al soluţionărilor efectului de lumină şi al noilor 

tehnologii de imprimare. 
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Fig. 3.  R. Rîbaloev – Femeia şi Peştele. 
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